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^}c^^A  N  s  le  tems  &  pref 
'^  r\  ^  que  au  même  momen 
0^  *-'  ^4  des  événemens  qufe  j'a 
(SJGf^  rapporté  dansTHiftoin 
d;U!darie ,  Duc  de  Bo 
home,  l'Empereur  Othonpremie 
du  nom ,  &  furnômmé  le  Grand 
ne  montroit  pas  moins  d'ardeu 
pour  la  vengeance  &  la  poireffioi 
de  celle  qui  l'avoit  rangé  fons  fe 
Tomt  XIX.  A  loix 
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2  Les  Cent  Nouvelles 

loix  ;  mais  avec  cçtte  différence 
que  le  Duc  de  Bohême  facrifioit 
fa  gloire  à  fon  amours  tandis  qu*0- 
thon  fembîoit  ne  faire  fervir  fon 
am.our  qu'à  ^augmentation  de  fa 
gloire.  Amant  fidèle,  ami  généreux,^ 
&  grand  Capitaine ,  H  fçut  accor- 
der tous  ces  titres  dans  les  con- 
jonâures  les  plus  délicates  ;  &  ce 
ne  fut  jamais  que  par  la  gjrandeur 
de  fes  aâions,  qu'il  inftruifit  TU- 
Divers  de  celle  de  fon  amour. 

L'Incomparable  Âdelaidc^  fille 
de  Rodolphe  Rm  de  Bourgogne, 
en  fut  l'objet;  &  quoique  les  rares 
vertus  de  cette  belle  Princefie  euf- 
fent  fâi)f  doufe  éclaté  fens  aucun 
fecours,  on  "peut  dire  que  la  flâme 
dont  eÛ^s  embraferenc  le  cœur 
d'Otbon,  leur  donna  un  nouveau 
luftriè.  Ce  Prince  étoît  encore  fous 
l'autorité  de  Henry,  premier  du 
nçm,  Einpereur  d'Allemagne  foti 
père,  forfquejdans  le  défir  decon- 
DQÎCjre  par  lui  -  môme  les  difFérens 
cfetrafteres  des  Souverains  de  r,Eu- 
ïopei  9  &  le  geftie  de  leurs  fujets , 
li^fofïù^  le  deflein  de  parcourir 
.    ;  "^  incê- 
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incuffàto  les  Cours  étrangères.    La 
réputation    de    Lothaire    fécond 
Roi  de»  Lombards  ,  lai    fit  d'a- 
bord  entreprendre  Je  voyage  tfl- 
talie*    Comme  l'Empereur  Henry 
vendit  de  pacifier  les  troubles  de 
TAllemagne  «  par  la  valeur  &  la  pru- 
dence du  |eui}e   Ochon  ^  il.  crut 
ne  devoir  pas  s'çppofer  à.  Ton  pro- 
jet, &  que  c^écôit  lé  àioinsqtielui 
devoit  fa  con^plaifance ,  de  luilaii^ 
fer  employer  lé  ténia  de  la  paix 
dans  une  occupatfon  fl  digne  d'une 
Prince  qui  cherche  i   s'inftruire. 
Dans  cette  penfée,  il  ne  s'occupa 
qu'à  favorifet  le  miftere  dont  il  vou- 
loit  que  Tes  voyages  fuflent  accom- 
pagnes ;  &  quoîqu!il  prît  un  équi- 
page convenabte  à  un  '  grand  sei- 
gneur; il  étoît  cependant  fi  fort 
au-deflbus  du  fils  d'un.  Empereur, 
qu'il  eût  été  difficile  de  le    con- 
nottre  à. ces  mar<iuçs  extérieures, 
fi  le  Ciel  n'eût  iibprimé   fur  fou 
fVonty  cet  air  dejnajefté  &  de  fu- 
périorité,  avec  lequel  il  lui  plaîc 
de  carafterifer  les  hommes  qu'il  a 
deftioés  pour  commander  aux  au- 
A  2  très. 
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4  .        Les  Cent  Nouvelles 

ues.  Ce  fut  donc  fous  le  nom  de 
Comte  de  Nurembejg /favori  de 
TEmptreur  Henry,  qu'il  fe  rendit 
i  Jà  Cour  de  Lbthaire  ^  Rbr  de^ 
Lombardie,;  &  comme  ce  titre 
futRlbit  pour  engager  le  Monarque 
à  lui  faire  honneur,  il  y  fut  reçu 
avec  toute  la  diftmftion  qu'il  pou- 
voit  defirer  fous  le  Domqtrtlavoît; 

Lp^haîre  étôîtun  jeune  Pfînçe 
rempli  de' défauts  ^  de  belles  cjua- 
lires  mais   qui  fçavoît  fi  bieç  dé- 
Çuifer  les  premiers ,  &  mettre  au 
jour  les  dernières  31  qu'il  écoit  ma! 
aifé  dèlui  refurerfoncœur,  quand; 
il  avoit  entrepris  de  s*en,cmparèv.; 
Le  Prince  Ôthon  au  contraire  pof-* 
ftdoit  mille  vertus,  &  n'avoit  au-* 
cunvice;  il  étoit  l'homme  le  mieux 
fait  de  fon  tems  ,   &  joignait  à 
rextérieur  le  plus   féduifant,  une 
grandeur  d'ame ,  &  des  fentimcns 
qui  lui  gagnoient  fans  nulle  réfèrve  , 
celles  de  tous  ceux    qui    Tappro- 
choient.    Lothaire  étoit  fin ,  dif- 
dmulé  ,  &  faifoit  fouvent  fervîr 
lô^  i:œuds  lus  plus  facrés  du'  de- 
voir 
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Toir  &  de  Tamicié  ,  à  fes  deflein« 

politiques,  aufquels  il  lesfacrifioic 

fm  peine .  lorfqu'il  le  jugeoit  né- 

ceflaireà  fcsiotérécs,  Otnonétoic 

franc,  flncere,  ouvert,  &  ne  fai- 

loit  agir  les  reflbrts  de  la  politiç 

que ,  que  dans  les  affaires  d'Ecac  ^ 

pour  la  fiirçté  de  l'Empire,  ou 

pour  le  bien  de  Tes  fujets. 

Le    Prince   d'Allemagne    étoîc  ^ 
CFop  éclairé  pouF  ne  pas  dévoilerez 
caraûere,  malgré  les  foins'  que  \^ 
Monarque  apportoit  à  le  cacher; 
cepcDdant  cette  connôiffance  ne 
pue  l'empêcher  de   prendre  pour 
Lothaire  ai^  tendre   amitié  ;  & 
comme  le  Roi    Lombard-  fentoic 
qu'il  étqit  de  fa  politique  déména- 
ger l'Empereur ,  &  qu'il  prénoit  O- 
t^on  pour  le  Comte  de  Nurem- 
berg fon  favori ,  il  ne  négligea  riea 
pour  s 'en  faire  aimer.  Il  ypgîr^S'nt ,  & 
fi  le  jeune  Prince  eût  été  feùl  maître 
de  Ton  fecret ,  il  auroit  commencé 
i  lui  donner  des  preuves    de  fo«, 
cftime,  en  lui  découvrant  fon  rai^g 
&  fes  deffeins  ;   mais   l'Empereur 
n'Ssnt  encré  dans  cemiftere,  qu'à 
A  3  coa- 
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eoQdition  qu'il  hé  le  revéleroîc  à 
Qui  que  ce  fûc^  il  fe  >ic  forcé  de 
le  taire.  Cependant  cette  ^diflimu- 
fetion  ne  s'accordant  point  avec 
la  Çranchitequi  lujétoic  natui'elle, 
^  la  réparoit  par  toutes  les  ouver- 
tures de  cœur ,  qu'il  ^toit  en  pou- 
voir de  lui  faire:  &  le  fort  pa- 
roiflant  vouloir  m  rendre  d'uii 
éôtë  ce  qu'il  croyoit  perdre  de 
Vautre,  lui  fît  donner  des  marques 
de  fon  amitié  à  Lotbaire  bien  plus 
cflentidles  que  cette  confidence. 
^  QuoSique  ce  Monarque  poffédAt 
la  plus  grande  partie  àe  l'Italie^ 
ious  le  titre  de  Roi  dés  Lombards  « 
il  ne  laHToic  pas  d'y  avoiir  quel* 

aués  Villes  conQdérables ,  fous  la 
ominatfon  de  plufieurs  Princes  « 
qui  tran choient  du  Souverain ,  & 
qui  fouvent  cherchoientà  fecoùër 
le  jong  de  Lotbaire ,  dont  ils  étoient 
vaffaux  &  tributaires.  Entre  ceux 
qui  le  fupportoient  avec  le  plus 
d^mpatieftce ,  étoît  Beranger ,  qui 
comme  le  plus  f giflant  portoic 
le  titre  éclatant  de  Prince  d'Italie; 
&  que  Tenvie  &  Tambicion  donc 

il 
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il  étoit  dévoré,  faîfdîent  roopittt 
Tans  ceflTe  après  celui  de  Roî. 
-  If  avoîc  un  ^Is  nùtûmé  Albert  ^ 
"qui  par  la  reflemblance  dé  lesfen- 
tiraens  aux  fiew ,  lui  faifoie  ft>à- 
-barter  encore  avec  plus  d'ardéorde 
loi  mettre  la  Cotitx)nne  fut  la  t^ 
te  ;  mais  Lothaire  paroiflbît  5*êtfe 
fi  bien  atft?riïii  ^aus  fes  Etats,  & 
les  petits  PrÎT^ces  tfltaliô-  fl  peu 
«0  ûtùaGàh  de  fpikeBit  telul  ^id 
voudroit  lé  déÉrÔner,  que  faute 
de  moyeiD^  pour  y  parvenir,  le  pc- 
te  &  le  fils  étoienc  forcés  de  di^ 
Hmuler  la  fecrette  douleur  quils 
reflèntoîent  d'obéir.  Le  Prince  Al- 
bert avoit  été  élevé  avec  Lothar- 
re,  &  rhabitude  plutôt  qu'uâe 
amitié  fincere,  les  avoit  liés  de 
façon  ,  qûé  le  Monarque  l'ad* 
mettoit  dans  toutes  fes  parties, 
&  lui  faifoit  partager  tous  fes 
plaifîrs.  Beranger  avoit  fi  bien 
infiruit  fon  fils  dans  l'art  de  fein- 
dre ,  qu'il  ferabloit  que  liothaitè 
n'eût  point  d'ami  plus  attaché  que 
le  Prince  Albert;  &  que  malgré  tou- 
te la  prénétration  du  Monarque  ,U 
A  4        *  eu 
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ûB  fAt  perfuadé  comme  les  autres. 
Ce  fut  dans  le  plus  fort  de  cet- 
ce  faveur ,  que  le  feint  Comte  de 
Nuremberg  arriva  à  la  Cour  du 
Roi  des  Lombards.  Sa  préfeoce 
ranima  l'ambition  de  Beranger;  & 
jugeant  qu'il  ne  pourroit  jamais 
s'emparer  de  l'Italie ,  fans  le  fecour» 
de  PEmpereur,  &  qu'il  lui  étoic 
de  la  dernière  importance  de  cap- 
tiver le  cœur  de  fon  favori  9  Albert 
&  lui  parurent  les  plus  emprcflës 
i  lui  faire  honneur.  Othon  qui  en 
changeant  de  nom  ,  n'avoit  point 
changé  de  caraftere ,  reçut  les  té- 
onoîgnages  de  leur  ,  eftime  avec 
lin  air  fi  franc ,  &  des  marques 
de  confidéraçions  li  particulières, 
qu'ils  ne  doutèrent  point  de  par- 
venir à  le  mettre  dans  leurs  intérêts. 
Cependant  pour  ne  rien  bafardcr 
légèrement  le  Prince  Albert  fei- 
gnant de  remplir  les  volontés  du 
Soi,  s'attacha  de  telle  (brteàl'inf- 
truir^j|çs  affaires  les  plus  fecrectes  , 
de  riitat  des  Puiffances  qu'il  avoit 
à  craindre,  décelies.qui pouvoicnt 
U  dciFendre.  &  des  continuelles 
.  d.f- 
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éiflentioBS  des  PriDcet  d'Italie  » 
qu'OchoQ  fe  vit  auflî  bi^  infor« 
mé ,  que  s'il  eût  été  des  coDfçils 
deLochaire:  mais  de  pareils  éclair- 
ciflemens  lui  faifaoc  foubçonner 
quelque  deffein  fecret  fur  TEm* 
pereur  fon  père  ,  foie  qtf  Albert 
parlât  du  çonfentemeot  de  Lo« 
thâire,  ou  foie  que  ce  fût  de  foa 
feui  mouvement,  il  réfolyt  d'ea 
pénétrer  les  iBocifs  ;  &  jugeant  que 
la  politique  lui  étoit  alors  oécet 
faire  ,  il  en  employa  toutes  les  rufes 
pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui 
pouvoit  être  utile  à  l'Empire,  oà 
bien  à  la  fureté  de  Lothaire.  Pour 
cet  effet  il  afF^^âa  de  ne  jamais 
parlera  ce  monarque,  des  entre- 
tiens qu'il  avoit  avec  Albert,  per- 
fuadé  que  û  c*ëtoît  par  fon  ordre , 
i\  ne  roanqiaeroit  pas  de  s^en  exj> 
pliquer  avec  lui  ;  ot  que  (I  le  Prince 
d'Italie  n'agiflbit  que  de  lui-même  j 
il  lui  donneroit  par  cette  conduite  ' 
une  preuve  de  fa  difcrétioo  qui  le 
forceroit.  à  s'ouvrir  entièrement. 
_  Ce  raifonnement  fe  trouva  jufte. 
Albert  &  Beranger  convaincus 
A  j  qu'ils 
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f\n*\h  poûv'pknt  fc  fier  au  Comte 
de  Nuremberg,  pafféreht  bien-tôt 
des  affaires  générale»,  au*  J)arti- 
cuHeries;  &  dans  plufîêurs  conver- 
fatrohs  lui  firent  enerevoir  que  les 
Princes  d'Icialie  foUflroieot  avec 
peine  Lothaîre  -  fur  le  trôoe  ;  que 
Ce  Monarque  avoir  fait  de  grandes 
fàntei  dans  te  Gouvernement  ;  & 
que  fi  TEmpereur  vonloît  s'en  mê- 
ler, il  feroit  aifé  de  remédier  au 
mal  qu'il  avéit  fait.  Othon  qui 
fa'attendoit  que    cette  ouverture 

tour  fe  rendre  maître  de  leur  fc* 
rfet,  les  aflûrà  fàos  balancer  dés 
Toins  que  prendfoit  Henry  des  in- 
térêts des  peuples  de  Lombardie, 
fi  on  lui  en  donnoit  les  moyens  ; 
&  qu'il  l'y  porteroit  de  tout  fou 
Çouvbir.  Albert  &  fon  père  lui 
l^omîrexit  de  le  mettre  au  faitylorP- 
Xfi^ili  pourroient  fèntretenîr  fans 
craindre  cfêtre  interrompus  ,  ou 
ifurprîs;  &  le  Prince  Allemant  qui. 
*rûloit  de  démafquer  *  Lothaîre 
ftis  faur  amis  9  &  de  lût  prouve^ 
par  ce  trait  de  générofité  >  corn- 
t>ien  n  étoit  le  fiei)  ;  leur  donna 

ren- 
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rendez  •VGUs  (Ëtns  Teodrok  le  plus 
ibUtaire  des  jardiQs^duPa lait,  pour 
te  lendemain ,  jour  auquel  ]e  Mo- 
narque Lombard  ayoK  acQoftta* 
viïé  de  ie  renfermer,  avec  les PriB- 
'  dpauy  de  foa  Confcil ,  pour  .yt- 

?uer  aux  b^foios  de  TËtat»  .  I^e 
Hnce    d'Allemagne    avoic    tsop 
bien  étudié,  le  caraâere  de  Beraa«< 
ger  &  d*Albeit ,  pour  ne  pas  écre 
perfiiadé  que  le  feul  déûr  des*em* 
parer  de  la  Couronne  dMcalie ,  iea 
perçoit  à   blâmer  Is  conduite  de 
Loth^re;  &  qu'ils  iie  voulgienc 
ïatéreiTer  l'Empereur  dans    cette 
affaire ,  que  pour  avoir  des  forces 
capables  de  le  décrier:  mais  ne 
voulant  rieo  igmH'er  dç  leiiK's  pj'o* 
/ecs  5  afin  d'e»  arrêtâir  le  qoiirs ,  il  ré^ 
Iblut  de  feindre   jufiju'è  ce  touSl 
fftcentiérraient  édakti  dç  fe^  éba* 
tes. 

Ce  I^inc^x  pafla  la  nuit  dâoa 
une  agitatidii  extraordinaire  i  iîras 
qu'il  en  pût  bteo  dernier  la  isnïfe: 
cependant  ûm  amitié  pcmr  iLo* 
thaire  ,  &  l'horreur qu'lUvoit  poot 
le^^criâtrès,  lui  faîïans  croire  -^ 
A  «  ^ 
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la  perfide  d*Albert  &  de  •  Beratfgcr 
en  étoit  le  motif,  il  fe  flatta  qu'il 
fcroit  déli\rré  de  fes  inquiétudes  , 
guand  il  aurbit  renverfé  leurs  def* 
ieins.  Dans  cette  penfée,  &  ne 
pouvant  fermer  la  paupière,  il  fe 
leva  de  grand  matin ,  (e  fit  .  ha- 
biller, &  fe  rendit  dans  les  jardins 
du  Palais ,  pour  y  rêver  en  liberté 
pîfqu'à  rheurcdefon  rendez-vous* 
Il  y  avoit  déjà  quelques  tems  qu'il 
s'y  promenoit,  lorfqu'en  entrant 
dans  un  bofquet  qui  jcerminoit  l'al- 
lée ,  il  fentit  qu'il  marchoic  fur 
quelque  chofe  de  plus  folide  que 
k  cailloutage  du  fable;  il  regarde, 
cherche;  &  trouve  enfin  une  petite 
boëte  d'or  tiès  fimplcj  fans  aucun 
ornerpent,  &  fermée  de  façon,  à 
ne  pouvoir  f  ouvrir  fans  en  fçavoir 
te  fecret  ;  mais  le  curieux  Othon 
pouffé  d'un  mouvement  inconnu ,« 
tobi-nala  boBte  de  ^  tant  dé  difFé- 
rentes  manières ,  qu'il  rompit  le  ^ 
reiTon,  &  parvint  à  ce  qu'il  dé- 
firdit:  mais  il  eut.  bientôt  lieu  de 
fe  repentir  d'avoir  forcé  pour  ainfi 
dire  l'objet  qu'elle  ten&rmoit  à 
i  pa- 
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^«rottre  à  fe$  yeux.  Cétoît  une 
jeune  perfoone  vétuS  en  Bergère, 
la  Houlette  à  la  main,  &  la  Panne- 
tiere  pendue  au  côcé,qui  pârl'éclac 
^e  fa  beauté  merveilleufe,  frapa  îe 
jeune  Prince  d'un  trait  auflî  prom'pc 
qu'invincible.  Jufqu'à  ce  mo- 
meot ,  la  gloire  feule  avoit  occu- 
pé fon  cœur  ;  &  prévenu  de  l'idée 
que  les  Princes  qui  veulent  mériter 
le  nom  de  Grand,  ne  doivent  s'en-  . 
gager  que  pour  le  bien  de  leurs 
fujets ,  &  qu'ils  (bpc  nés  pour  acre 
les  illuftres  viâimes  de  l'Etat  «  il 
avoit  évké  avec  un  foin  extrême 
defe  rendre  aux  flateurs  appasd'un 
fcxe  fédufteur  >  afin  de  former  les 
nœuds  d'un  glorieux  hyraénée, 
fans  être  dans  la  triftenécjei&téd'en 
ro(npre  deplusdçux.         -.,, 

Mais 'le  portrait  détruifit?  es:rUA 
inftant  les  réfolutîons  ;de  plufieu!^ 
années ,  &  le  prérpmp<;if  héritier 
de  PEmpîre  Germaniqy^ ,  qui  cher- 
cfooit  à  fe  coafeirver  pouî:  les.  plus 

randes  Princefles ,  fev|t  auflTutetti 
la  feule  vûë  d'upe  peinture  qui . 
pouvoita'étre  qu'une  effet  (Je  l'ima- 
A  7  V^^^ 
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giaacji^n  du  peintre  9  ou-  qui  de* 
venu  réel ,  n^offroicà  fon  atnour  , 
qu'une  fille  dont  la  naUTance  for- 
rooîc  un  bbftacle  inrurmoncâble 
au  déflr  qu'il  pouvoit  avoir  d'en 
faire  fa  compagne.  Cependant 
toutes  ces  chofes  ne  firent  point 
le  fujet  de  Tes  réflexions  ;  unique* 
ment  occupé  des  charides  de  la 
Bergère,  il  ne  crut  rien  d'impoP 
fible ,  &  n'entrevit  point  d^autres 
difficultés  dans  fon  amour  naiflfant , 
que  celle  d^  troiiver  l'objet,  & 
de  a'en  faire  aimer.  La  fimplicité 
de  la  boSte  lui  donnant  lieu  de 
croire  que  l'amant  n'étoit  pas  d'un 
rang  bien  relevé;  il  fe  flata  de  le 
découvrir  parmi  les  Courtifans  de 
Lothaîre,  à  l'inquiétude  qu^il  ne 
pouvoit  manquer  d'avoir,  quand 
»  ï'appercevroit  de  ta  perte  qu'il 
tstéit  faite;  &  perfuadé  qu'il  ne 
tairderoit  pas  à  Cçavoir  le  nom  de 
cfette  jeune  l>eauté ,  lorfqu'il  con* 
ûéttrpit  fon  rival  5  il  s'aSandonna 
ttfat  entier  au  f^laifir  d'examiner 
mf^kces  de  C6tie  ^admirable  In- 
<^n&ti6« 

Ce 
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Ce  fiit  dans^  cette  ddOcé  bccu* 
patioflqu'U  attendit  Theure  dô.foa 
fendez- vous  avec  ^Albert  &  Beraix- 
ger,*ûoo  fané  qaélque  efpéce  de 
cbagrin  d*étre  obli^  de  Pinter- 
roœpre*  Mat&coii)^  jamais  hom- 
me ne  fçuc  mieux  ^uè  lui  tnorn'^ 
pher  des  mouvemeÉ^  de  fon  ame  » 
iloe  fefut  pas  plûtôc  rappelle  le 
motif  quii'â voit  ameôé  en  ce  lieu  » 
qu'il  fie  céder  fon  ardeur  oaiflante 
à  ce  qu'il  croyoit  que  fdn  limieîé 
pour  Lothairé  es;igeoit  de  lui  ;  & 
malgré  le  trouble  ^ue  Favànture 
du  portrait  vendis  de  jettet  daot 
fon  cœur ,  il  y  rétablît  bfencôe 
le  (àng  froid  &  ^a  tranquillité  donc 
il  avoit  bdbinpotirrenfcretien^<}u*il 
alloit  avoirs  II  éeûkdans  cettftrfi 
tuation,  quand  les  Prince»  t^jcH* 
gnircnt.  Quoique  îëuH  <?»ra0»wg 
fôufbe  &•  diffimulé"  ^  fût  -affèt 
dévoijé  aux  yeuX  '  tfOthon  pour 
lui  infpïrer  du  méprfs ,  refppii"  de 
les  faire  rentrer  dani  leur  devoir 
avoit  jorf^u'à  feb  Jouf  'cdnme  <^ 
pendu  fcAi  3tfd%ttetîô0.  Cepen- 
dant il  vît  à  peîûe  avancer  AlbefCi» 

qu^uB 

Digitizedby  Google 


té         Les  Cent  Nouvelles 

qd*un  mouvemeoc  involoncaîre  U 
força  de  ne  l'envifa ger  qu'avec  dei 
yeux    ennemis  ;  &  que  coùic  fa 
prudence   lui  fuc  néceflaire*  pour 
ne  pas  faire  éclater  la  fecretce  haîije 
x\}x'i\  fentit  naître  pour  lyi    dans 
4:e  fatal   raomeDc.    Il  fe  contrai- 
gnit pourtant;  &  les   ayant  priés 
<)e  lui  parler  à  cœur  puvert ,  puif- 
que  perfonne  ne  pouvoit  les  en- 
tendre, Beranger  prît  la  parole, 
&   regardant   ]t  feint  Comte  de 
Nuremberg  d'un  air  qui  marquoic 
l'importance  de  fon  feeret  :  Je  ne 
puis  douter 9  Seigneur,  lui  dit-  il , 
que  le  Ciel  n'approuve  mes  deP- 
feins,  puifqu'il  vous  a  conduit  en 
cette  Cour  pour  me  faciliter  k$ 
moyens  de  vous  fairç  connoître 
de  vîye.  vqix ,  [eaintérêts  de  J'Em- 

Î^efeur  votre  nâattrej  &  de  qu'elle 
brte  ils  font  mêlés  avec  Ips  miens. 
•L'Italie  veut  un  Roi  ^^continua- 
c-il  ,  mais  uni  Roi  qui  foit  digne 
de  l'être  :.  le  foible  Lothaire  n'e^i 
a  que  le  titre  ^  &  les  peuples  gé-- 
miOent  fous  le  joug  de  plufieurs 
jSouveraiû«,  quoiqu'il  femole  n'en 
.'-  avoir 
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aYoir  qu'un;  cependaqt  de  tous 
les  Princes  dltalie  qui  chercLenc 
à  i  emparer  de  la  CôuroticVi,  je 
Tufs  le  feul  de  qui  les  préccnnorii 
foient  fondées  fur  !a  juUicje;  -Ma 
naiffance  ,  &  les  ferviccs  que  j'ai- 
rendgs  à  rEtac,m'y  donnent  de 
fi  jufîes  droits,  que  je  vous  avoue 
que  c'eft  avec  la  dernière  douleur 

Îue  j*en  voâ^  un  autre  poITe fleur, 
eut-être  ^^e,  cexte  ambiiion  fe 
ferolt  refroidie,  ïr  je  n'avois  tou- 
jours eu  que  moi  en  vûë;  mais 
le  Ciel  m'ayarit  accordé  un  fil? , 
je  frémis  de  honte ,  &  de  ra^e  en 
Je  voyant  fubir  un  joug,  qu'il  de- 
vroit  impofer  aux  autres.  Le  peu 
d'occafîons  que  j'ai  eu  de  l'en  dé- 
livrer ,  m'a  forcé  de  cach^  mes* 
fentimcns  ;  mafS^aiHowîTîgl  tioe 
je  puis  mettre  fur  pIciRics  fctfocs 
aflez  grandes  pour  téixitiv  dafismoh 
deffein,  &  que  j'ai  ménagé  de  teHe 
forte  refprit  des  Princes  d'Italie , 
qu'ils  font  prêts  à  tne  féconder  > 
à  condition  que  PEmpereur  entre 
dans  mon  projet^  &  veuille  foû- 
tenir  ;  il  faut  que  je  perdre  la  vie  , 
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ou  que  je  mette  la  Couronne  fur 
ia  tête  d'Albert.  Il  dépend  donc 
lie  vous^  Seigneur  9  d'augmenter  la 
i;loire  de  l'Empereur  votre  maître^ 
en  le  portant  à  favorifer  notre  en- 
treprire.  Qu'il  me  donne  des  trpu- 
pes  pour  joindre  aux  nôtres;  qu'il 
m'aide  à  chafler  Lothaîre  du  trône  ; 
qu'il  reconnoiffe  mon  fils  Roi. des 
Lombards;  &  nous  nou?  engage- 
rons par  un  traité  folemnel ,  de 
]ui  faire  hommage  dé  toute  l'Italie , 
de  lui  payer  un  tribut  annuel  tel 
qu'il  voudra  Téxîger  ;  &  ne  faifant 
valoir  le  titre  de  Roi  que  dans  le 
ccBur  de  la  Lomb^rdie,  mon  fils 
ne  fe  regardera  que  coiprae  fon 
Lieutenant  &  Ton  vaffal.    Si  l'Em- 

gereur  confent  à  ce  projet,  Conrad 
oî  de  la  Bourgogne  Transjurane  , 
eft  prêt  à  s'unir  à  nous ,  &  de  faire  é^ 
poufer  à  mon  fils  la  Princefle  Adé- 
laïde, fa  nièce  ;  Albert  l'adore,  Con- 
rad veut  un  Roi  pour  fon  époux  ; 
&  puifque  cet  amour  s'accorde  fi 
bien  avec  fa  gloire,  &  mon  ambi- 
tion ,  je  Papproufe ,  &  ne  veux  rien 
épargner  pour  le  rendre  heureux. 

Tout 


xjby  Google 


NouvellèT.  .  19 
Toot  ce  difcours  avoît  jette  le 
jeune  Prince  d'Allemagne  dans  nne 
impatience  qu'il  eut  une  peine  ex- 
trême à  modérer;  mais  ces  der- 
nières t'aboies  le  troublèrent  de 
telle  forte ,  (ans  en  pouvoir  déraô* 
1er  la  caufe ,  que  n'étant  plus  le 
maître-  de  fon  reffcntiment  :  jufte 
-Ckl  ,  s*êcria-t-il,  fepeut-il^ue 
des  Princes  que  Lothaire  regarde 
comme  Jes  plus  fermes  colonnes 
die  fon  trône ,  foient  capaWes  dé 
former  de  fi  ^âches  cbmpfow..  Eft- 
ce  bien  Beranger  qui  me  patte , 
eft-ce  Albert  que  fon  Roi  chérit 
li  tendrement  ;  &  qu'il  honoré 
de  toute*  fa  faveur ,  qui  s'adrefle 
à  moi  pour  le  fervir  dans  cet  af- 
freux projet*  Je  vous  l'avoue ,  Sei- 
gneur, ajouta- 1*  il,  en  les  regar- 
ilant  l'un  &  l'autre  avec  une  fierté 
qui  les  lurprit  ;  je  n'cuffe  jamais 

Eînfé  que  vous  eufliez  jette 
s  yeux  fur  moi  pour  •  engager 
l'Empereur  dans  cette  ^  afFafre  ;  je 
m'étois  flaté  qu'il  ne  s'agiflbit  que 
d'employer  la  ftgcfle  de  fes  con- 
feils    auprès    de  Lothaire  ,  pour 

le 
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le  foulagemeoc  des  peuples  de 
Lombafdie  ;  mais  enfin ,  puifqu'il 
s*agit  de  répondre  à  votre  confi- 
dence ,  fçachez  que  l'Empereur 
fait  bien  moins  conljder  fa  gloire 
dans  retendue  de  ft-s  conquêtes , 
que  dans  la  pratique  de  la  juftice 
&  de  réquité  ;  que  bien  loin  de 
profiter  de  votre  rébellion  pour  dé- 
trôner Lothaire  ,  il  metta  toutes 
fes  forces  fur  pied  pour  rymaia- 
tenir ,  &  renverfer  vos  projets  ; 
&  que  s'il  étoit  capable  d'avoir 
d'autres  fentimens ,  je  ferois  le  pre- 
mier à  les  ranimer  dans  fon  ame. 
Qu'Albert  cherche  d'autres  vqyes 
pour  époufer  Adélaïde  ,.  &  ren- 
trez tous  deux  dans  votre  de^voir, 
fi  vous  voulez  que  je  fois  votre 
ami, 

A  ces  mots  les  ayant  f^difés  avec 
froideur,  il  s'en  éloigna  fans  at- 
tendre leur  réponfe,  &  les  laiHa 
dans  un  étonnemient  mêlé  de  rage 
&  de  confufion  ,  qui  ne  leur  per- 
mit pas  de  s'oppofer  à  fon  départ. 
Cependant  .revenus  de  leur  fur- 
prife,  &  jugeant  bien  que  fi  Lo- 

thaire 
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thûîTc  étoît  averti  »  il  ne  tarderoit 
pas  h  les  faire  arrêter  ;  ils  prirent 
)â  rérolucion  de  quitter  Pavie ,  à 
rjiïiUnt  ïtïême,  Beranger  pour  fe 
retirer  dans  fes  places  fortes,  & 
fpn  61s  Albert  pour  pafler  à  la 
Cour  du  Roi  de  Bourgogne.  Ce 
defli:m  fut  aullî  promptement  exé- 
cuté que  pris ,  &  toute  la  diligence 
d'Othon  à  les  dém^fquer  aux  yeux 
de  Loth'aire,  ne  put  prévenir  leur 
fuUe. 

En  effet ,  ce  Prince  prévoyant 
les  dangereufes  conféqaences  du 
traité  qu'Albert  &  Beranger  pou- 
voient  faire  avec  Conrad,  &  vou- 
lant y  apporter  un  obflacle  in- 
vincible, fe  féfolutnon  feufement 
d'inftruire  le  Roi  de  Lombardie  de 
ce  qui  fe  trâmoit  contre  lui;  mais 
encore  de  lui  faciliter  les  moyena 
de  faire  alliance  aveé  le  Roi  de 
Bourgogne,  en  demandant  Adé- 
laïde pour  lui-même,  perfuadé 
que  ce  Pîince  ne  balance  roit 
pas  à'préferer  à  des  fujets  rebéi  es, 
&  de  qui  la  puilfance  dépendroit 
do  hazard  des  combats,  un  Mo- 

nar- 
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narque  écabli  fur  le  trôoe  par  les  n^ 
loix  divines  &   humaines.    Dans  >; 
cette  penféo  il  fe  rendit  à  Tap- 
pareement  de   Lothaire ,  qui  de-  - 
barrafTé  de  fes  occupations  fériea-  .ù, 
fes,  donnoit  ordre    de  chercher   i 
je  ^comte  de  Nuremberg  au  mê-  ^ 
me  inftant*^u*il  le  vit  parotcre.         ^u. 
Le  Ror^e   Lombar4ie  le  traî-  .^i 
tant  toujours   félon  le  rang  donc  i;; 
lileGroyoit,  hii  fit  mille  amitiés;  ti 
&  lui  propofa  difiî§rentes  parties  ^j 
de  plaifir  pour  paffer  le  refte  de  cet-  '  i 
te  journée;  mais  Othon  rempli  de    > 
fes  idées,  le  fépara  de  fes  Cour*    » 
"     le  pouvant  fi  bien  fe 
qu'il  ne  montrât  quel-    ; 
Q.    11  n'eft  pas  quôt^ 
ir,  lui  dit-il,  de  che^'-x 
i^ertiflemens ,  des  af- 
mportanteà  me  fqpt  .. 
r  d'entrer  dans  votre 
,    ,  me  donner  la  liberté 
de  vous  entretenir  f^ûs  témoins.. 
Ces  paroles ,  &  l'air  dont  elles  é- 
toierit  prononcées,  ne  laiflantpâs 
douter  Lothaire  iju'ellçs  ne  ren- 
fermaffeirt  des  chofeà  extraordî- 
'    ^ .   :  '  *  naî- 
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naires  ,  il  n*y  répondît  qu*en  le 
condoifanc  dans  le  cabinet  ,  oii 
lorfqu'ils  furent  encrés  »  il  pria  le 
feint  Comte  de  lui  dire  de  quoi 
il  s'agiflbit, 

I    Othon  n'héfîca  pas>  &  lui  dé- 
couvrant tout  ce  qui  s'étoit  paffé 
entre  le  Prince  d'Italie  &  lui  de- 
puis fon  arrivée  en  cetteCour,  les 
jfoupçons  qu'il  avoit  conçu  contre 
lia  fidélité  du   père  &  du  £ls ;   & 
[  la  conduite  qu'il  avôit  tenue  pour  ' 
î  les  obliger  à  fe  confier  à  lui.    Il 
termina  fon  rapport  par  la  conver- 
»  fatiori    qu'il  venoit    d'avoir  avec 
eux,  &le  détail  du  complot  qu'ils 
avoient  formé  pour  lequel  ils  s'é- 
toient  flatés  qu'il  employeroit  fa 
faveur  auprès  de  l'Empereur,  afin 
de  l'y  faire   entrer.    Vous  devez 
juger.  Seigneur,  continua-t'il,  que 
Berangerne  s'eft  pas  bazardé  à  me 
;  niettre  dans  fa  confidence,  fans, 
aypîr^  affûré  fon  prpjcft   du  côté 
du   Roi    de  Bourgogne  ,  &  des 
autres  Princes  qui  pourroient  le  tra- 
verfer  ;  que  les  propofitibns  qu'il 
fait  à  l'empereur  n'ont  point  d'au- 
tre 
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tre  but.  que  d'empêcher  qu'il  ne 
prenne  votre  partie^  ou  qu'il  ne 
profite  des  troubles  de  la  Lom- 
bardie  pcrur  s'en  emparer  de  vive 
force  ;  oc  qu'en  denumdant  à  Hen- 
ri fa  protection,  &  des  troupes  en 
cas  de  befoin ,  Ton  unique  inten- 
tion eft  de  méprifer  Tune ,  &  d« 
renvoyer  les  autres ,  lorfqu'il  s'en 
fera  fervi  pour  vous  détrôner ,  & 
conquêcer  toute  Plcalie.  Il  eftaufli 
hors  de  doute ,  que  Conrad  ne 
le  fecoure  de  toutes  fes  forces  »  & 
p'e  donna  fa  nièce  au  Prince  Al- 
bert ,  afin  de  joindre  un  titre  d'al- 
liance aux  prétentions  qu'il  croît 
avoir  fur  la  Lombardie  ,  à  la  pof- 
fcflîon  de  laquelle  on  fçait  qu'il  aP- 
p're  depuis  que  la  mort  de  Rodol- 
phe fon  frère ,  &  père  d'Adélaïde 
le  laifle  le  maître  de  la  Bourgogne 
Tranfjurane  ,  &  du  fort  de  cet- 
te Princefle.  Ainfi  c'êft  donc  votre 
prudence  qui  doit  apporter  un 
prompt  rèmede  au  mal  qui  fe  pré- 
para, foit  en  vous  affûrant  de  Be- 
ranger  &  de  fon  fils ,  foit  en  les 
orévenant  en  faifant  alliance  avec 

Coii- 
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Conrad;  A  Tégard  de  rÈmpe- 
reur ,  j'ofe  '  vous  engager  fa  pa- 
role royale,  que  vos  ennemis  fe- 
ront les  fiens ,  &  que  le  Prince 
OchoQ  viendra  loi-mônne  à  la  ce- 
te  des  armées  de  fon  père  pour' 
prendre  votre  deffenfe  ,  &  que 
quelqqe  avantage  qu'on  lui  pro- 
pofe,  il  les  refufera  tous  pour  fe 
conferver  celui  de  vous  avoir  pour 
ami. 

Le  généreux  Othon   prononça 
ces  mots  avec  une  m'ajefté  qui  frapa  • 
Lothaire;  il  crut  y  recqnnoîtrecec 
aîr  de  fupérioricé  qui  diftingue  û\ 

Î parfaitement  le  Souverain    d*avec 
efujet:  le  feint  Comte  deNurem- 
bçrg  lui  parut  tout  autre  en  ce  mo- 
ment ,  &  moins  étonné  des  ambi* . 
tieux  defleins  d'Albert  &  de   Be- 
ranger  que  du  procédé    magnani- 
me du  Comte  t  &  de  l'alTûraiice. 
avec  laquelle  il  engageoic  la  pa«. 
rôle  de  fon  maître;  il  jugea  ou, 
qu'il  préfuraoit  trop  de  fa  faveur! 
auprès  de  l'Empereur  ^  ou  . qo^il. 
étoit  lui-môme  fort.^u-deffus  de 
ce  qu*îl  vouloit  pairoître.  Prévenu 
TmtXIX.  B  à9 
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de  cette  idée^  Je  vous  a voUe ,  lui  dit* 
il  ^  que  mon  cœur  eft  mille  fois  plus 
iênfible  à  la  promeflç,  que  «vous 
me  faites  qu*à  la  trahifon  de  Bé- 
langer; &  quels  que  roientfes  ef- 
forts,  il  m*eft  impoflible  de  les 
craindre  ,  s*il  eft  vrai  aue  Tenvin» 
cible  Otb'dn  fe  range  de  mon  cô- 
té. Mais,  Seigneur,  ajouta •i-iU 
quelque  foit  vôtre  pouvoir  fur  l'ef- 
prit  de  l'Empereur  &  du  Prince 
ton  fils,  de  you&  ojpFenfez .  pas  li ' 
je  balance  à  croire  Qu'ils  perdenc 
tme  occafion  fi  faVçftâble  de  met- 
tre l'Italie  fous  leur  puiflance:  ce 
généreux  deantéreflement  ne  s'ac- 
fCôrde  point  avec  la  politique  des 
Souverains  ,  &  fi  vous  ne  m'en 
donnez  de  plus  fortes  preuves ,  je 
prévois  qu'il  faudra  me  préparer 
a  foûtenîr  la  guerre  au  -  dedans 
&  au-dehors  de  mes  États.  Je 
fens  bien  :quc  vous*me  rendez  un 
fervice  aujourd'hui  qui  doit  me 
i^ire  juger  de  ceux  que  vous  pou- 
vez me  rendre  ,  qu'il  ne  tenoic 
3u**  vous  d'entrer  dànsJes  intérêts 
'Albert  &  de  Berangçr ,.  'fi,  que 
,    '  même 
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«Àéme  voas  Tacrifiez  ceax  de  l*Eni- 
perear  pour  les  miens.  Mais  qu'ai- 
je  fait  9  Seigneur,  pour  mériter  on 
ièffiblable  zele  ?  ot  quoiqu'il  pa- 
roifle  que  vous  cherchiez  à  rom- 
pre les  deffeios  de  mes  ennemit 
en  m'en  inftrirant»  ne  puis*je.pas 
penfer  que  vous  en  avez  defecrecs 
qui  vous  font  agir?  Comment  pais* 
te  me  perfiiader  que  le  Comte  de 
Nuremberg  le  plus  fidèle  fuiet  do 
l'Empereur  Henry,  &  du  Prince 
Othon ,  leur  ami ,  leur  ftvori ,  enfin 
celui  qui  poflede  toute  leur  coh" 
fiance,  fans  avoir  d*autre  intérée 
que  le  mien  ,  m'avertiflfe  d'unel 
Gonf^iration  dont  la  réufiice  aus-* 
menteroit  la  puiflance  de  fonmal*! 
tre,  s'il  vouloit  la  favoriferf  Ahi 
Seigneur,  ajouta  t  il  en  lie  reg^r* 
dant  fixement  ,  fi  vous;  ne  '^oé-. 
lez  pas  que  mes  foupçons  temifiÈnt 
la  gloire  du  Comte  #e  Nurem- 
berg, daignez  me  le  fetce  mieut 
connoferç.  i 

'  Othon  fentit  toute  là  force  .  de 
ce  raifonneinent,  il  vit  que  le  Roi 
à/Ê  Lombwlte  pénétroic  en  quel* 

'*■     -  Dig,ti2edby  Google 
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que  font  le  raiftere  de  fon  dégoî-  , 
femeat,  &  facigiié  d'une  diffima* 
lation  fi  contraire  à  foo' caraûcrc , 
il£é  réfotoc  fur  le  ehan>p  d*y  met- 
tre fin  ,  maâé.fanr  nuMiquer  à  coc 
qa'H  avoit  proiiHsàl^mperieur ,  fon 
père.  Aiofî  pour,  accorder  fofi  de-^ 
VOIT  &  h  ibycénté  nacarelle  ,  il 
prit  la  parole;  &  laiffanc  voir  dans 
iea  yeux  une  parne  de  ce  qui  fe 
paflbie  d&n$  fon  ame>  Il  eft  vrai, 
h»:  repoodic-il ,,  eir  fbunant ,  que' 
fcfooL  la  poRtiqtie^  non  ^roeédé' 
àmt:pwroilre  eiDCraordioaire , jnais 
fekiû  les  Ioîk  de   l^beoBeu^  &  de 
rtmftié  ^  il  n'a  rien  quipuifle  voue 
fterpceodre.  Vofifoopçons^ne  m'oft- 
féBifatttpoiait^  ficmnfs  idhercber  à 
liid /faire  nrieex   ë^dpttqiiier  >  qu'il 
vo*a$  faffirer,-Sèîgneuar  ^  de  (bavoir  * 
qte^  &8VQ«i8/paH&(|iiieparronlrâ^ 
cte  l'Empereur  &  db-Prance  foafla. 
q|«ir  ce:  denarier la'  poer^vout  ime  eu   ^ 
tâmequrdcufieee,  âsqtte  pour  vous 
la  prouver,  je  fuis  prêt  à  rompre' 
tofas  tes<pto§ét3^fdtt  'Priôtrei  dL'Ma- 
He^è&inBi  reddalncà^  la  Cour  do^ Roi 
é^  Bottiffogiiei^  à  meadger  §&f^  aA''^ 

liaû^ 
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Irânee  avec  voufi^eu  lui  faifaftccoii* 
ctmx  qu'il  kii  fpx%  mille  fais  pW 
avaûcageux  4e  «otf$  donper  A<fe- 
Jai'Je^  ^&  d'affermir  la  Cqwouqc 
-fw  votre  tête,  que  de  fevpriftr 
UD  ps  td^  cebeHes ,  de  qui  Je  fore 
De  peut  dépre&dre.qiie  éa  çapfiçe 
de  la  f  orcuw  i  &  de .celoi  *s  ,^npes 
dont  le  fuccès  fef a  d^aïK^Cip}^  io« 
cercaio,  que  l'Empereur  fondra  fur 
eux  avec  tou^s  les  foi:ce«*  Voilà 
Se^neur,  GCtouQua-c^il  9  de  iquello 
façon  je  prétens  voua  convaiocro 
que  le  Co^e  de  Nuremberg'  n> 

{{it  ici  que  comme  feroit  Ochon 
ui-méme  ;  &  qu'il  -  eft  des  Qçca- 
fions  oh  de$  Prince^  tels  qye  loi 
fç^vent  fe  dépouiller  de  leurs  pro- 
l?res  intérêts  {>oqremhrafler  le  par- 
ti de  la  juftiqe  &  de  l'équité^  Ce 
diJcoftrs  fait  avec  fptt,  ouvrit  ^- 
iiéretpent  tesyeuxduKoide  Lonn- 
hardie  ,  il  oe  douta,  ph»  qee  C© 
ne  fût  Othoo  Im-mèm^  qu'il  lavoiq 
à  U  Cour  ;  «ais^oiame  il  i6tirît»a- 
tunelleçtieôt  fwpçonneux ,  4i  qtfil 
n^  Ç0»cçv<»t    ^s  qu'uni  parofié^.^ 

Ç/«éaérettx  a'eût  T«>iiit  m  mo*^t 
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caché,  il  réfoluc  d'attendre  Té* 
yéoemenc  de  cette  grande  afiaife 
pour  loi  avouer  qu'il  avoit  péné- 
tré fon  fecret,  de  profiter  cepen* 

'  4ant  de  fes  ofires  &  de  Tes  con- 
feils,  en  feignant  toujours  de  le 
croire  ce  ^\i*\l  vôoloic  paroîcrô» 
&  de  le  preflfer  d'éxecuter  ce  qu'il 
vétioit  de   lui  propbfer ,  afin  de 

'  l'éloigner  &  de  juger  par  fa  con- 
duite à  la  Cour  de  Conrad,  de 
la  confiance  qu'il  devoit  avoir  à 
fes  paroles. 

Pour  commencer  à  mettre  cette 
diffimulation  en  pratique,  ilfefi^- 
vit  des  termes  les^^  plus  forts  &  de^ 

'  expreffions  l^s  plus  vives  pour  lui 
témoigner  fa  reconnoififance  ,  & 
combien  il  étoit  fenfîble  à.l'eftime 
d'Oth^n.    Enfuite  l'ayant  conjuré 

^detui  dire  fon  avis  fur  la  manière 

'  dont  il  falloit  qu'il  en  ufât  avec 
Beranger^  ils  conclurent  que  n'é- 
tant pas  ildr  de  faire  arrêter  te  père 
&  le  fils  fans  exciter  une  fédition 

•  dangereufe  ,  Lothaire  feindroic 
d%norer  leurs  deffeins ,  jafqu'àce 
qu'il  fût  inftruit  de<f  intentions  du 

Roi 
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Roi  àe  Bourgogne  auprès  duquel 
il  eovoyeroit  uo  Ambafladeurpour 
lui  domaDder  la  Princefle  Adélaïde 
en  mariage,  que  le  Comte  deNo^ 
remberg  fe  rendroic  le  premier  i 
cette  (S)ur,  ^  mettroitles  chofes 
en  état  que  Conrad  à  l'arrivée  de 
J'Ambafiadeur,  feroit  enciéremenc 
difpofé  à  cette  alliance  ,  &  qœ 
^pendant  tout  ce  tems,*  Lothaire 
aflembleroit  le  plus  de  Troupes 
qu'il  lui  feroit  poflible  afin  de  te- 
nir en  refpeû  les  Princes  d'Italie  ; 
&  que  de  Ton  côté  le  Comte  de 
Nuremberg  dép6*heroic  des  Cou- 
riers  à  TEmpcreur  pour  ravertîr 
de  ce  qui  fe  paflbic  &  le  preflèr 
de  lui  envoyer  du  fecour?. 
•  Ce  fut  là  le  réfulcat  de  ce  con- 
feîl  fecret  qui  fe  termina  par  p!u- 
fleurs  marques  d'amitié  de  part  & 
d'autre,  f^ns  fe  découvrir  entiè- 
rement leurs  penfées;  &  cepen- 
dant les  pénétrant  aflcz  pour  n'a- 
voir pas  befoin  d'une  plus  grande 
explication.  Othon/e  retira  pour 
faire  part  de  cette  conjonaurè  à 
rEtbpéreur,  &  le  prier  de  faire 
B  4  avau' 
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crut  que  pôurêtre  plus  prompté- 
ment  informé  de  ce  qu'il  ypi^^ît 
fçavbîf/il  pouvait  ftns  riei  rif- 
guer  fe  confier  .  au  Roi  (ip  Lotn- 
bardie,  perfuadé  .que  fi  cette  ad* 
mirable  pcrfoone  ëtpit  d*un  ran^ 
djftingué,  &  que  foo  habillement 


rxQ   fm  qu'ui>  déguifemf nt ,  il  ep 
fcroitinftruit;  &  qpjil  powrroitji^i 
facHitetl^s  moyen^s  d,Q[\^  voir.    . 
^    Il  f^'f^jçtiQa  ,^^autanf  plus  d^pp 
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,atte  peflfée^  qu'il  fçavok  que  Lô- 
-thaire  éxoît   ^ttachjé  depuis  quel- 

Îues  mois  ^  ^nje Daine  de  fa  Cour.» 
:  ^He  cette  paflîon  éfoit  tncoie 
trop  vive  pour  oraîûdje  quHfûfoa 
qu^l  devînt  foo  jûva].    U  ncbàîaii* 
ça  donc  poiot,   &  dès  le  nuême 
jour  ayant   engagé  le    MonarquiS 
daos   une  pronxenade  foJiraire»  il 
lai  conta  fon    avaoture  «  lui   dé- 
couvrit Je  trouble  de   Jpn  ame.j 
&  lui  montrani  le  portr'ai^j  4e,coi3- 
jura  âe  lui  dire  s'il  i'epconqolflbîc 
point  rorig,naJ.     Le  Koi  de  '  Lon>- 
.jjwdieeuc  à  peine*  jétté  les  v^^^ 
Xur 
Bat 
4e 

^€ 
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'put  dompter,  devine  alors  lepkn 
dangereux  de  fes  rivaux  ;  &  ju- 

Éeanc  dans  Tindanc  qu'il  étoic  de 
,  i  dernière  conféquence  d^ertipê- 
chier  ou*il  ne  la  vît ,  il  lui  répoodit 
'^avec  froideur  en  feignant  d*exa- 
^mifier  le   portrait ,  qu'il    n*avoit 
nulle  idée  de  celle  quMl  repréfen- 
toit ,  &  qu'il  ne  doutoit  pas  que  c% 
ne  fût^  une  imagination  du  peintre  ». 
qu'il  lui  conreilloit  de  triompher 
au  plutôt  d'une  pafEon  qui  ne  pou- 
voit  Jui  procurer  que  des  inquié- 
tudes inutiles  ^  &  palTant   de    là 
aux  affaires  préfentes,  il  rinftrùi- 
\6t  des  ordres  qu'il  avoit  donnés 
pour  afTeœbler  Tes  Troupes»  Itii 
;appritf*<5|ue  Beranger  s'étoit  retiré 
*d5jnS}Une  place  forte»  &  qu'on 
îgnorolt  oli  le  Prince  Albert  avoîc 
porté  fes  pas.     Enfuite  affe^aoc 
une  entière  confiance  dans  fon  a* 
[mitié^  il  lui  dit  qu'ayant  reflécbi 
/ur  tout  ce  qu'il  lui  avoît  avàbcé 
de  là  part  de  TEmpereur  .&  du 
Prince  Otboû,  il  ne  crovoit  ^as 
i|tfîl  fîtt  néceffaire  qu'il  ie  tranF- 
fort^t  r  la  Çoiir  d(i  Conrad,  & 
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ipe  s'il  vouïoic  lui  rendre  an  fer- 
vice  plus  lignalé  ,  Cétoic  de  rc- 
fourner  en  Allemagne,  &depre(^ 
fer  fon  maître  de  lui  envoyer  des 
Troupes ,  quMI  feroit  bieu  mieux 
de  vive  voix  que  par  des  Couriert 
d'aucaoc  plus  qu'il  le  muniroic  d'un 
trai:é  d'alliance  avec  i'Emperear 
tel  qu'il  le  fouhaiteroic;  qu'il  le 
figneroit  ;  &  que  Henri  n'auroit 
plus  qu*à  te  ratifier,  que  pendant 
îbn  voyage  il  envoyeroic  un  Am- 
bafTadeur  aii  Roi  de  Bourgogne 
pour  demander  Adélaïde,  &  qw 
cette  demande  appuyée  par  la  mar-^ 
che  des  Tfoupes  Impériales  qui 
prouvéroîc  à  Conrad  fon  accord 
avec  PËmperèur,  auroic  un  effet 
plusprompc  que  cou^  ce  qu'il  pour* 
roic  lui  dire  ;  &  qu'enfin  il  le  cpn* 
Juroic  âe  pafler  droit  en  Allem^ 
gne  (ans  s'arrêter  à  la  Cour  de 
Bourgogne  9  qu'il  àvoic  autant  de 
tems  qu'il  en  falloit  pour  prévenir 
.les  Princes  ligués  coiitre  lui,  î- 
tant  bien  informé  qu'ils  faifoienc 
pluGeurs  difficultés  à  Beranger» 
«i  te  mettoient  hors   tféta^   à^ 
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fkn  encrqpreodre  4e  vQtteliqae,  t^ms. 
Quelquie  loin  .que  l^ochaire   eftc 
apportée  à  ri^piindre  yn  ^ir  defl-a^* 
cnife  &'dé  liberté  d3as'fcs.pa¥oie& 
&  dans  fon  aûion ,  le  feint  Cotx^te 
de  Nuremberg   Texamtooit    avpc 
..trop  d'fkuentioH  pour  s'y  mëpren- 
Idre ,  ^  . rapportant  c;out  %  fon  a- 
.;nic^r ;  i\n^  douta  poii;ic  que  le  Mo^ 
-ùarqué  'f^e   connût   roriginal  "du 
^portrait  ^  quil  n'y  prît  un  fùtéréc 
lécret ,  oc  fe 'figurant  qu*ii  nevpii^ 
jfaât  le  détourner  de  fon  voyage 
jai^pri^s  dé  Conrad  que  pour  élu* 
^cler  l^ri  mariaaeavec  Adelaïdle,  & 
fe  maintenir  fur  le  trône  deLôHJi-' 
p^éik  4vec  le  feco^rà  de  l^ijj- 
jp^jeiir  ,  fans   faire  alDançe .  avè,c     ' 
Je  ^bi  de   Bourgogne  ;  &  qu'îl     ' 

Îiyqit  ppi^t-êtré  deifein  d'époufçr 
/Inqonrijujg ,  il  fe  réfolut  de  ne  rien  • ,; 
^glîger  pouf  (r,averfer  un  pypjet     l 
^ul|:  coiurâirë  à  la  gloire  de  JL^-     * 

tairéy'q'^ç  funçfl;è  ^'ff  P^ljîdn.;      î 
^ierfas^é  qpe  celle  ^m  enr  ëtôît      ] 
iKjef  paroftroîiTà  fefii  yeux  *fî  (fdt      \ 
q^iç  cç  iVfnce  feroic   engagé  fous 
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^da»$Je  dejQTein  de  fe  rendre  à/Vieû- 
ne  en  Pauphiilé  ^    oti  pour  lors 
Conrad  tèopît  ft  Cour,  de  s'y  foîrp 
comjçître  ,   &deparJ.er'fi  forte- 
meoc  oour.Lp^hafre,  qu'on  oepflc 
lui  refufer  la  princelTe.  Cep^danc 
imicaoc  fa  diQlmulatioD  »  il  die  à 
ce  Prin,ce  qu*îl  étoit^aDTiré  que  fk 
pr^fejDce  determirierpit  Conrad  fk 
tout  accorder  à' lp<i  Ami^ajlfidjeûr  i 
qw  d'aiHeùts^îI.  ne  pouvoit'fe  dil^ 
peûfer  de  ce  vdyMé,  étant  char- 
gé d^uoe  autre  n^ôciatibn  de  la 
parc  de  J'Ëinpefeur  qui  n'étoic  pas 
moins  iiDpqrcante  que  la  fîei:^ûe  ; 
^Wii  que  ,çp]a,ntfe49Ôche^6it  p^ 
l0s  Tfoupeç  Impériales  ^6  s'avaa- 
cet  â  fon  fetôùrs ,  h\  que  te  Prince 
■Dthon  ne  fe.  naîC'^à  leur  t^tj^\  quil 
ki  en  réiteroît  fa  parole; qu'A  aç- 
prendroic  dans   peu  qu'elle   écoïC 
inviolable  ,  ^  gu*il  se-liii  demati- 
doir  pour  récompenJOe*  des  tçrvices 
qu'ilaDoït  lui  rendre^  que  dfîj\û 
promettre  qu'il  roqfiproit  tops  Jes 
nœuds  qu'il  p6av(H(  ^voîr  formes 
pour  liyre  eiijtiérèmentLÎpn,  cawt 
A  la  P^#Cfl3fe  de  '^^gç^eH  'Cje 
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■ferment  s'accordoic  trop  bierj  avdt 

;ies  fentimens  fecrets  da   Monat- 

'iqUe^  pour  balancera  le  fpffe-,  mafs 

'crâ^gQâtJt'uti  rival  auflî  i^eilpurabfe 

'p!ir  les  charmes  de  fà   p^foniis 

que  par  \e$  qualités  de  fon  ame  » 

&  la  grandeur   de  fa  naiflance  : 

J'atcefte,  fui  die- il ,  couccequefôis 

jkois  ont  die  plus  facré  ; ,  que  |e 

ferai  tour  mon  bonheur  dé  Ij  pof- 

felfioad* Adélaïde  ;  maïs ,  Seigneiir , 

'ajouta -t- il  ,  fixent  les  yeux  fîir 

lui,  qui  m'aflurera  queTEmpèreur 

n'y  penfera  pas  lui  môme  pour  le 

^Prince  Othon ,  &  que  voui  n'ou- 

'blréz  point  toutes  vos  proAeffiis 

^tûrfqde  vous  aurez  vA  la  nièce  (te 

'Conrad. 

^-    iSi'te  grince  'Othon  ,  lui  répon« 

/dit' il.  avoit  eu  des  defleius fur  A* 

Adélaïde f  41'  n^uroit  pas  attendu  fi  . 

tard  à  lés  faire  éclater,  &  c*cft 

m'outrager  perfonnellement    que 

de  TtJe  crbh-ç  capable  d'entrer  daiis 

;uniemtoÊbleprojfet.  Tojus  les  chari- 

mes  dont  la  Princefie  deBourgo^ 

goe  peut  être  ornée  ne  diOienfe- 

«tfiC)»MitO!d)oii  de  tenir  fe  p^ 
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Tole,  &  j^ofe  vous  aflurer  qu'il  n*a 
point  d*aucre  defir  que  celui  de 
vous  voir  Ton  époux.  Lothaire 
parât  content  de  cette  promèfle , 
&  quoiqu'il  fU  encore  quelques 
teocatives  pour  l'obliger  k  repaf- 
fer  en  Allemagne  ,  il  les  prétexta 
de  rairons  fl  plaufibles  9  que  le  jeu* 
ne  Prince  né  put  les  condamner 

Juoiqu'it  ne  s'y  rendit  pas.  Cepen* 
ancil  n'épargna  ni  foins  ni  peinea 
dans  le  refte  de  fon  féjour  à  Pa- 
vie  pour  découvrir  roriginà]  dtt 
portrait^  &  Lothaire  de  Ton  côté 
employa  toutes  les  rufes  de  fa  po« 
litiqùe  pour  retarder  fdn   départ , 

*  afin  d'avoir  le  tems  de  dépêchier  un 
Envoyé  fecret  au  Roi  de  Bouifo» 
gne,  qui  pût  ménager  fon  alliance 

'  avec  lui  (ans  le  fecours  d'au» 
troi  s  &  l'avertir  que  le  Prince  0- 
thon  fous  le  nom  du  Comte  djS 


'pour 
en  connottre  les  forces  &1es  de& 


feins  ;  qu'on  ignoroîe  ceux  ^uPft 
pouvoir  avokj  fflaît  ^'il  étoit^ 
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fif/èÎQtûi^  (f^ils  Q'éjDoieac  pas  d'ui 

j^t{»împortaflce,  &  qu'il  luî  co 

r^lpU  de  fuivre  *  fou  exatpple  j 

fçffmw^.^é  .nç,  le  pas  cpwiQÎtr< 

^dctDç  lè  I^e,c^voir  .que  pomti 

i^  l^'ori.de  {'ÈmpiBreur  ;  que  c' 

jt9;ît  fou&  cet  ext^çie.ur  qji'il  ^v< 

.faj^  avec  ce  Prince  une  Hgue  c 

^feiifiyjè  ^ 'deffenfive    coBtr^e  qi 

.^gaqiie.olbr^clui  difpuceir  la  Co 

jjrppae  i^e  Lomb^rdie,  &j|ue 

J^fit^iti^ ^  .^Surant  l|^  poflEeiBo^ 

c  JEU  ai^mc 

irtageant  av 

le    fk  Diec< 

eu  in'ai^is^i 

t  de  Jto^^î 
.«^^cquica  de  f^  çommimop  fv 
^^pê  diljaep^.jçwêaye^  &  i^^ 

f%WrgopB  vflu^T.^  ^t^  .  B)iM 
^#0^  ^"gapoïeur  jgLyoriieroïc  c^t 
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\\x\  j&n  auroit  doané  de$  jveuves, 
Toic  qu'il  fe  fic'connoître  oufojc 
,qu'il  ne  voulût  agir  qoe  comme 
.Comte  de  Nuremberg.    Cette  ré» 
ponfe  faifaot  voir  ^  Cothaire  Tim- 
j)oflîbirit;é   ^e    retenir    plus   loug- 
téms  lé  Prince ,  il  ccfli  d'appor- 
-cer  dçs  pbftacles  à  fon  voyage^ 
&  lui  *  laifla   la   liberté  de  partir. 
Quand  il  eut  fait  fon  traite  dans 
les  forines, ,  par  lequel   TEmpe- 
reur  s'engageoit  de  maintenir  Lo- 
ibaireibr-le  jtrône  deLombardiCf 
en  oppofanc  toutes  fes  forces  con- 
tre les  ennemis /&  d'appuyet  de 
fes  plus  vives  folUcications  la   de* 
mande  qu'il  feroit  de  la  Princeflfe 
Adélaïde   nièce  de  Conrad  5  à  la 
pcflcflion  de  laquelle   il    promet- 
toit  ne  jamais  penfer  .en  faveur  du 
Prince  Othoji  fpn  fils  ,  ^elque 
.^vanta^  q|ji  dût  loi  en  revenir. 
Le  reûe  du  traité^  canQlloic  en  plu- 
Hèurs  articles  qui  liaient. Loth^ire 
.è  l'Empereur  ,  ayqu.el  iï  donnoit 
-toute  PItalie  pour  lui  ^  fes  deJT- 
(Ceçdans,  en  cas  qu'il  mouxjllltfans 
enfans  mâles*.  ,  .^ 
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1:4^  Lis  Cent  Nouilles 
^  Le  iiAlHeureux  Ochon  qui  croloît 
t^tie  plus  n  engageoic  Lochaire  avec 
laPrincefle  de  Bourgogne^  &  plus 
il  avanceroic  l'ioftanc  qui  dévoie 
lui  montrer  rinconnuô»  &  de  qui, 
coûtes  les  perqûificions  avoienc  été 
fans  fruiCyfe  hâta  defîgnerce  fatal 
traité  au  nom  de  l'Empereur  &  du 
Prince  d'Allemagne  ,  promettanc 
de  le  faire  ratifier  dans  l'elpace  db 
trois  mois,  &  partit  enfuire  pour 
fe  rendre  en  Dauphiné.  Quoique 
•  ion  amour  lui  caufâi:  fouvent  de 
irîftes  réflexions,  la  gloire,  le  pre- 
'lùîer'objetde  fesdefirs,le$  furmon- 
~ta  de  façon  qu'il  crut  que  le  por- 
trait de  rinconnuô  ne  Tavoic  féduit , 
que  pour  un  moment ,  &  que  la 
curiofité  avoit  eu  plus  de  part  que 
Tamour  aux  mouvemens  .dont  il 
-avoit  été  agité  :  il  trouva  même  une 
efpece  de  honte  à  vouloir  triom- 
{>her  d'un  cœur  qu'uo  autre  avoit 
polTédé;  &  perfuadé  <]ue  Lothaire 
cachoit  fous  les  dehors  d^une  paf* 
fion  d'éclat  une  ardeur  fccrette  pour 
l'innonnuë  ;  que  le  portnir  étoïc  à 
Ui$  &  qu'il  étoit  impoflible  qu'il 

ne 
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oe  fût  pasi  aimé ,  il  réfoM  d'oo- 
blier  même  Ton  avanture  »  &  de 
retourner  en  Allemagne  auffi  libre 
qu'il  en  écotc  parti  :  &  pour  com<* 
mencer  à  n'y  plus  penrer,  il  ferra 
cette  peinture  dans    une  caflette 

{»Ieine  de  pierreries,  afin  que  no 
'ayant  pas  fur  lui  il  n'eût  plus  la 
&cilité  d*y  porter  les  yeux. 

Ce  fut  dans  ces  feùtimens  qu'il 
arriva  dans  un  Village  à  quelques 
lieues  de  Vienne  ^  oti  il  léjoùrôa 
quelqa4ê  tems  pour  feire  repoferfea 
gens.  Comme  leDaUphiné  ^ua 
oet plus  beaux  paîs  du  monde,  d: 

{ilein  d*agrémens,  Othdn  voulant 
es  conûdérer  à  lôifir,  monta  à 
cheval  un  matin  accompagné  àxx 
Comte  d'Alofte  fon  Ecuyer ,  avec 
lequel  il  entra  dans  un  bois ,  oui  par 
fa  hauteur,  fon  épaifleur  ot  ion 
écenduë  pouvoit  porter  le  nom  de 
Forêt.  Â  peine  y  eut-il  pénétré  » 
()u*il  entendit  le  bruit  de  plufieurs 
'  ioftrumens  de  cfaafle  qur  lui  firent 
juger  que  quelqu'un  de  coofidé* 
rable  en  prenoit  le  divertiflfenient. 
Un  fecret  mouvement  Hitt  fit  pouf- 
far 

Digitizedby  Google 


^44  ^^f  ^^^  Nomeïles 

^ferfon  cheval  du  côté  oîi  lesiChaf- 
f(?ut:Jui  fembl^ièot  êcre  à  1^  pow- 
SuiiQ  de  quelque  bête.  Il  n*euc  p^s 
.fait  cent  pas  qu*il  vit  vc;»*  r  k  Iaiî 
;à  toute  brideun  des  Chafleurs  qui 
'^pdjroiflbit  fuir  quelque  gran4  ptî- 
Ml  :  Quand  la  vkeffe  du  çhevçtl  ^ 
1,12^  pâlèUir  du  Chevalier  ne  lui  adroit 
pas  fajtt  juger  du  d^ger  qui  le  mè* 
aoçoit,  un  Sanglier  énorme  qui 
,  couroit  fur  leurs  traces  l'en  auroît 
iTuffifaminent  ioftruit.    Cet  animal 
envoie  écé  bleffî ,  &,  la  vûë  dé  fon 
htg  l'ayant   reoduc  ftïrieiix  ,.il 
3llwr.  fec  vpoger  :  cruellement    du 
trait  qu!onUui  ^voit  lancé;,  fi  Tin- 
.  trépide  Qtbon  ne  lui  eût  fait  cban- 
;  ger  d'objet  en  fe  préfentant  à  lui 
'^la  Jabre  à  4a. main*  Le  Sanglier  jet-"' 
•;Cant*UD  >cridfi  rag^,  raflfembla  toa- . 
nt0s  (bs  fcNToes  contre  ce  nouvel  en-, 
jbemi  ;  &  cette  féroce  bêc^  lui  0- 
,  voit  déjà  fait  fentir  fes  ticrribles  dé- 
.fenfes,  ior(<pie  d'un  revers  de  fon 
.  febre ,  il  ie  At  tomber  fans  vie  aux 
-pîùds.de  foti  cheval. 
.     A  cô  fccours  Imprévu,'  le  Cava• 
jte^flw:fttllQ4t«EVloitArÉété&>col*rfe^ 
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&  ne  pouvant  prefcpie  plôs  fi»  te^ 
nir  à  cheval ,  avoit  appelle  PEcuyer. 
du  Prince  pour  lui  aider  à  mec-' 
tre  pied  à  terre.  11  étoit  daes  cette 
occopacion  lorfqu'OtboQ  kl  joi« 
gBtc,  &  s'appercevaot  qse  celui' 
qu'il  avoit  prir  pour  ua  ChaflRmr' 
étoit  ufte  fernise  vêtue  en  Ama^^ 
zone  9  il  Tauta  prompteinent  de  che« 
val ,  &  s'avança  pour  lui  tendre' 
le  fervice  qu'elle  atteodoit  de- Toa^ 
Ecuyer.  Mais  que  deviné  }1  enft 
recoonoifl^otdans  lefs  traits  tletèt-^ 
tè  belle  ChaOerefle  ceux  de  liBet-» 
aère  qu*il  de  pouvoic  banOir  -dé* 
fon  tfprit.  Sa  furprife  aur oit  fans^ 
doute  éclaté,  fi  fa  joie  n*eût  été» 
modérée  par  le  nouveau  pérfl  dfe^ 
cette  inconipar^eperibniie^^iâ^^ 
ftifie  de  pfufieurt  mouvem^  ft  W 
fois  ^  s'ëvanourt  prefqu^  é^9  le^ 
bras  d'Othon.  .  : 

Il  eft  impoflSble  d*expriflier  <xf 
qui  fe  pafla  dans  fon  coeur  eti  cfcî 
moment  :  le  trouble  en  fut  fi  grand/ 

Jtt*il  ne  s'apperçût  pas  qu^Hêtb» 
leflè,  &  quMl  perdok  ftn  ftng. 
Coiquemeiit  occupé  du*  pWfir  ^^ 
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le  hazard  tut  procuroic ,  &  de  Ta' 
crainte  d'en  perdre  Tobjet ,  il  la 
pofa  doacemeoc  aux  pieds  d'un 
arbre ,  &  coojoiocemenc  avec  fou 
Ecuyer ,  il  s'empreflbic  à  la  faire  re^ 
▼eqir  «  lorfqu'il  perdit  lui  •  môme 
Gonnoiflaoce  ,x  &  tomba  près  d*el* 
le  fans  tentimeot.  Le  Comte  d*A- 
loft  vivement  allarmé  de  ce  fpec- 
taçle^  appelloit  du  fecours  de  tous 
côtés  9  quand  il  vit  arriver  une  trou- 
pe de  Chafleurs  &  de  Chaflerefles' 
qui  paroiflcfient  aufli  pénétrés  que 
lui  de  crainte  &  ,de  douleur^  il 
s'avança  promptement  vers  eux  ^ 
&  leur  ayant  appris  ce  (]iii  venoic 
defe  palier  I  &que  c*étoit  le  Corn* 
te  de  Nuremberg  à  qui  on  devpic 
li.yie  jde  cette  jplame»  les  hom- 
tf^^L^les  femmc^.  s'eropreflTcMefit 
4  |e«^  façourir,  ft  leur  firent  enfin 
reprenare  leurs  efpritç.  Ils  parurent 
é^lement  confus  l'un  &  Tautre  de 
b  fituatioa  oh  leur  fpiblefle  les  a^ 
voit  mis  9  &  Tamoureux  OthoQ 
fe  préparoit  à  s'en  excufer  à  la  bel* 
la  Afnasone  »  lorfquè  Tinterrom^' 
fi&t  d'unir  îDquiet  ;  Souffrez  ,Sfl4<> 

gneur  ^ 
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l^eor»  lui  dit-elle»  quç  je  n'écoute 
rien  qu*on  ne  m*ait  aflurée  dei, 
jours  de  mon  libérateur  ;  le  (ang 
dont  vous  êtes  couvert  roe  don* 
ne  encore  plus  d'effroi  que  te  pé« 
ril  donc  vous  m'avez  garantie.  EU 
le  prononça  des  paroles  avec  des, 
grâces  fi  couchantes  qu'elles  acbe^ 
verenc  d'enchaîner  le  Prince  ;  & 
ne  pouvant  fe  réfoudre  à  terminât 
fi-toc  un  fi  doux  encretien  ^  il  em«, 
ploya  coûte  fôn  éloquence  pour 
lui  perfuader  qu'il  n^avoit  rien  àj 
craindre  pour  fa  vie^  pùifqu'ellq 
vouloît  bien  sV  intéreller  j  mais 
elle  le  conjura  u  forceroenc  de  Te 
lalfler  panier  fur  le  champ,  qu'il 
fut  contraint  d'obéir ,  &  cette  char- 
mante ChaflereQe  s'écânt  éloignée 
avec  lés  ,,autre!l  Dame^  pour  lui 
en  laiffe^  la  liberté  ^^  f^s  Cavalier^ 
l'encpurefenc  ,;  ^  !.&rent  a  Tenvi 
Foffice  de  Chirurgien  pour  le  met» 
tre  en  état  d'être  tranfporté  fana 
danger* 

Tandis  qu'on  travailloic  à  étan* 

cher  ton  fatag»  la  belle  Xdelalde^ 

car  enfin^'^QiçeUe^mtoe  »  ayant 

^  ■  àp*» 
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appris  le  Doni  de  fon  Kbtratléur> 
commanda  à  toute  fa  Cour  de  ne: 
la  point  faire  connoître  au  Comte 
pour  éviter  un  céréfmonial  impor* 
tun,  &  de  la  feird  palTer  pour  laî 
Princefle  Aft^rre ,  fille  de  la  Com-; 
ceflfe  de  Montraeliati,'faVdrltef  de; 
celle  de  Bourgbgne,  afin  quelle*  ^ 
pût  lui  ofljir  Ton  Palais  aVec  plus 
de  liberté.    Comme  elle  étoit  a^- 
dorée  de  tout  fqn  monde ,  &  que 
ïpurs  principales,  occupations    é- 
«oie  de  luV plaire^  elfe  fut  pànt: 
tuellemeiïi  obëïe;  ,  ti   COtntîéïre 
de  Mointrtlèliaïi  ouï  Pa\J6iti  éfeVée  , 
&  qui  pofledoit  toute  facot^âanbe, 
entra  d'autant  plus  Volontiers  dans,     - 
ce  iniftere  ,  que  la  jeuni?  Prin- 
cefle lui  avoit  dit  que  le'  Roi  font 
oncle  attendoît  le  PritfcÇ  ythoti 
^ui  dévoie  vei^'r  à  fa  Cour  ibuslef 
Dôm  de  Conite  de' Mîtembèrg  , 
&  qu'elle  fe  âattoie  que  cetberir 
cier  de  l'Empire  Germàniqne  né 
pourroic   voir  Adélaïde  fans  lui 
tendre  Ic^  armes  &  k  fairej  Im-' 
pératricd  .      '  ^, 

JLa  j^uae  Ihmt^é  à  qoi  Con* 

rad 
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(      rtid  D'aTok  révélé  que  ïc  nom  d'O 

chou  faos  pjndruire  de  ce  qui  re>- 

gardoicLothaire^  s'en  écoicflatée 

eiie-ffléme;  &  depuis  que  le  Roi 

fon  oncle  l'avoit  iuftnrite  de  ce  fe» 

cret,  elle  s'étoic  fiftwc  infonnéc 

flux  Seigneurs  de  fa  Cour  qui  a^ 

voiene  voyages ,  de  la  perfoone  d'O* 

(hon ,  de  fon  efprit  &de Ton  carac*» 

tere^  qu'one  haute  eftrnie  $*étoi€ 

emparée  de  fon  coeur;  &  qu'elle 

i'étoie  fi  bien  iœprîtnédaiis  l'efprie 

tous  les  traits  de  ce  Prince  furie  ràp« 

1)orc  q\fcHi  lui  e&avoit  fait,  qu'el* 
e  n^avoit  poinc  douté  en  lutdoB*" 
nant  la  main  pour  defcendre  de 
cheval,  que  ce  ae*  fût  hii^roàne* 
La  fecrecte  joie  q^'elte  en  avoât 
relfencie  «'étant    mêlée  avec  '  Ja 
frayeur  qfue  lui  avoitcaufé  la  pour- 
fuite  du  Sanglier  &  la  Tûëdu-&ig 
de  fon  vainqueur,  l'a  voit  teliemsnc 
agitée,  qu'elle  s'en  étmt trouvée 
mal;  mais  pérfkftetnent  rentifeide 
QBt  flcddent ,  elle  ne  s'occupa  plus 
que  de  la  fanté  du  Prince  &  du 
plaifir  de  voir   quel  fcToit  TefiFec 
de  fcs  charmes  (ouâ  le  nom  c^'une 
Jbm  XIX.  C  pcf> 
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{lerfcmne  d'ouxang  au-deflbus  da 
fien.  '•   '  ^ 

Apeiûe  eut-elle  doDoé  fes  .or^* 
dres  pour  affurer  cc>  miftere  •  qu'eU 
le  vit  feint  Comte  de  Nuremt 
.^  bei^  qui  s'avaoçoic  vers  elle  fou- 
"  ceoa  par  deux  Seigneurs  de  fa 
Cour«  La  Comtefle  Tuiv^nt  les  io*^ 
tentions  de  la  PrinceflTe  fut  queK 
aues  pas  au-devant  de  lui  >  oc  Je 
(aluânt  ^vec  toutes  les  marques 
d'une  confidération  particulière  : 
Seigneur  >  lui  dit-elle,  je  vous  dois 
la  vie  .de  ma  fille  ^  &  ma  vive  re* 
contioififance  exige  que  je  prenne 
foin  de  la  vôtre*  AÛez  près  de 
cette  Forêt  eft  une  maifpp  de  plai- 
fàuce  à  la  Princefle  Adélaïde,  dont 
fon  amitié  pour  Afterie  la  laifTediP- 
pofer,  fouffrez  que  nous  vous  y 
conduifions  ,  &  que  par  nos  ac- 
tentions  nous  faflions  en  force  dé 
vous  prouver  notre  gratitude  en 
attendant  que  la  Princefle  vous  af^ 
fure  delafîenne:  fon  abfencenous 
y  donne  une  entière  liberté  ,  & 
vous  défoblîgeriez  fortement  Af- 
tericafi  vous  me  refufîoz  cette  fa- 
wîj"-  Ochon- 
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de  ma  vie    ?e  l,,f  TF  «"«mené 
Soumettre    r^»/^'  C°""«  de  m'y 

<=o«rrque"!, '^Pj'*î"erent  à  Ce  diA 
licés;  î  r.P'l*^^  °r^«"«  civi. 
?'"vérej  «  V  'i  '^^delaîde  étant 
latent  q«'oiL'"°"^'"f  ^  »ou- 
el/es.   Tn^T  y  P;^'  Pface  avec 
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qui  fût  digne  d'elle.    Comme  el- 
le ne  doncevoic   aucun    obftactë 
au  penchant  qu'elle  fe  fentbit  pour 
lui^  &  qu'allé  écoit  trop  pénétrante 
pour  ne  Te  pas  appercevoir  de  fon 
crioini)he,  elle  ne  négligea  Tien 
de  ce  que  lui  perroetcoit  Téxafte 
bienféancepour  s'aflurer  de  fa  ton* 
quête;  &  te  Prince  Othon  deioQ 
côté  mii  ne  trouvoit  pas  qu'il  y  eàt 
une  ttSez  grande  différence  entre 
la  fille  du  Comte  de  Montmeliin 
&  lui,  pour  ne  lui  pas  offrir  une 
Couronne  ,  n'eut  plus  d'autres  pen- 
fê'és  que  de  partager  la  fienbe  avec 
elle.     Avec  de  parçils  fentîmens 
de  part  &  d^autre,  il  étoîc  difficiU 
que  leurs  regards  ne  fuffent  quel 
quefois  les   interprètes   de  leun 
coeurs  ,  6c'  cfù'iïs  n'appriflfent   pa 
éûx  ce  que  le  refpcâ:  (Se  la  pudeu 
rés^eropéêhôient -dé'fe  dire, 
^En  feffet  ce  l^gage  muet  lei3 
dontàntà  toui^  deux  le  ptus  dàU 
ôfcôir ,  îls  afrîV^rent  au  Palais ,  fei 
éhàbtés  rûn^e  l'autre.  Tôutyfi 
^éWte  felôn  les  defirs  de  la  Pri 
Ôarc,^&  d'un  âir  £i  peu  contrai 
.     qu'Otho 
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qu'OthoD  n'eue  aucuo  foupçon  ck 
Id  vérité.  Le  pretnier  foin  de  la 
ComceÂd  fut  de  le  faire  mettre  aa 
lit^  où  les  Chirurgiens  du  Roi  dé 
Bourgogne  lai  miroao^  le  premies 
appareil.  Sa  bleffure  éeoitau  defaui 
de  la  cuiOe,  &  quoiqu'elle  fût  aflfes 
profonde ,  elle  ne  parue  confidéraf 
ble  que  par  le  fang  qu'il  a  voit  perdd  i 
«pendant  elle  ne.  l'empôcha  pa$ 
de  commander  au  Comte  d'Aloft 
ion  grand  Ecuyer  de  faire  partir 
iès  équipages  pour  Vienne  i  &d'y 
attendre  le  retour  de  fa  faneé.  t 
La  Priticeflè  Adelarde  de  foQ 
côeé  dépêcha  un  Courier  au  Roî 
Ion  oncle  pour  Wnftruiredeîl'arri- 
Tée  du  feint  Comte  de  Nurem* 
berg,  du  fervice  qu'elle  en  avoiç 
reçu  fans  en  être  connue^  &  du 
ftracagême.  dont  elle  s'étoit  fefvie 
pour  pouvoir  ^ut  marquer  fa  re« 
connoiflance  fans  fe  commettre  s 
le  priant  trës-initamment  de  ne  le 
détromper  que  lorfqu'il  feroit  à  fa 
Cour.    Conrad  qui  eût  volontiers 

f  référé  le  préfomptif  héritier,  4e 
Empire  au  Roi  de    Lombardtp  # 
C  3         '  ^ 
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ôç  qui  doutoit  toujours  des  efpé- 
rances  que  ce  Monarque  avôit  du 
fecours  de  rEmpereur,  fit  dire  à  , 
laPrincefle  qu'il  approuvoit  fa  con- 
duite, &que'puifqu*Ochonnevou- 
loit  être  que  le  Comte  de  Nurem- 
berg, il  étoîtjufte  qu'elle  ne  parût 
à  fés  yeux  que  la  fille  de  la  Com^ 
fefle  deMôntmelian.  Mais^  hélas! 
que  ces  mifteres  leur  coûtèrent 
cher  dans  la  fuite,  &  qu'ils  eurent 
lieu  de  fe  repentir  de  ne  s'être 
pas  expliqués  avec  plus  de  fran«- 
chife.  -  - 

Gomme  le  rang  fous  lequel  A- 
delaïde  cachoit  fon  augufte  ori- 
gine n'éxîgeoit  qu'an  décorum  or- 
dinaire, &  que  le  titre  de  fille  de 
la  Comteffe  l'authorifoit  à  fuivre 
fon  exemple,  elle  partageoit avec 
elle  les  foins  qu'elle  prenoit  pour 
Ôthon,  &  pafToit  près  de  lui  toutes 
les  heures  qu'elle  pouvoit  donner 
à  fa  reconnoirtànce,  fans  intéref- 
ier  fa  gloire.  .Quelques  jours  s'écou- 
lèrent fans  qu'on  permît  qu'il  par- 
lât: mais  lorfque  Ton  fut  affûté, 
qu'il  .n'y  avoit  plus  de  danger, '^ 
•  que 
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que  la  Princeffe  qui  l'avoît  extrê- 
mement gêné  fur  cet  article  lui 
eut  laiflë  la  liberté  de  s'exprimer  , 
il  le  fit  d'une  manière i  ne  lui  don- 
ner -aucun  fujet  de  douter  qu'il  ne 
brûlât  pour  elle  de  la  plus  vive  ar- 
deur.  Cependant  voulant  fçavoir 
ce  qu'elle  penfoit  de  lui  fans  le  con- 
nottre  5  &  ce  qu'il  en  pouvoit  eÇ> 
perer  comme  Comte  de  Nurem^ 
bergy  uq  jour  que  la  ComtelTe  & 
elle  étoienc  feules  avec  lui  :  Quel 
feroit  mon  bonheur  admirable  A(^ 
terie ,  dit-il  à  la  Princelle  ,  G  je 
pouvois  payer  d'une  Cooronneçtes; 
Dontés  dont  vous  m'avez  honojré^^ 
&  que  le  Prince  Othon  auroit  de^ 
grâces  à  me  rendre  fi  je  le  mee- 
tois  en  poflTefiîon  de  ce  que  la  na* 
ture  a  formé  de  plus  parfeit. 

Si  vous  cherchez  de  fi  grandes 
récompenfes.  Seigneur ,.  répondit- 
elle  en  rougifTanty  pour  des  foins 
que  la  rccpnnoifiTance  exige  de 
.nous  ,  quelles ,  font  donc  celles 
que  nous  devons  donner  à  celui 
qui  m'a  fauve  la  vie  ?  Je  ne  croîs 
pas  continuât-elle  ,  que  le  nom 
C  4  d'Afte- 
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itfAfterîe  foit  connu  tfOthoo  i  & 
que  fur  as  réck  dJAè  par  lar  pré-^ 
Yention,  il  renonçât  pour  elle  aux 
alliances  desr  plus  graaiiks  Prra^ 
ceflfes. 

Il  efc  vraî,  reprit  il ,  Madame^ 
que^  votre  nom  lui  peut  être  ioh 
coRBU/nmis;  je  puis:  vous  afluree 

2»  votre  perfionne  no  l!eÛ  pa«% 
^qae-fitr  un  tpmtraitoii'Tonsiétea' 
déguifée  eb  Bei^gere  ,  &  qtxe  le 
bas^d;  a.  fut  tomber  efitre;  les^ 
fiuins,  il  a^coneu  pour  voiiS'Ia  plus 
ardeiite  &  la  pms  rerpeCtueufç  pa& 
lion  dont^  uia  cœur  (bit  capiAiles 
&  Gtt*il  ne  dépendra^  que  d&  vous) 
de  le  rendre  le  ^  plus^  heureux  de; 
t-QUar:  les  honimes^  en  acceptant  fa^ 
foi.  LaComtcflequi  lugea-  de]'eni<* 
barras  de  la  Princefle  par  fon  fl-- 
leofce,  prit  la  parole::  Je  n^ofie 
jamais  penfév Seigneur,  lui  dit-elr* 
le,  que  le  portrait  tf Aftetie  eftc;. 
usi  fort  fi  glorieux  ;  ilyaprèsd'ua 
aa  que  larrincefTe  Adélaïde  ayenc 
inventé  une  fête  champêtre,  y  pa«^^ 
rut  en  Bergerer;,&  voulut. que  tour 
tesl^s  Datftfs  de^Cottren^fTcfifti 
-  •'  de 
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de  môme.  Un  Peintre  Icalîen  y 
ètoit  alors  ,  &  demanda  au  Roi 
la  permiflioa  de  tirer  fous  cet  ha- 
billement la  Princeffe,  &  ma  fille; 
il  yconfentit,  &  fai  fça  que  cet 
bomme  attaché  au  (èrvice  du  Prin- 
ce Albert ,  ^ui  était  depuis  quel» 
ques  tems  en  cettte  Cour ,  n'avoic 
agi  que  par  fon  ordre,  &  l'avoît 
renda  maître  de  ces  portraits. 

Le  Peiûtre  difpârut  ,  Albert, 
retourna  en  Lombardie;  &  mal- 
gré mes  plaintes  &  celtes  delaPrin- 
ceflfe ,  nous  ne  pûmes  ravoir  cet*^ 
te  jïçinture^nî  f^avoir  ce  qu^elle  é-^ 
toit  devenue:  Mais ,  Seigneur,  con- 
tinua t-elie  ,  je  n^aurai  ^us  qu'à  mo 
loaerde  la  témérité  de  ce  Peintre  fi 
elle  a  pu  procurera  ma  fillelagloi* 
re  de  plaire  angrantOthon.  La  Re- 
nommée nous  a  trop  bien  inftruite 
des  rares  vertus  de  ce  Prhico,  pour 
que  nous  foyons  iirfenfibiesàPhon* 
fleur  dont  vous  voulez  nous  flater 
de  fa  part.  Cependant,  Soigneur;: 
quelque  pouvoir  que  j'ayé  fur  AC^ 
twe,  fe  main  ne  dépend  pas  de» 
aoi^  je  oepuis  en  *lpofcriax»Va»- 
,■■■■■■  C  î  ^*** 
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veudu  -Roi ,  c'eft  delui  qu'il  la  faut 
obtenir  ;  &   je    doMte  fore    qu'il 
veuillç  placer  ma  fille  fur  un  trône 

Sue  la  feule  Adélaïde  eft   digne 
'occuper. 

.Ah  !  Madame ,  s'écria  vivement 
Othon,  que  la  divine  Afterie  con- 
fente  feulement  au  bonheur  du  Prin- 
ce de  Germanie,  &  je  fuis  affuré 
de  celui  de  Conrad;  mais  ajoû- 
ta-til  en  foupirant ,  je  lis  dans 
fes  regards,  rindifférence  de  fon 
cœur,  &  mon  malheureux  Prince... 
Mts  yeux  s'expliquent  mal,  Sei- 
gneur, interrompit  la  feinte  Afte- 
lie,  s'ils  vous  marquent  de  la  froi- 
deur pour  Othon ,  je  connois  tout 
le  {M-ix  du  cceur  que  vous  m'offrez , 
&  je.  ne  balancerois  pas  à  vous, 
donner  le  confentement  gue  vous 
deftrez,  fi  c'étoit  à  ce  Prince  que, 
je  dufle  la  vie.  Adélaïde  pro- 
nonça, ces  paroles  d'un  air  qui  fit, 
foup!|}onner  à  Othon  qu^elle  le  con- 
noiUûit  :  il  en  «ut  une  feçrettc 
îoye,  &  pour  s'en  aflurer,  la  re- 
gardant avec  tout  l'amour  qu'el- 
le tai  a  voit  infpiré  ;  Quoi?  Mzr, 

dame  s 
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dame,  reprit  il ,  fejfoîs- je  aflez for- 
tuné  pour  que  vous  fouhaic  alliez 
un  momenc  que  le  Comte  de  Nu-; 
remberg  fût  le  Prince  Othon.  Je  ' 
vous  ai  dit.  Seigneur,  répondit- 
elle  en  rougiffant ,  tout  ce  que  je 
puis  vous  dire  dans  la  conjoncture 
préfence,  peut-être  na'espliquerois- 
je  plus  clairement  fi  je  voyoîs  O- 
thon ,  fdites-le  parottre ,  Seigneur, 
&  tous  les  (entimeùs  d'Afterie 
vous  feront  connus»  Elle  fe  re- 
tira en  achevant  ces  mo^s,  &laifla 
la  Comtefle  de  Montmelian  avec, 
lui  pour  achever  de  découvrir  fou 
fecret. 

L'amoureux  Prince  de  Germa- 
nie n*eut  pas  befoin  de  le  déclarer 
par  beaucoup  de  difcours  ;  l'excès 
de  fa  joie  en  apprenant  qu'il  étoic 
aimé,  le  fit  éclater  èar  des.  tranf- 
ports  fi  vifs  que  la  Comtefle  en  fut 
f^ffifamment  inftrujte  fans  le  fe- 
cours  des  paroles.  Elles  voulue 
alors  lui  rendre  les  refpeâs  dûs  à 
rbéfitîer  de  PEmpire  ,  mais  ne^ 
pouvant  fouffirir  ces  froid»  -de-* 
vwrs*  &  n'étant  pas  dws  Tincen- 

•  /  ^ 
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tïon  de  fe  faire  connoître  à  per- 
fonne  ayant  que  d*avoir  traité  avec 
Conrad  3^  comme  Comte  de  Nu- 
retnberg,  îtla  conjura  de  ne  point 
changer  de  conduire  avec  lui;  Ceft 
moi )>  Madame,  lui  dit-il  qui  doit 
tous  mes  refpefts  à  lamerc  dé  te 
divine  Afterie;  &  je  ne  veux  rc^ 
prendre  le  rang  &  lenom  tfOthotï 
<ÏUe  pour  la  couronn er.  Dc^  rai (bns 
que  Je  ûe  puis  d'étoûvrir  qu*âi* 
Koi  de  Bourgogne  m*bfalîgent  âr 
ce  mîfïere;  je  vais  le  prd&èr  de 
terminer  le  motif  qiaf  m'amène  • 
à  fa  Cour;  &  lorfque  j^Satrrafî  rem- 


n'a  point  de  plus  forte  cnvte  que 
die  nie  voir  former  les  nœuds  tfufi 
Êôurèux  hyménée;  votre  adoral^le 
fille  eft  alliée  au  iang  des  Roi»  de 
fiùurgogne,  fa  naiîSance  &  feshaiK 
tés  v%Ttu$  âutharîfencinotî  amour i, 
4  rien  ûé  s'oppôferâ  à  ma  féll* 
été.  *^ 

.La  Comteffe  eèt  Keà    âéUré 

^ull  U  etA  toûôÉ  te  fe^t.4f  iba 

'    "  voya- 
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vt>y»ge,  &  fefervicde  plufoursd^ 
tours  pour  y  parvenir,  maisOchoi^ 

Sii  s*tmaginoic  toujours  qua  Lo^ 
aire  étoic  fon  vival  ;  qui  ne  lut  i^ 
▼oit  caché  le  Dom  d'Merie  que 
pour  le  trompe? ,  &  }a  demander 
en  mariage  ^  lieu  d* Adélaïde,  fe 
tint  fi  fore  fur  (es  gardes ,  qu'il  net 
lui  écbapft  nulle  parole  qui  pûe 
trahir  Ton  fccrec  ,  réfolu  de  fairc^ 
h  Pri{ice{fe  die  Bourgogne  Reine 
de  Lombârdie  autant  pour  les  in» 
férêes^  de  Lothaire  que  pour  ceux 
de  fou  amour* 

Madame  de  Montmelian  ne 
pouvant  donc  reufilr  dan»  fondefli 
fein  »fe  retraocha  ^  fcavoir  ce  qu'il 
penfoit  d'Adet^ïde.  Po^ir  cet  effee 
affectant  une  cfpece  de  trifteffe  : 
Vous  ne  pouvez  douter.  Seigneur^ 
lui  dit-elle  ^  que  nous  ne  foyona 
Ktréffiement  ftatées  Aflerie&moî 
derbônneurquevous  noup  faites» 
&  vous  avez  dft  cônnoîcre  par  ce 

Su'eHe  vous  à  fait  entendre,  que 
>n  coMir  eft  encore  plus  feofiblé 
^au  mérke  ^d'Othon ,  qu'à  fô  Cou^ 
iQime.l  f&w  |e  craina  bien  que 
^.   .  C7  tou* 
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vous  De  changiez  de  feûcimeots 
quand  vous  aurez  vu  la  Princefie 
de  Bourgogne,  elle  rafTemble  dans 
fa  perfonne  &  dans  fon  caraâere 
des  beautés  &  des  qualités  fi  mer- 
veilleufes,  que  vous  voi/s  repen- 
tirez .  iodubicablemenc  de  n'avoir, 
jette  les  yeux  que  fur  Afterie.  Ma 
tendrefle-  pour  elle  ne  m'aveugle 
point  ,  &  ne  peut  m*empêcher 
d'avouer  qu^AddaïdQ  eft  la  plus 
parfaite  Princefle  de  la  terre  ;  & 
que  fi  j'avois  à  lui  fouhaiter'  un 
époux  ^  je  n'en  défirerois  point 
d'autre  que  le  Prince  de  Germa- 
nie; Conrad  môme  ne  pourra  man- 
Guer  d'être  irrité  de  vous  voirpré- 
Krer  unede  fes  fujettes  à  la  fille 
de  Rodolphe  5  &  quelle  que  foit  la 
gloire  dont  vous  voulez  combler 
Afterie ,  j'ofe  vous  CQnfeiller  de 
ne  rien  décider  fur  foti  fort  &  le 
vôire,  que  vous  n'ayez  vu  la  Prin*' 
cefle. 

.Otbon  qui  ne  déméloit  point 
le  fens  caché  de  ces  paroles  ,  & 
qui  regàrdoit  leconfeil  de  la  Corn- 
cefle  comme  un  outrage  àiàfidé*. 
-  lité. 
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licé  9  lui  proteila  qu'Adélaïde  fe- 
roic  mille  fois  plus  belle  qu'elle, 
çe^  cherchoic  à  le  lui  faire  croire, 
Qu'Afterie  remporteroit  toujours 
iur  ibn  cœur  ,  &  la  conjura  avec 
taDC  d'ardeur  de  ne  plus  tenir  un 
pareil  langage  ;  que  dans  la  crain- 
te de  fe  trop  découvrir  &  de  paf^ 
fer  les  ordres  de  la  Princefle,  el- 
le cefla  de  le  prefler  fur  cet  ar- 
ticle. Depuis  ce  jour  la  famé  du 
Prince  fe  rccabliiTant  de  moment 
en  moment  ,  &  l'amour  ayant  fait 
de  nouveaux  progrès  fur  foo  cœur 
&  fur  celui  de  la  feinte  Adcrie , 
elle  jugea  qu'il  écoit  tems  de  s'en 
féparer,  &  d'aller  reprendre  fon 
rang  &  fon  nom  véritable  à  la 
Cour  pour  y  furprendre  agréable- 
ment le  Héros  qu'elle  avoit  en-  • 
chaîné. 

Quel  plaifir,ma  chère Comtefle, 
difoic-el!e  à  Madame  de  Mont-, 
roelian ,  de  récompenfer  mon  iî- 
Juilre  libérateur  en  lui  montrant. 
Adélaïde  j  dans  celle  qu'il  ne  croit 
qu'ACterie  ;  qu'il  eft  doux  5  con- 
tinuoit-elle  pour  un  cœur  délic^; 
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&  tendre,  de  ne  devoir  ni  à  (bn 
rang  ni  à  la  politique  de  TËcat^ 
h^  Ibins  d'un  Prince  tel  qu'Othoo  > 
&  de  ne  les  tenir  que  de  Tamour^ 
quelle  fera  fa  joie,  ma  chère  Com-" 
teiTe,  quelle  fera  la  mienne,  que 
fa  furprife  auta  de  charmes  pour 
Pheureufe  Adélaïde  $  ah  !  je  brûlé 
d'en  bâter  le  moment,  G'étoit  de 
:  «  forte  que  ceue  belle  Princeffè 
«  faifoît  une  aimable  idée-  du 
;  our  qui  félon  fesdefirsdevoit^tre- 
e  plus  beau  de  fa  vie  :  &  que 
cependant  le  Ciel  avoit  marqué 
pour  être  le  plus  infortunôw 

Quelque  tems  avant  qii'Othon 
fc  préparât  à  partir,  Adélaïde  fai* 
gnaot  que  la  Princeffe  ennuyée  de 
fon  abfence  la  rappelloit  près  d'el- 
le, lui  anm&nça  qu'elle  alloit  fo 
rendre  à  la  Cour  ;  &  quoiqu'il 
dût  l'y  fuiVre  de  près,  un  trouble 
affreux  s'empara  de  fon  ame  à  cec- 
ire  féparation.  La  feinte  Afterie  s'ea 
i|>pltçut;  &  le  coHfola  par  les 
paroles  les  plus  obligeantes ,  il  là 
conjura  de  lui  promiettre  que  le» 
plaiârs  ;  d\iQe  Cour  gdlaate  &  des 

plus 
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aaroit  fouventla  liberté  de  lui  par- 
ler d'OcboD.  Elle  Ten  aflura,& 
le  pria  même  de  preffer  fon  départ; 
elle*  papcit,  &  le'Frince  de  Ger^' 
i^anie  manda  dès  le  lendemain  te 
Comte  d'AlQfl:  pour  le  yenir  pren- 
dre avec  l'aparat  dans  lequel  iivou* 
loit  arriver  à  Vienne* 


<3£* 
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P'ADiELAipE, 

:    R     E     I     N     E      . 
DE  LOMBARDIE. 

XCFI.   NOUVSLLE^ 

[Endant  que  chofes  fe 

{^aflToienc  en  Dauphine, 
'amour  ne  faifoic  pas 
moins  de  progrès  fur  le 
cœur  de  Lotbaireji  que^ 
fur  celui  du  Prince  de  Germanie. 
Comme  fes  intérêts  politiques  s*ac- 
cordoîent  avec  ceux  de  fa  paflîon  , 
&  qu'il  craignoit  toujours  qu'O-, 
thoQ  De  parlât  pour  lui-même  i  mal-  ' 

gré 
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gré  ÎB  traité  fait  entre  eux,  il  nelt 
vit  pas  plutôt  hors  de  Pavie,  qu'il 
fit  marcher  fôn  Ambaflàdeur  fat 
Tes  traces  afin  qu'il  arrivât  en  mê- 
me tems  ,  &  que  fa  préfence  l'obli- 
geât à  garder  fa  parole.  Béranger 
de  foo  côcé  ne  perdoit  pas  un  mo- 
ment pour  engager  les  Prtnces 
d'Italie  à  féconder  fes  projets.  Al- 
bert de  qui  Tâmbitionétoit  enco* 
Ve  animée  par  l'ardeur  dont  il  brû- 
loit  pour  Adélaïde  ,  étpit  parti 
pour  la  Bourgogne  Transjurane  ; 
dans  le  deflein  de  ne  rien  épargner 
pour  faire  entendre  à  Ck>nrad',  qu'il 
ëtoit  de  fa  gloire  &  de  fon  intérêt 
de  lui  aider  à  chaÔer  Lothaire  du 
trône.  Ce  Prince  étok  arrivé  è 
Vienne  en  Dauphîné  peu  de  jour^ 
avant  l'Envoyé  fecret^du  Roi  de 
Lombardie  ;  &  ne  voulant  pas 
paroîtrcauii^ntiqueroent  à  la  Cour , 
il  s^étoit  retiré  dans  le  Palais  d'un 
Seigneur ,  avec  lequel  il  avoit  lié 
amitié  dans  fon  premier  voyage  » 
efpérant  qu'il  y  feroit  plus  à  por- 
tée d'y  fçavoir  les  intrigues  du  Ca- 
binet &  de  demander  une  entrer^ 
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f  uë  fecnecce  aa  Roi  de  Bourgogne; 
En  effec  5  ce  Seigoefir  ne  lui 
cacha  rien  dea  deffeins  de  Coorad  » 
donc  il  étoic  d^aucant  mieux  in^ 
truie ,  qu'il  avoic  parc  à  fa  confian- 
ce ;  &  comme  il  n'ignocoic  pa$ 
l*amour  d'Alberc  pour  Adélaïde» 
&  qu'il  foubaieoic  la  voir  Reine  de 
Lombardie*  dans  le  deflbin  de  l'y 
(uivre  éranc  Italien  d'pr^ne»  il 
animoic  Alberc  de  tout  fon  pou* 
voir  à  moncer  fur  le  trône*»  fon 
ambicion  parciculiere  lui  perfiia* 
danc  qu'il  crouveroic.  de  ^uoi  la  fa?» 
tisfaire  dans  les  révolutions  qtiel^ 
févolce  &  le  changement^  de  Mat^ 
cre  oe  manquentjamais  d'apporter 
dans  on  Etat.  Le  Prince  Albert 
demeura  caché  dans  fon  Pafoie 
pendanc  quelques  jours,  &  lorf* 
qu'il  té  crue  fuffifamenc  inftruit  de 
ce  quHl  devoit  faire  pour  s'acquérir 
Conrad  «  il  lui  fit  demander  une  au« 
dience  fecrette.  Le  Roi  de  Bour* 
gogne  qui  entrecenoic  un  com- 
merce exafl:  avec  Beranger ,  dans 
la  vue  de  ménager  cet  efprit  tur* 
btttettt.fi^fcditieux»^  &  qui  dès  le 

pre- 
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premier  voyage  d'Albert  dans  ft$ 
Etats ,  s'étoit  ^apperçu  de  Piropref^ 
(ion  que  la  Princefle  fa  nièce  avoic 
fait  fur  fon  cœur ,  voulant  profiter 
de  ÙL  pailioo  pour  lui  ouvrir  les 
portes  de  Tltalie  fans  pourtant  lut 
rien  promettre  fur  cette  alliance 
qui  rengageât  entièrement  5  lui 
accorda  ce  ^u'il  foufaaitoit ,  &  le 
fit  introduire  la  nuit  dans  fon  ap^ 
partement. 

'  Uoè  ^ale  politique  faifant  agir 
ces  deux  Princes ,  ils  employèrent 
tout  ce  qu'elle  a  de  rufes  &  de  dé« 
tours  pourfe  convaincre  de  la  ûtu 
cérité  de  leurs  intentions.  Albert 
en  affurant  Conrad  qu'en  lui  met- 
tant fur  la  tête  la  couronne  de 
Lombcirdie,  &  la  lui  faifant  parta- 
ger avec  Adélaïde ,  il  accuéreroît 
en  lui  un  ami,  un  allié  &  même 
un  vaffai  ptêt  à  lui  facriâer  fa  vie 
fi  elle  étoit  néceflaireà  fesimerêtJ 
ou  à  fa  gîoîre  ;  '&  le  Roi  de  Bour- 
gogne en  lui  proteftant  q»*il  n'auf 
roit  pas  une  plus  grande  joie  que 
de  contribuer  à  fon  bonheur ,  ©â 
le  flatunt  de  l'himen  de  fa  nièce 
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s'il  parvenoit  à  la  couronne  &  en 
lut  promecc^nc  cous  les  fecours  qui 
feroienc  en  Ton  pouvoir.  Car  enfin. 
Seigneur,  ajouta -c- il  ^  Adélaïde 
eft  née  pour  le  trône,  il  fauc  écre 
Roi  pour  la  pofleder  j  &  fî  vous 
Têtes,  je  vous  proférai  à  tous  les^ 
Monarques ,  je  veux  bien  même 
vous  aider  à  le  devenir;  mais  com- 
,  me  ces  fortes  d'entreprifes  ne  doi- 
vent fe  faire  qu'avec  des  précau- 
tions capables  d*en  rendre^  1»  réuf 
fite  immanquable  ,  ne  trouvez 
point  étrange  fi  j'en  remets  la  dé- 
cifion  à  mon  Confeil.  Mes  fujets 
aiment  ma  gloire,  ils  chérifTent  la 
Filie  de  Rodolphe,  &  je  f)e  doute 

f)as  qu'ils  n'approuvent  nos  def- 
èins  lorfque  je  leur  aurai  fait  con- 
noîtreles  vertus  du  Prince  Albert, 
.&  l'avantage  que  je  puj^  tirer  en 
rattachant  à  moi  par  les  liens  d'une 
fi  douce  cbrine. 

Albert  qui  fe  croyoît  affuré  des 
principaux  du  Confeil  par  les  in- 
trigues de  Déranger  fon  père,  & 
les  fecrets  reflbrts  qu'il  avoit  fait 
agir  pour  tes  porter  à  lui  étre-favO' 

ra- 
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traité  fans  être  lûr  de  rfimpereor , 
fèfUfa  le  Marquis  &  le  pria  de  fai- 
re eûtendre  au  Prince  d'Italie  quil 
lui  feroit  plus  avantageux  d'aller 
rejoindre  Beranger,  que  de  refter 
à  Vierine  oh  fa  préfence  n'étoit 
toUIlemenc  néceflaire  pour  renga- 
ger daâs  fes  intérêts.  Otcagnitrès- 
^rpris  du  changement  du  Roi  de 
BouifgQgne^  &  qui  fçavoit  quMl 
pe  gagneroit  rien  à  le  préfler  de  lui 
len  dire  le  fujet  ;  feignit  den'avôir 
Boint  d'autre  penfée  que  celle  dé 
îuivre  fes  ordres  &  promit  de  les 
exécuter  ;  mais  il  fe  donna  tant  de 
xnotfvewent  pour  découvrir  d'oU 
partoit  cette  froideur  ,  qu'il  apprit 
enfin  une  partie  de  la  vérité  &  eti- 
jtre  autres  circonftances,  que  le 
Comte  "dé  Nuremberg  étoit  Ochon 
lui  -  même  &  qu'il  alloit  arriver  à 
li  CoUr  de  Bourgogne» 

Ce  xtAftete  lui  parut  trop  inté- 
J^èffântpôur  le  t^re  au  Prince Al- 
Jrèrt ,  qui  ne  donnait  pas  au  pm- 
cèdé  du  Prince  de  Germanie  Hq- 
tefpïétation  due  à  fa  generofité ,  ne 
.douta  point  qu'il  ne  le  fût  montré 

con- 
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contraire  à &>n  deffein  »  qae  puce* 
qo*ît  vodoic    arav«ller  poor  tuK 
même,  en  conquéraoc  k  hon» 
bardie  &  peat-écre  époofer  la  Pria*. 
cefle  de  Boorgogore.    La  ftloofie- 
fe  joignant  alors  a  l'ambit^ob,  il 
rétolût  d'attendre  àVienne  le  feint 
Comte  de  Narembetg  &  d'y  tra-  ' 
verrer  Tes  projets  detout  fon  pou* 
voir,  foie  en  agtflaot  fourdttinenty; 
on  bîeo  ouvertement.  Mais  enat» 
tendant  fon  arrivée,  il  obligea  le^ 
Maniais,  de  dire  à  Conrad  qu^il 
avoit  pris  fon  parti ,  qoe  fe  flattant' 
qu'il  lai  tiendroit  parole,  il  étoit< 
allé  rejoindre  le  Prince  Beranger^ 
fon  père.  Octagni  le  fervit  comino 
il  le  défiroit;  &  te  Roi  de  Boar-^ 
gogne  fe  croyant  dél^rraflë  de  cé^ 
côté,  fie  fonfgea  plus  qu'à  ména- 
ger  également  le  Roî  de    Lom* 
bardie  &  le  Prince  de  Germanie, 
dans  le  deflTein  de  né  donner  fa 
nièce  qu'à  celui  qui  lui  feroit  te 
parti  le  plus  avantageux.  Telle  étoic 
la  fituation  de  k  Cour  de  Bourgo- 
gne quand  le  Prinà  Othôn  y  ar- 
riva ,  &  que  (a  Uefiure  le  rttmt  m- 
Tmt  XIX.         D  ^  cb»- 
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château  d'Adélaïde.    Cette   belle 
Princeffe  l'ayant  devancé  de  quel- 
ques jours,  cacha  avec. foio  les 
particularités  de  Ton  avanture ,  &  . 
ne  parla  que  très -modérément  au  . 
Roi   fon  oncle  du  mérite  qu*elle , 
avoit  recpiinu  dans  le  feint  Comte  , 
de  Nuremberg. 

-  Il  lui  fit  un  pareil  miftere  de  ce. 
qui  s'étoit  palTé  entre  Albert  & 
lui ,  &  des   prétentions  du  Roi  de  ^ 
Lombardie,    dont    rAmbal&deur 
arriva  prefque  au  même,  momeat 
que  le  Prince  de  Germanie.    En  . 
cflFet ,  le  Conte  d'abord  s^étant  ren- 
du prèç  de  lui  avec  tout  fon  cor- 
tège, il  prit  auflî'iôt  la  route  de 
Vienne  ^  efperant  y  revoir  l'objet 
de  fon  amour  &  s'y  réunir  pour 
jamais   en  preflant  le  mariage   de 
Lpthaire   avec    Adélaïde,    s'ima- 
gjnant  que  tant  que  cette  Prin* 
cefle  ne  feroit  pas  engagée  fous  les 
loix  d«  Thimen  elle  feroit  un  ob- 
ftacte  à  fon  bonheur ,  n'étant  paa 
naturel  que  Conrad  voulût  éleVer 
la  fille  de  la  Comtefle  de  Mont- . 
melîan  fur  le   Trôme   Imperjal  » 

•         * 
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tandis  qud  THéritiere  de  Bourgo- 
gne feroic  fans  époux.  Cette  idee^ 
de  laquelle  il  étoic  rempli  5  lui  fie 
voir  avec  joie  l'arrivée  de  TAm* 
bafladeur  de  Lothaire ,  ayant  dûo* 
té  jarques'là  de  la  bonne  foi  de  ce 
Monarque;  mais  Ton  exaâitude 
lui  faifanc  croire  qu'il  a'étoit  trom- 
pé, &  que  ce  Prince  n'avoit  veri- 
tablemenc  nulle  conooiflànce  de 
Toriginaldu  portrait»  &  qu'il  avoic 
autant  d'impatience  que  lui  d'effec- 
tuer fon  traité ,  il  fe  hâta  d'y  met- 
tre la  dernière  main  9  en  fécondant 
de  tout  fon  pouvoir  les  demandes 
de  TAmbafladeur.  A  peine  fut- il 
arrivée  à  Vienne ,  que  le  Roi  de 
Bourgogne  l'envoya  complimen- 
ter par  un  des  Seigneurs  de  fa 
Cour ,  en  le  priant  de  lui  prefcrire 
la  msiniere  dont  il  fouhaitoit  être 
traité ,  lui  avouant  qu'il  n'ignoroit 
pas  la  grandeur  de  fon  rang  &  les 
honneurs  qu'on  lui  devoit;  mais 
que  n'ofans  fuivre  les  mouvemens 
de  fon  cœur  fans  fori  confente- 
menc,  il  n'agiroit  que  félon  qu'il 
le  jugeroit  à  propos. 
'  *  D  2  Othou 
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Ochon.  fut  extrêmement  fesQ- 
ble  à  cette  politeflb;  &  comme  il 
ne  youloit  f^  mapifefter  à  la  Cour  \ 
C^  s'y  montrer  en  Prince  de  Ger-  , 
numie    qu'après    avoir  conclu  le 
mariage  de  Lothaire  avec.  Àdelaî-* 
de  9  &  qu'il  avpit  r^folu  de  ne  voir 
cette  Princefle  que  lorfqû'elleTe-  i 
TQit   promife  à  ce  Monarqùei,'  il 
fit  dire  au  Roi  de  Bourgogne  qu*il  ; 
le  conjuroit  de  pe  le  regarder  que 
comme    Comte     de    j^uretnberg  \ 
coût  le  tems  des  négociations  du 
Roi  des  Lombards ,,  &  de  lui  per-  . 
nvjEttre  de  ne  faire  voir  Othon  qu'à- 
Pfès  leur  rfjûfllte.  Conrad  perluadé  . 
parla  quç; VEmpéreur  ^'intércfibit  . 
fortement  à /on  àlHj^nçè  avec  Le-, 
chaire  ^  nê.balan<;a  point  à  faire  ce^ 
que  le  Prince  >déflrpit,  &  né  fe 
flattant  plus  que  les  charmes  d*A- 
deîaide,.fi(&nt  iropreflîon  fur  Sqvi^] 
cqeur,   puuqu'il  ne,  marquoit  j-n^l 
cippreflemènt  .pqqr  la  voir  ,&  ne^, 
parloit  même  pas  de  fonavan^re 
avec  AneriCfl^jI  fe  ^ta  di^  .s'abpu-  ' 
cher  avec  loi,|H}urd^ciderpntîar^- 
metit  pctti?  grande  .âff^re^  À.  dé 
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donner  audience  à  TAmbaifiideur 
do  Roi  des  Lombards. 

Le  Prince  de  Germanie  avoit 
crop.d'impacitnce  pour  la  conclu^ 
floD  de  ce  traité  poar  le  traîner  en 
longuer^  il  vit  Conrad  en  fecrec 
&  lui  peignit  Lochaire  avec  de^li 
belles  couleurs,  &  lui  fit  fi  biea 
entendre  que  l'Empereur  ne  le 
laifferoic  tranquille  poflefleur  de  la 
Bourgogne  Transjurâne,  &  ne  re-" 
noDceroit  à  la  conquêce  d'Icalie 
qu'en  faveur*  de  ce  mariage ,  qu'il 

Îr  confentit  &  figna  le  traité  par 
e(|tiel  il  s'engagêoit  de  foutenir  de 
toutes  fes  forces  les  droits  de  Lo- 
thaire  contre  les  Princes  ligués 
pour  le  chaffer  du  Trône.  Tandis 
que  ces  çhofes  fe  paflbient  dans  le 
cabinet  de  Conrad,  la  belle  Adé- 
laïde &  le  fier  Albert  n'étoient  pas 
fans  inquiétude/ La  première  pre- 
noit  trop  de  part  aux  démarches 
du  Comte  de  Nuremberg  pour 
ignorer  fon  arrivée  à  -  la  Couf^ 
&  furprife  qu'il  ne  parût  point, 
&  que  le  Roi  fon  oncle  gardât  un 
fi  profond  filence  fur  un  article  de 
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cette  importance,  elle  paiToit  Ie« 
jours  &  les  nuits  à  fe  plaindre  de 
.  l'un  &  de  l'autre,  à  la  Comtefle  de 
.  Montmelian ,  qui  ne  pouvant  Tin^ 
,  firuire  de  ce  qui  fe  trâmoit  ni  c^l* 
mer  fes  craintes,  fe  contentoit  de 
,  mêler  fe.s  larmes  aux  liennes.  Me 
,  ferois-je  trompée,  ma  chère  Com- 
tefle, lui  difoi telle?  d'oh    vient 
que  rinsrat    Ôt]ion    ne  cherche 
point  Aiterie ,  ou  qu'il  ne  fe  mon- 
tre pas  aux  yeux  d'Adélaïde  ?  quel- 
ques jours  d'abfence    ont -ils  pu 
ce  bannir  de  fôn  cœur?  Ah!  du 
moins,  ajoûtoit-elle,  s'il  ne  trou- 
ve pas  la  feinte  Afterie  digne  dCc 
fcs  foins ,  la  Princefle  de  Bourgo^ 
gne  ne  mérite  telle  pas  quelque 
curiofité. 

Je  ne  crois  pas,  lui  répondoitla 
Comtefle,  que  vous  puiflîez  ac- 
cufer  ce  Prince  d'ingratitude,  il 
adore  Afterie  je  n'en  faurois  dou- 
ter ,  &  je  fuis  perfuadée  qu'il  ne 
rfefufe  fes  hommages  à  la  Princefle 
Adélaïde ,  que  dans  la  crainte  d'of- 
fenfer  l'objet  de  fon  amour.  Ah  ! 
QuTJ.  vienne,    interrompoit-elle 

avec 
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avec  vivacité,  qu'il  vienne  Joûîc 
de  fa  viûoire;  contente  d'avoir 
fça  Iqi  plaire  fans  l'appareil  faf- 
tueux  d'un  rang  que  je  n'eftiibe 
aujourd'hui  que  parce  qu'il  me 
©et  en  droit  d'afpirer  à  fa  fpij  je 
feîai  mon  bonheur  de  lui  prouver 
que  le  cœur  d'Adélaïde  n^eft  pas 
moins  reconnoiflanc  '  que  celui 
d'Afterie. 

C'étoît  ainfl  que  cette  jeune 
Princeffe  charmoit  Tennui  donc 
elle  étbit  dévorée,  &  que  la  Gonl- 
teiïe  de  Montmelian  s'entretenoic 
dans  les  idées  qui  pouvoient  la 
flatter  le  plus ,  quoique  dans  le 
food  de  fon  ame  le  procédé  d'O- 
thon  lui  parût  exU'aordinaire.  Màiè 
comme  elle  voyoit  que  lâtendref- 
fe  d'Adélaïde  avoit  pris  un  trop 
fort  empire  fur  fa  raifon  pour  la 
combattre,  qu'elle  avoit  même 
contribué  à  fes  progrès  dans  l'ex- 
trême envie  de  la  voir  Impératri- 
ce ,  &  qu^elle  appréhendoic  qu'en  ^ 
lui  faifant  foupçonner  la  probité 
du  Prince  de  Germanie,  fa  dou- 
leur ne  mît  au  jour  une  intrigue 
D  4  dont- 
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«fo  L^  €ent  Nwoeîks 
^Dtt  elle  auroic  \ji  la^décoomet,  * 
v&  que  Ta  complaffaoeç  en  cette 
oçcafiqn:  ne  parût  crioiinelle  aux 
veux  4e  Conrad,  elle  «ima  mieui: 
4:i|cioucir  en  juilifiant  Otfaon»  que 
4e  l'irriter  en  lui  laiflant  voir  ce 
jguMle^eq  p^foi  t  elle  môme 

ty^n  autre  c6cé  le.  Prince  d'Ita* 
Jie  pe  doutant  point  que  l'AmbaP 
fadeur  de  Lothaire  &  le  déguife- 
.ment  4'Othon  ne  renfermât  un 
miftere  au  contraire  à  Ton  amour  ^ 

Î|u'à  Ton  ambition^^  fit  fl  bien  agir 
e  Marquis  d'Ottaigni,  qu'ils  de- 
.couvrirent  une  partie  de  la  vérité;^ 
&  quoiqu'ils  ne  fçuflent  pas  pofi- 
tivement  Jes  articles  du  traité,,  iU 
^n  apprirent  afTez  pour  être  aflU- 
re^  qu'ils  regardoient  le  mariage 
^''Adélaïde  avec  Othon  ou  le  Roi 
des  Lombards.  II  n'en  fallut  pas  di^ 
avantage  au  violent  Albert.,  pour 
le  porter  à  tout,  entreprendre.  Le 
If^rquis  d*Ott^ni .  de  qui . .  l'bo- 
Aeur,  l'e4>rit  &  le  caraâere  fe 
jaK>oî]toient  en  tout  avec  Albert, 
.<Sc  xjuî'  à'jailleurs  écoit  vivemenc 
jpiqii^  idtt  fecret  que  le  Rot  de 
.  V  Bour- 
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Boqi^ogne  lui  faifoic  de  ^ette  af- 
faire ,  eacranc  dans  le  lefTe^iiDepc 
dû  ion  ami)  ne  prit  auc^  foin 
pour  catoer  fa  fureur  ,  &  fe  dé- 
voQanc  entièrement  à  lui ,  lui  pro- 
téfta  ^u'ii  étoit  prêt  à  loi  prouver 
fou  zèle  au  péril  de  fa  vie  ,  puifqu'il 
ifavoit  pû  le  lui  inarquer  par  ta 
réûlfice  dé  fés  coofeils  auprès  de 
Conrad, 

Albeic  charmé  de  cette  ardemr 
fut  long-c^ms  à  èobfuttèr  avec  lui 
ftxt  les  moyens  de  rompre  les  me- 
furés  du  Roi  de  Bourgogne; 
filais*  n'en  trouvant  point  d'aflez 

f^rotntits,  ils  prirent  la funeftcréfo- 
àtioh  d'enlever  la  Princefle  &  de 
ia  conduire  dans  les  Places  ibumi- 
fes  à  Berûhger^  perfiiadé  que  cet 
odtragë  élÈ^igneroft  fes  ^iveâur, 
Gl  forcerait  Conrad  à  la  lui  don- 
ner. Ce  projet  leur  pâréiflànt  te 
plus  fur ,  jls  s'y  arrôtei^ent ,  &.ti'en 
retàrderenr  l'exéôutipn  que  pour 
raflemblér  eeuit  dbntil^  vouloient 
ie  fervir  en  cette  pÔrilleuTê  oeca- 
«op.;  pUagni  fe  chargée  dé  ^^hoi^ 
fi  4ouië  «s  plus  Vaillaùsibtiw?- 
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mes  de  ceux  qu'il  CQmmfindoic 
pou^s  foucenir  en  cas  debefoin» 
&  lep^rince  Albert  de  faire  partir 
un  des  Tiens  pour  avertir  Beranger 
de  s'avancer  fur  les  frontières  de 
Savoye  avec  fes  troupes,  pour  lui 
en  airurer  le  paflâge.  Les  chofes 
reftées  &  conduites  de  la  forte,  iU 
en  attendirent  l'effet  avec  autant 
d'impatience  qu'Othon  ^éûrok 
l'accomplifTement  du  traité  dont 
il  efperoit  tout  Ton  bonheur. 

Tandis  qu'il  y  travailloit  avec 
ardeur,  fon  amour  le  preffant  de 
voir  Altcrie,  il  chargea  le  Comte 
d'AloIl  de  chercher  les  moyens  de 
voir  la  Comtelfe  de  Moncmelian 
&  de  l'engager  à  lui  donner  la  fa-  ' 
tisfaâion  de  l'entretenir  fecréte- 
ment.  Le  Comte  d'Aloft  qui  ne  s'é- 
toit  pas  plus  manifefté  que  fon 
Prince  à  la  Cour  de  Bourgojgne 
&  qui  ne  s'y  étoit  fait  connoître 
que  comme  un  Gentil  -  homme  de 
la  fuite  de  TAmbafTadeur  du  Roi 
des  Lombards ,  n'eut  pas  de  peine 
à  s'acquitter  de  fa  commiilion  âms 
éciat;  &  le  même  ^ur  qu'Othon 

lui 
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lui  doDna  ce(  ordre  il  fe  rendjc 
tiïez  la  Comtefle  &  l'acteodit  dans 
une  galerie  par  laquelle  elle  dé- 
voie paffer  au  forcir  de  i'apparce- 
ment  de  la  Princefle.  Elle  vint  en 
effet,  mais  l'étac  dans  lequel  elle 
parue  déconcerta  de  telle  forte  le 
Comte  d*Alo(l,  qu'il  n'auroic  ja* 
mais  eu  la  bardielTe  de  Taborder 
fi  cette  Dame ,  malgré  la  douleur 
dont  elle  paroiflbit  accablée ,  D*eûc 
jette  les  yeux  fur  lui.  Elle  les  avoic 
baignez  dé  pleura  &  toutes  fes  ac« 
tiens  marquoient  uq  véritable  dé» 
fefpoir  ;  cependant  comme  elle 
ne  connoiflToic  point  le  confident: 
d-Othon  &  que  fa  vuâ  Tavoit  frap- 
pée ,  elle  fit  fes  efforts  pour  fecon* 
traindre  &  demanda  à  fon  Ëcuyer» 
en  regardant  d'Aloft  ^  fi  cet  étranger 
avoic  quelque  chofe  à  lui  dire.  Le 
Comte  alors  s'en  approcha  &  lui 
parlant  adëz  bas  pour  n*^tre  enten- 
du que  d'elle ,  il  la  dipplia  au  nom 
du  Comte  de  Nuremberg  de  lui 
accorder  un  moment  d'audience 
particulière.  Aces  mots  les  larmes 
que  M^ame  de  Moutmelian  s'ef- 
D<S  for- 
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forçoit  dej-eteoir,  coalere&t  avec 
-aboddiBce^  &  r^ardanc  i'Eçiiyer 
da  Prince  avec^  yeux,  où  le 
coorroiix  &  la  douleur  fembloieoc 
iê  difputèr  Tavaiicage  ;  Dites  i  vo-^ 
tre  Maître,  tel  tépondit-elle»  que 
Ja  Reine  des  Lombards  ne  doit 
]^U8  rien  avoir  à  démêler  avec  le 
ntece  de  Genmnie.    Et  fans  at- 
tendre qu'ilioitepliquât  elle  ren* 
ira  dans  fou  appartement  avec  une 
telle  promptitude  qu'il  l'eut  pla- 
ntât perdu  de  vus  qu'il  n'eut  le  tems 
-de  rè^ciûr  à  fes  paroles  >  quoi- 
qu'il '  n'en  comprit  pas   entière* 
mest  le  (ens.    L'air  dont  eliefi, 
«yoient  été  prononcées  lui  fit  affixi 
juger  de  leur  importance,  poiij 
ittrevîtemént  touché  de  Te  voir 
dans  M  néceflicé  d'en  feite  le  rap- 
]H>rt.  Il  s'y  réfahu  cmeâdant  4t  le 
tendit  éù  Palais  de  rAmbaflEideur 
de  Lombardie,  ob  le  Prince  Tao- 
tendûit  avec  d'àucaot  plus  d'im*- 
patience  qu'il  venoît  d^apprendce 
de  ce  Miniftpc  de  Lothaireque  4e 
1^  de  Bourgogne  a  voit  débtaré 
lé    mitfsage   d'Addaïde/sfécL.cv 
c     '.    ;  Mo- 
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.Monarque  4  iiu'il  avoit  ordoon 
aux  Grands  de  fa  <3(h«'  d'en  aile 
coroplitaèn^r  la  Friocefle,  de  I 
traiter  en  Reine  &  qu'il  leur  ei 
avoic  donné  T^cerople  en  fe  cec 
daoc  chez  elle  avec  rAmbaflSideis 
poor  lui  en  annoncer  la  nouvelle 
&  que  ce  dernier  Kavoit  faluée  ai 
ôomde  fo^  Nfatere  &  lui  avoi 
rendu  fes  dommages  cùnSme  k  l 
Souveraine. 

,   Qcfaon  qui  eroyoit  toujours  qui 

&  .Micicé  dépendott  -dé  cette  al 

Hance.  &  qu^Adelalde  n'étant  plu 

•  i  marier  on  ne  Aroit  nulje  difS 

culte  de  lui  accorder  fon  Afteri 

étoit  au  comble  ik  la  joie ,.  ft  n 

vie  pas  plutôt  entrer  le  Comte  daa 

Ion  appartement,  que .s'àvançan 

à  lui  avec  empreiTemeçt  9  Hé  bien 

moD  ch^  d'AIoft^  lut  dJtil'^  a-t 

vu  là.  ComteflTé  ?  Entretiendrai-} 

Ja  divine  Atteriè  9  Ne  s'eft^all 

point'  offerte  à  tes  regards?  Et  n'as 

ttl  (x>int  itemarqué  dans  les  :  lien 

une  lècrétt^  fatisfaâioni  de  l^me 

•d^Adelatde  9   Ce  difcôurs    fqrpri 

prefqoe. amant  le  Coirite  que  c< 
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lui  de  la  Comteflede  Montmelian» 
&  ne  doutant  pas  qu'il  n'y  eût  daies 
toute. cette incrigue  un  miftere  peu 
favorable  à  Tamour  de  fon  Maî- 
tre; J'ignore,  Seigneur  ,  lui^   ré- 
pondit-u  triftement  ;  quel  plaHirle 
mariage  de  la  Priocefle  doit  faire 
la  à  Comteflfe ,  mais  je  fçais  que  fa 
TÉponfe  ne  s'accorde  point  avec  le 
doux  efpoir  donc  vous   paroiflez» 
vous  flatter.  £t  lui  répétant  mot  à 
mot  les  paroles    de   Madame   de 
Montmelian  en  lui  peignant  l'état 
rdé  défolation  dans  lequel  elle  les 
avoit  prononcées ,  il  jetta  ce  Prin- 
ce dans  une  confuûon  difficile    à 
décrire.     Prévenu  de   l'idée  que 
celle  qu'il  adoroit  n'étoit  que  fille 
de  la  Comtefle  5  il  ne  pouvoit  con* 
cevoir  ce  qui  caufoic  la  douleur  de 
cette    Dame   &  ce   qu'avoic    de 
commun    avec    Adélaïde   l'entre- 
vue gu'il  avoit  demandée»  Toute 
la  nuit  fon  cœur  fut  agité  de  trou- 
ble 6c  d'inquiétude ,  il  rélbluc  d'«n 
fortir  &  defçavoîr  à  quelque  priîc 

Îue  ce  fût  le  motif  du  courroux  fie 
e  raffliâiM  de  laComteOe.  Ilae^ 

fut 

t 
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fut  pas  plutôt  informé  qu'il  écoic 
jour  qu'il  (e  reodic  au  Palais  chez 
le  Roi  dans  le  delTeia  de  l'engager 
à  le  préfencer  à  la  Reine  des  Lon^- 
bards ,  Te  flactanc  qu'il  crouveroic 

Eres  d'elle  Afterie  ou  Madame  de 
fonçmeiian  ;  mais  pour  mettre  te 
.  combhe  à  Ton  malheur  il  apprit  que 
;  cette  Princefle  venoît  de  partir 
pour  fa  maifoD  de  plaifance,  afin  de 
fç  débarrafler  des  complioK'ns  que 
lui  actiroic  fa  nouvelle  dignité; 
qoe  te  Comtefle  Ty  avoit  fuivie  , 
qu'elle  avoit  obteiu  du  Roi  fon 
oncle  d*y  refter  jufques  à  l'atrivée 
de  TAmbaflàdeur  Extraordinaire 
de  Lothaire,  qui  devoit  venir  Té- 
poufer  au  nom  de  ce  Prince  &  la 
conduire  enfuite  ealtalie.  Letrifte 
Prince  de  Germanie  ne  doutant  pas 
qu' Afterie  ne  fut  auffi  de  cette  par- 
tie 9  il  ne  fongea  plus  qu*à  l'y  join- 
'  dre  ;  &  changeant  le  deflein  qu'il 
avoit  eu  de  voir  Conrad  il  retour- 
na dans  fon  Palais,  oii  fans  rien  di- 
re à  l'Ambafladeur  il  monta  à  che- 
val accompagnée  du  Comte  d' Aloft 
&  de  quatre  Gentîlhommes  y  ^ 
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Îytit  lé  chemin  dû  Ctaâceaa  dAde- 
aïde  refp^ric  &  ie  cœur  remplis 
^e  Crainte  »  d'amour  &  de  dou- 
leur. 

Ce  Prince  n*étoit  pas  le  féal  à 
^latâdre  eb  ee  facalinftanc,  iln'â- 
>voit  encote  que  des  préflTeûcimens 
de  (on  ridâlheur  &  fon  courage  les 
lui  fiiifoit  farihoncer  avec  d'aueanc 
plus  de  facilité  qu'il  les  regardoic 
comme  une  foibleflTe  indigne  de 
ion  ame.  Il  n'en  écoit  pas  de  mé» 
^e  d' Adélaïde  i  fon  infortuné  ne 
4ui  étpit  que  tr5p  conouS,  nulle 
^fperance  ne  pouvoit  en  adoucir 
la  rigueur  &  toute  fa  vertu  fufli* 
Toit  a  peine  pour  Tempécher  de 
fuccotnber  fous  le  poids  de  fon 
^dêfëfpoîr.  Viftime  de  là  politiv 
îâjiè  dé  Conrad  ,  elle  fe  voyoit 
iîvfée  entre  les  bras  d'un  Prince 
dont  elle  î|tforoit  le  caraftere 
fit  de  qui  là  Couronné  nîal  af-* 
fermie  fur  f^  èête  fembloit  né  lui 
préparer  gué  troubles  ^  que  corii- 
,i>ats  &  que  fuheftes  révolutions. 
-Mais  ce  (|ùî  tôu choit  le  plul  foh . 
coeur  étoit  de  I^âvoir  que  cette 

ttifte 
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Seigneurs  de  fa  Cour  àfe  rafle  m* 
bler  dans  rapparc^meoc  de  la  Pria- 
cefle,  il  s'y  rendit  lui-mâuie  & 
.lorfauMl  vie  chacun  occupé  du  jeu     > 
ou  de  quelque  converfation  parti- 
culière, il  fe  leva  &  prenant  Ade« 
.  laîde  par  la  main  il  la  coiMuiGtdaas    . 
fon  cabinet.    Cair  de  fatisf^ftion    \ 
qui  brilioit  dans  Ces  yeux  faifant    . 
.croire  à  la  jeune  Prinçeffe qu'il n'é- 
toitqueftion  que  de  galanterie  9  elle    ^^ 
lui  demanda  en  fouriant  s'il  avoic 
quelque  fôte  mifteriéufe  à  lui  pro- 

Î^ofer»  Celle  qui  vous  eft préparée, 
ui  réponditrilj  eft  troplielle  pour    : 
en  faire  un  fecret.  Le  Roi  de  Lom-    1 
bardie  vous  aime,  continua- 1 -il, 
PEmpereur  approuve  &  fouhaite 
que    les  nœuds   de  Thimen  vous   , 
iftiiflent  à  jamais  ;  Lothaire    m'en  n 
a  preflë  par  fon  Âmbafladeur  »  de   • 
la  Prince  Othon  n'eft  venu  fous  le 
nom  de  Comte  de  Nuremberg  que , 
pour  hâter  le  traite  de  cette  illuure 
alliance.  L'intérêt  de  PEtat, le. vô- 
tre &  Pavis  de  mon  Confeil  m'onc 
déterminé  à  le  figner;  ainfi ,  nia 
chère   Adélaïde  ,  vous   recevrez 

de- 
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domain   les   hommageê  de  TAm- 
baflkdeur  de  Lothaire  &  ceux  de 
touce  ma/Coar,  comme  Reine. de 
Lombardie.  Le  Prince  de  Gerroa- 
nie,  qui  n'y  veut  paroître  tel  qu'a- 
près la  déclaration  du  traité  «  en 
verra  l'efièt  dès  demain  &  fera  fans 
-doute  des  pitemfers  à  vous  rendre 
les  (iens.  L'empreflement  quil  a 
marqué  pour  là  concluflon  de  cet- 
te affaire  j  la  générofité  avec  la« 
quelle  il  s'eft  dépouillé  en  vôtre 
faveur  de  tous  fes  droits  fur  l'Ita- 
lie, exige  que  vous  lui  en  iémoi- 
gniez    une   reconnoiffance    parti- 
culière ^  je  fuis  perfuadé  de  la  ma- 
nière dont  je  l'ai  vu  agir  qu'il  fera 
charmé  de  trouver  dans  Adélaïde 
cette  Àfterîe,  à  laquelle  jl  a  fauve 
la  vie,  &  c'eft  un  double   motif 
qui  doit  vous  porter  à  lui  faire  ua 
accueil  favorable. 

Il  faudroit  être  ou  avoir  été  dans 
une  conjonûure  pareile  à  cel- 
le de  la  Princefle  de  Bour- 
Sjogne  pour  concevoir  l'état  de 
on  cœur  dans  ce  fatal  moment. 
Son  ame  faiûe  d'étonnemçnt ,  de 

dou- 

Digitizedby  Google 


92        Les  Cmt  NomelUs 
douleur  &  de  défefpoir.oe  pftt J^ 
lecooder    Tefforc    que    fa  rairoa  W\ 
cberchoic  à  fe  faire  pour  cachet  AtH 
fou  trouble  aux  yeux  de  Conrad;  Ox 
&  les  dernières  paroles  de  ce  Ehriu-  ^^X. 
ce  ayant  achevé  de  Taccabler ,  elle   >Ç^ 

Eerdit  Tufage  de  fes  fens  &  com*  \^ 
anc  évanoiiie  dans  les  bras  dca  'Xvl 
Monarque,  il  s'en  fallut  peu  que 
Pexcès  de  fa  furprife  ne  le  mît  dans 
la  même  lituation.  Cependant  fans 
s'arrêter  aux  différentes  penfées 
que  cet  accident  vint  oflFrir  à  fon  ^ 
efprifyil  appella  dafecours,  &  I^  ^^ 
Comteflfe  de  Montmelian  étanc  > 
accourruë  avec  les  femmes  de  la.  ^ 
Princeffe^  tous  leurs  foins  furenc  <^ 
-employés  pour  la  faire  revemr.  'ï. 
Tandis  qu'elles  y  ttavailloienc  y  lo 
Roi  de  Bourgogne  jugeant  qu* il  ^ 
étoitde  la  prudence  de  ne  pas  di-- 
vulguer  la  fource  d'un  mal  (î  prdmt:  ^  ' 
impofa  filence  aux  Dames  qui  fe  \ 
trouvèrent  dans  le  cabiaec^  &  ren-  i 
-trant  dans  le  cercle  il  fit  entendre  it  ^ 
«eux  qui  le  compofoîent  que  <ies  ;^ 
nouvelles  importantes  obligeoîen t  ^ 
Adelarde  à  fe  retirer  ;  &  chactan      ^ 
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prenaoc  ce  difcoure  pour  an  ordre 
d'en  faire  tucanc  t  la  Cour  Ib  lèpa* 
ra  &  laifla  Conrad  dans  Ja  liberté 
de  rejoindre  la  Princeflè,  qui  ré- 
vepuë  de  Sa:  foiblefle  cepottvok  fe 
cosfoler  de  l'en  avoir  rendu  té- 
moin. Il  ne.  fut  pas  plûtdt  rentré 
dans  le  cabinet   qu'elle  ordonna 
à  tout  le  inonde  d'en  fortir»  ex* 
cepté  la  ComteiTe,  .&  lorfqa'elle 
çç^  vie  plus  perfonâe.  de*  fuipeâ; 
Apr^s  ce  qui  vient  de  fe  p^fler^ 
Seigneur,  dit-elle,  a»  Roi  fon  on« 
c|e ,  il  me  feroit  d^ffiâle  de  Vous  en . 
déguifer  la-  caufe  ;  i*état  ob  vous 
-ro'avez^  vu«  vous  a  tiop  tMeq  fait/ 
cpnnoitre  celui  de  mon  ame.ponr: 
chercher  i  vous  en.  înpofer,  & 
pour  ne  vott^pds  avQiler  que  Thi- 
men  que  v^otts^.  venez  de  conclure  ^ 
eft  Parrétde^mar  mort..Je.m*^otsi 
flatée  d'unçi.  autre;  :  couronne,  & 
crolois  mériter  qu'Ocbon  liéijpar*-/ 
lit  mie  pour  Juîi  Il))*eft|>as  pombto^ 
qu'il  ait  Ignoré  depuis  im?il  eft  ea> 
cçtte  Cour*  i^u'Aftcric  &  laî^Prln-; 
cefle  de  Bourgogne  ne  font  qu\inèl 
même:  perfonne  i  il  a  4edttgbé  de 
'  me 
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me  voir,  il  a  craint  ma  prefeoce , 
&  ne  s'eft  empreflë  à  vous  fair« 
difporer  de  ma  main  que  pour  me 
mettre  hors  d*état  <tafpirer  à  la 
fienne.  C'eft  un  outrage  que  je  ne  ' 
puis  lui  pardonne^  ;  cependant ,  Sei- 
gneur  ,  continua-t'eile ,  les  .  yeux 
baignés  de  larmes,  malgré  toute 
ma  douleur  &  mon  antipatié  pour 
le  Roi  des  Lombards  ,  je  vous 
obéirai ,  &  quoique  fans  manquer 
«u  refpeâ  que  je  vous  dois ,  je 
pûfle  me  plaindre  du  fecret  que 
vous  m'avez  fait  d'un  traité  que 
devoit  décider  de  mon  fort ,  je  ne 
veux  point  oublier  que  le  Roi  moa 
père  vous  en  a  rendu  le  maître, 
&  qu'il  efl  de  ma  gloire  d*ôtre  fou- 
mife  à  vos  volontés.  La  feule  grâ- 
ce que  je  vous  demande,  c'eft  de 
ne  me  point  contraindre  à  voir 
le  Prince  de  Germanie.  Je  rece- 
vrai l'AmbafTadeur  de  L(^haire  ^ 
fes  hommages  &  ceux  de  votr0 
Cour  ,  a^c  la  dignité  qu'exige 
mon  rang;  mats  permettez  que 
févite  ceux  d'Othon. 
Ccarad  ;avoit  tro^)  d'expérience 
^  pour 
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pour  D^  pas  pénétrer  que  Tambî- 
tion  d'être  un  jour  Impératrice r 
D'étoit  pas  lo  principal  motif  de' 
la  répogotnce  d'Adélaïde  pour 
Locbaire  ;  mais  '  ne  voulant  pas 
augmenter  fa  douleur,  en  lui  dé- 
couvrant ce  qu'il  penfoic,  &  vi- 
vement piqué  lui-même  )  que  le 
Prince  de  Geraianie  eûi  dédaigné 
fon  alliance  ^  il  feignit  de  n'attri- 
buer qu'aux  CQoavemens  d'un  no- 
ble orgueil  un  dépit  qui  ne  partoic 
que  de  ceux  de  l'amour;  &  la 
regardant  avec  boiué  :  Vous 'ne 
devez  point  douter,  ma  chère 
Adélaïde,  lui.-répondit-il,  que  je 
n^eufle  prcffré  Othon  au  Roi  de 
Lombardie  ,  s'il  m'eût  témoigné 
deQrer  votre  main  ;  mais  fon  em- 
preffement  à  terminer  votre  hi- 
Qeo  avec  Lothaire ,  le  myftere 
qu'il  m'a  fait  de  fon  avanture  avec 
vous,  &  le  peu  de  foin  qu'il  m'a 
paru  prendre  de  s'informer  d'Aile- 
rie ,  m'aïant  convaincu  qo^il  >  ne 
prétendoit  point  à  votre  auiance«, 
fai  cru  ne  devoir  pas  ni'sittirèr  kr 
rCentiment  de  l'Empereur  »  pw 
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un  refus  qu'il  écott  impofllbie  de 
fonder  fur  des  raifoos  policiques  , 
puifque  celles  de.  VEut  s^aocor*. 
dent  toutes  ^vet  cet  ^himeo;  Vous  ^ 
a'ignorez  pu  ^  .PHaceiSs,  ajoû- 
€ft-t'il  ,  que  celles  de  votre  raag 
ne  foot  pas  nées  .four  difpofer 
de  leur  fort  au  gcé  de  leurs  fou- 
baits»  &  que  le  bien  igéoéral  ell 
Punique  but  qu'il    leur  eft'per* 
mis  de  fe  f  pr opofer  adaos  *  les  at* 
Hances  qu^elies  contraâeot.  Celle 
de  Lotbaire  éft  digne  de  vous  ; 
il    eu  jeuoe ,  aimable  ,  il  vous 
aimet  &  la  Couronne  de  Lom« 
bardie  ,  unie^ccUede  la  Bour*. 
gogneXransîuraJDë,  dontvqus  êees* 
t^eritiére»  Vbûat  forme  un  Trône 
*qui  ddSe  vous  cànfbler  de  celai 
des  Germaina.   |e  nerveux  point 
vous  obliger  .à  vdr  leur  Princer; 
mais  j*ai  des  meiïagisnEiens  à  gar«> 
der  flvec  lui  ^  ^ui  '  denuiodent  que 
les  ittécautîons  qtie  vous  pren,dre2y 
pour  rériter^  ne  puiflent  rofien*^ 
fç#«  ni  lui  faire  penfei  que  ^vous 
ctoïcz..  rôtre.    Ui   Comteffc"  de' 
Montpelian  t^que  toote^cette  coo* 
^  •  ^  ver- 
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verfation  iDftraifoîc  fuffifamcnt  du 
malheur  de  la  Frincefle ,  &  atii 
n'écok  pas  moins  indignée  qu'elle 
du  procédé  d'Othon  ,  prit  alors 
la  parole  ,  &  fe  conformant  aux 
ioteocions  de  Conrad  ,  en  feignanc 
de  blâmer  Adélaïde  de  fa  répu- 
gnance pour  Lochaire  »  ajoûti 
qu'il  écoit  aiféde  la  facisfaire  pour 
le  foudraire  aux  yeux  du  Prince 
de  Germanie  ,  fans  compromettre 
Iç  Roi  fi3Q  oncle  :  que  pour  cec 
effet  elle  n'avoit  qu'à  fe  rendre 
dès  le  lendemain  à  fa  maifon  de 
plaifance  ,  &  nommer  ceux  qu'elle 
vouloit  y  recevoir ,  fans  qu'il  fût 
raencion  du  Comte  de  Nurem- 
berg ,  puifqu'il  étoit  fenfé  qu'elle 
ignoroit  qu'il  fût  à  Vienne. 

Le  Roi  de  Bourgogne  approu- 
va cet  expédient  &  la  Princefle 
Qui  ne  foubaitoit  que  la  liberté  de 
le  livrer  à  fa  douleur  s  y  acquielcs 
dans  le  moment  ;  ajnli  H  fuc 
conclu  qu'elle    partiroit  auffi-rôt 

Qu'elle  auroit  reçu  l'Ambaffadeur 
e    Lothaire  ,  &  qu'elle  déclare** 
roit   qu'elle  ne  reviendçoit  à  lA 
Tme  XIX.        E  Cour 
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Cour  ()ue  pour  la  célébracfon  de 
fon  mariage.  Apre»  quoi  Conrad  » 
qui  ne  doutpic  point  que  fa  pre* 
fence  ne  la  gênât,  fe  retira  en  lui 
recommandant  de  fonger  quQ 
ceux  que  le  Ciel  avoit  fait  naître 
pour  commander  aux  autrea  ^  de* 
voient  commencer  par  régner,  fur 
eux-mêmes.  La  belte  Princefle  de 
Bourgogne  avoit  trop  de  gran- 
deur d'ame  pocrr  ne  pas  mettre 
cette  maxime  en  pratique  ;  mais 
elle  étoit  jeune ,  elle  fe  coniSoifi» 
foît  digne  d'être. heureure.  Othoa 
lui  avoit  paru  mériter  fon  coeur , 
&  Tamour  s'en  étoit  rendu  maître 
d^autant  plus  aifement  quMl  ne  s'y 
étoit  montré  que  fous  les  traits  de 
la  gloire  9  en  la  flatant  de  la  Coa^ 
Tonne  Impériale ,  &  d'être  Tépoufe 
d'un  Prince»  qui  par  fes  vertus  â: 
fes  exploits»  faifoit  Tadmiratioti de 
toute  l'Europe*  Quelques  momens 
de  foiblefle  font  bien  pardonna»- 
bles  à  qui  pert  on  fi  jjloux  efpoîn 
i&delarde  ne  fût  pas  plutôt  feule 
atec  la  Comtefle  »  qu'elle  doonm 
hd  libre  cours  è  fes  larmes  &  fie 

éclati^r 
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éclater  a  (es  yeux  tout  (on  reflen- 
tfmenc  contre  le  Prince  de  Ger- 
manie. Ce  D'étoît  donc  pas  aflTez» 
s'écria-t'elle,en  fe  jettanc  dans  les 
bras  de  Madame  de  Montmelian  » 
^ue  le  perfide  Othon  négligeât  de 
me  connottre,  qu'il  oubliâc  Afte« 
rie ,  &  que  par  fon  filenceil  lui  fie 
voir  fon  indifférence ,  il  falloit  en- 
core que  le  cruel  dirporâc  de  ma 
main  en  faveur  d'un  autre  ,  &  que 
ne  voulant  pas  être  mon  époux  il 
devine  mon  tyran*    Cette  funeftc: 
idée  fa  pénétra  de'  telle  forte>  q\Jfii 
h  ComteflTe  fiit  un  cems  confide- 
Table  fans  parvenir  k  pouvoir  caK 
aer  les  tranfports  qui  s'élevoîent 
dans  fon  ame  de  moment  en  mo- 
ment*   Cette  Dame  jugeant  hkih 
qu'il  feroit  inutile  d^oppofer  à  ce 
forrent  les  confeits  &  les  remon-^ 
trances^  prit  le  parti  d'approuver 
&  douleur,  de  gémir  de  fa  defti* 
née ,  de  Texciter  à  regarder  Othom 
comme  le  plus  grand  de  (es  en*« 
Demis.  Cette  conduite  lui  réuffiti. 
Quelque  »fujet    que    Ton    croïe 
•voir  de  fe  plaindre, dès  qu^on  ài- 
TS,  z  xaç, 
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me  ,  &  quelque  courroux  tju'on 
fafle  paroître ,  on  ne  peut  foufFrir 
^ans  la  bouche  des  autres  les  pa- 
roles qu'on  fe  permet  à  foi- même; 
^  comme  malgré  notre  préoccu- 
pation nous  fencons  que  le  prin- 
cipe dont  elles  partent  les  rend 
excufables  ^  nous  ne  les  paflbns 
point  à  ceux  qui  s'en  fervent  ou 
par  complaifance  pour  notre  ref- 
lentimenc  »  ou  pour  fatisfâire  le 
leur, 

Ceft  ce  qui  arriva  à  la  trop  fen- 
iible    Adélaïde ,  elle    vouloit   fe 

{)laindre  du  Prince  de  Germanie , 
e  haïr,  le  fuir  &  l'oublier  ;  mais 
elle  ne  vouloit  pas  qu'on  acquiefçac 
àfes  fqntimens  ,  &  Iorfqu*elle  vie 
que  la  Comtefle  s'armoic  contre 
luijfes  larmes  cefféirent  de  couler, 
fes  fanglots  s-arretérent ,  &  chan- 
geant tout  à  coup  de  langage  ^  elle 
p'accufa  plusi  qu'elle-même  de  fbn 
malheur ,  &  cherchant  des  raifons 
•Jjour  juftifier  le  Prince  ;  elle  vint 
mfenfîblement  dans  cet  étiit  de 
langueur  &  d'abattement,  gui  fuc- 
cède  ordiuaireaejQC  aux  violences 

4o«Ieur»^ 
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Joukm.     Madame  de  Montme» 

liatî ,  qui  n*attendoit  que  cet  inf- 

rant,  s'en  Tervit  avec  tantd*adrefle, 

qu'elle  n'eut    pas     befoin    d'em- 

ploier  de  .longs  difcours  pour  la 

convaincre  qu'il  étoit  de  fa  gloire 

&  de  ton  repos   d'éteindre   pour 

jamais  une  paflion  qui  ne  pouvôic 

plus  être  légitime  ;  &  qu'elle  ne 

pouvoit  mieux  fe  venger  dit  pro* 

cédé  d'Othon  ,  qu'en  lui  perfua- 

dant  par  Ton  indifférence  ,  que  ce 

2ui  s*étoit  palTé  entr'eux  n'Rvoic 
té. qu'un  jeu  d'efprit  oii  fon  cœur 
ïff^vtoicjcu  null^  part,  Quoiqu'A- 
delaWé  trouât  mf©  fecrecce  uPi- 
culte  à  fuivre  ce  confeil,  elle  ne 
laifla  pas  d*y  foufcrire  :  mais  fer- 
me dans  la  refolution  d'éviter  ce 
Prince,  &  de  le  forcera  partir  fans 
la  voir,  elle  pria  la  Comtefie  de 
tout  ordonner  pourfonvoïage,ca 
la  conjurant  de  ne  la  point  aban- 
donner. Madame  de  Manrmelian 
lui  étoit  trop  fortement  attachée 
pour  ne  lui  pas  accorder  une  fi 
tendre  demande  ,  &  lui  aïant  re- 
nouvelle les  affûrances  de  fon- 
E  rt  2iéle 
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«éle  &  de  fa  fidélité  »  elle  l'obH-* 
gea  de  fe  mettre  au  lie  ^  &  de 
s'éforcer  de  prendre  le  repos  qui 
lui  étoit  neceflaire,  pour  qu'il  ne 
parût  rien  le  lendemain  fur  fon 
vifage  du  trouble  dont  fon  an>e 
avoic  été  agitée  dans  ce  funefte 
jour,  &  s'étanc  retirée  pour  être 
elle-même  en  liberté  de  fe  livrer 
aux  réflexions  que  lui  caufoir  ce 
trifte  événement ,  elle  rentra  dans 
fon  appartement  ;  mais  comme 
elle  s'étoit  extrêmement  contrainte 
devant  la  Princefle,  elle  n»  T^Ûc 
pas  plutôt  quittée  que  fes  "yeux  fe 
couvrirent  de  larmes  ^  &  par  leur 
abondance»  firent  aflez  connottre 
combien  :elle  étoit  pénétrée  dii 
fort  d'Adélaïde. 

Cétoit  dans  ce  douloureux  inf- 
tant  que  le  Goïnte  d'AIoft  s'étoît 
offert  à  fes  regards,  &  que  Pai'anc 
écoiué  y  elle  lui  avoir  fait  la  réjpfpnfe 
qui  donnoit  de  fi  cruelles  allarmes 
i  Tamoureux  Oibon.  Mais  tandfs 
qu'il  formôit  le  deflein  de  fuivre 
là  Princefle  dans  fa  retraite  9  âc 
qu'elle    ne    fongeoic'  qu'à    s'en 

éloi. 
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éloigner ,  le  furieux  Albert ,  înftruic 
du  craieé  &  de  l'himen  conchi 
entre  elle  &  le  Roi  des  Lom- 
bards» ne  voulut  plus  retarder  Té- 
xcçution  de  fon  lâche  projet;  6c 
fcachaot  qu'-Ad:îlaïde  n'avoit  que 
les  femmes  &  fes  gardes  pour  et 
corte,  il  prcffa  le  Comte  d'Octa- 

!;oy  de  profiter  d'une  occafion  qui 
ui  paroiflToit  fi  favorable.  Ouagoy 
se  s'en  deffendit  point   &  comme 
ceux    qui    dévoient   les  féconder 
dans  cette.  nEtion.  n'actenJoienc 
que  leurs  ordres  ;  fis  furent  bien- 
tôt raflbmblés  ,  &  dès  la  pointe 
du   jour,  le  Prince  d'Italie  &  le 
Comte  s'étant  mis  à  leur  têce  »  ils 
.  fe  rendirent  d^ns  un  bois  par  le- 
quel il  falloit  de  ncceflTité  que   la 
rrinceffe  paflâc  pour  fc  rendre  au 
Cfiâteau   d3    Diane  ,  (c*cft  .  aihfi 
<lu*on   avoii  nommé  ce  Palais ,  ) 
parce  qu'il  n'étoit  deftiné  qu'aux 
plaiGrs  d«    la  chafTe  ;  &  s'y  étant 
mis  en  ambufcade  ils  y  attendirent 
le  moment  d'accomplir  leur  cou- 
pable entrepife. 
.11  fcmbloit  qu* Adélaïde  vouloit 
E  4  c^ntr;- 

Digitizedby  Google 


104  Les  Cent  Nouvelles 
contribuer  elle-même  à  la  faire 
réûflîr.  Cette  trifte  Princcfle  qui 
n'avoic  pu  goûter  les  douceuxs  du 
fommeil  s'étoic  levée  fi  matin  & 
avoic  fait  ouvrir  chez  çllede  fi  bon- 
ne heure ,  que  la  Cour  fut  à  peine 
infiruite  au  levé  du  Roi  de  Bour- 
gogne de  fon  alliance  avecLothai^ 
re,  qu'elle  fe  rendit  en  foule  près 
d'elle.  L'Ambafladeur  de  Lom- 
bardie  y  fuivic  Conrad  ;  &  lorfque 
tous  les  complimens  qu'exige  le 
cérémonial  furent  terminés,  elle 
monta  dans  fon  char  avec  la  Confi- 
tefle  de  Montmelian  &  deux  Da- 
mes de  fa  fuite,  le  relie  de  fa  Mai- 
fon  ayant  ordre  de  ne  la  joindre 

Sue  le  lendemain ,  ce  qui  ne  reç- 
oit pas  fon  cortège  afiez  confi- 
d^rable  pour  arrêter  les  témérai- 
res qui  cherchoient  à  l'outrager. 

En  effet,  le  Prince^d'Italie  n'eut 
pas  plutôt  apperçû  le  petit  nom- 
bre de  ceux  qui  Taccompagnoient , 
qu'il  ne  douta  point  du  fuccès  de 
fon  defTein;  &  par  quelcjues  paro- 
les audacieufes  &  remplies  de  pwp- 
'  méfies  brillantes  ayant  enco\iiagé 

fa 
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1       fâ  troape  à  foûcenir  Tes  -efforts  »  il 

I       lortit  de  fon   embufcade  au  mô* 

meut  qu'il  vit  le  char  entrer  dans 

le  bois ,  &  fondit  fur  les  Gardes  de 

la  Princelle  avec  une  telle   iœpé- 

tuoûté  qu'il  étoitaifé  devoir  qu'il 

n'en  vouloit  épargner  aucun.  Âdù^ 

laîde   penchée  dans  les   bras   de 

Madame    de  Montmelian  ^  enfe- 

velie    dans  une  profoDde  rêverie 

&  les  yeux    baignez    de   larmes 

qui    couloient   involontairement  > 

u'entiendit  &  ne  vit  rien  d'abord 

de  cette  aâion.  MaislaComteiïe^ 

moins  préoccupée ,  l'ayant  tirée  de 

cet  état  «par  les   cris    redoublés  , 

Teffroy  prit  la  place  de  la  douleur  j 

&  fécondant  Ibs  femmes  eo  appel- 

knt  du  fecours  de  tous  côtés  5  elle- 

excitoit  fes  Gardes  è  ja  défendre  ^ 

lorfque  le   perfide   Albert  s'avan-- 

5ant  vers  le  char  fuivi  d'une  partie^ 
es  liens  en  tua  le  conducteurs  fie. 
couper  les  rênes  des  chevaux  & 
fe,mit  en» devoir  d*ôa  arracher ila 
Princeflfe  de  quijaplâ^rt;des  Garr 
des  tués ,  blQffés  oxy  ms^n  fuite  pas 
Octagjai  a.  &  le  rpfte  des  xaviffeur»^ 
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ne  lui  doonoit  aucun  erpoir  d 
délivrance  malgré  fes  efforts  coi: 
rageux  &  ceux  de  fes  femmes^ 
Tandis  qu'elles  s'oppofoient 
la  violence  d'Albert  avec  une  fei 
meté  qui  le  dérefperok,  l'amoi 
reux  Prince  de  Germanie  qui  éto 
fortide  Vienne  lui  (ixiéme  »  preoo 
le  chemin  du  Château  de  Diac 
&  par  un  n^auvement  inconnu 
preilbie  de  joindre  Adélaïde, 
etoit  encore  aflez  loin  du  bo 
quand  quelques  •  uns  de  ces  Gard( 
quifuyoieçt  vers  la  ville  lerenco 
trerenc.  La  vifiere  de  fon  cafqi 
étoit  baiffée,  mais  ces  Homm* 
éperdus  voyant  ûx  Cavaliers  bic 
armés  &  bien  montét^  ne  s'emba 
raflèrent  pas  de  les  connoître  poi 
implorer  leur  affiftance;  ôcpouflai 
leurs  chevaux  vers  eux»  Qui  q 
vous foyez v  s'écrîerentih ,  ven< 
au  recours  de  la  Princeffe  oue  d 
brigans  veulent  enlever.  Il  nN 
iàUut  pas  avantage  au  vaille 
Othon:  animé  d'uae  ardeur  qu 
B'attribaoit  qu'à  fon  coi]r8g#'« 
jKHifle  foQ  cçm&çi  œ  cnaot  ai 
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ûenî  de  le  fuîVre  »  pénétre  dans  le 

bofs  &  le  fabre  à  la  main  tombe 

fur  les  raviOeurs  au  moment  qae 

la   malheureufè    Âdelafde     al)oic 

être  leur  proye.  L'intrépide  Prince 

de  Germanie  foatenu   da  Comte 

d'Aloft   &  de  (es  quatre  Gencils- 

hommes-QC  porte  point  de  coup 

qa'il  ne  donne  la  mort  ob  ne  mette 

hors   de  combat;  il  prcffe,  tue* 

renverre-&fefait  bientôt  un  pa(- 

ftge  jufqi'au  char ,   oîi    forçat^c 

Albert  à  le  défendre  il  fcvitobli- 

![é  de  quitter  la  Princeffe  pour  ne 
bnger  qu*à  fa  vie#  , 
Ces  deux  fiers  rivaux  fans  fe  re- 
tonnoître  fli  IÇavoîr  la  véritable 
caufe  de  la  haine  qu'Us  (bfeùtoieQC 
Fan  pour  Tautre^  formèrent  alors 
un  combat  qui, ne  bouvort  man- 

2ù«T  d'être  funefteà  run  des  deux, 
te  Prince  d'Italie  ayant  remar* 
qué  que  ceux  de  fa  troupe  écôièdt 
fous  morts*  ou  'bleffés  &  ^la'OctiK- 
gni  même  reodoie'  \^  derniers  (b^ 
pirs  •  n'eût  craint  d^ti'eenV^lo^!]^ 
de  fts  ennemfs.v  d'^en  éts^ë  P'i£l2E 
ieconau.   Cette  idée  <)âi  le  l»*t 


ïaj        Les  Ont  N'ouvelle^ 
au  moment  qu'Othon  le  preflîwt 
vivement,  ralantic  fa  fureur;  &ne 
voyant  aucun  jour  à  pourfuivre  fon 
encreprife  il  tourna  bride  tout    à 
coup  &  n'ayant  plus  d'autre  pen- 
fée  que  celle  d'en  dérober  l'auteur 
.  aux  yeux  de  Conrad  par  une  prom- 
pte fuite  ^  il  piqua  des  deux  &  dif- 
i)araiirant    comme   un    éclair  ,.  il 
aifla  fon  adverfaire  aulH  furpris  de 
.cette  aflion  que  du  péril    que    la 
:  Frincefle  avoii  couru*  Mais  n'ayaac 
■  plus  d'ennemis    à  combattre    & 
Vimaginant    que  ce  ne  pouvoir 
être  que  des  brigans  qui  eûflocic 
jtroBçft  le  defleia  de  l'enlever  ,  il  ne 
jugea  pas  à  propos  de  le  faire  fui- 
vrc  &  ne  s'occupa  que  du  foin 
d'Adélaïde.    Elle  étoit  defcenduë 
,de  fon  char  avec  fes  femmes  & 
;D'ofant  s'éloigner  dans    la  croate 
de  trouver  d'autres  ravifleurs  >  elle 
«attendoit  au  pied  d'un   arbre    le 
fuccès  du  combat  (Je*fQn  libéra- 
teur. Conwne  t6us  les  combattans 
avoient  la  vifiere  baiffée  elle  n'en 
avoîc    pu    recoanoître     aucun  , 
msà$  la  valeur  de  foa  défeafeur  & 

lea. 
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les  mouvemeos^  de  fa  reconnoil 
/ànce ,  rintereflercnt  de  telle  fore 
en  fa  faveur  »  que  la  joie  que  Iq 
donoa  fa  victoire  lui  fie  prefqik 
oublier  qu'il  n'y  avoic  qu'un  ioftaoi 
qu'elle  le  crouvoic  la  plus  malhea 
reufe  Princefle  de  la  terre.  \ 

Cependant  dcbob  qui  la  cbe^ 
choie  des  yeux  ,  appercevant  dâ 
loing  quatre  Femmes  entre  les  ar- 
bres &  ne  doutant  point  qu'elle  ne 
fCk^du  nombre  ^fe  bâca  de  la  joindre. 
Il  ôca  fon  cafque  &  defcendant  de 
cheval  il  s'avança  vers  elle:  mais 
hélas ,  que  devint  -  il  en  trouvant 
dans  la  Princefle  de  Bourgogne» 
cette  Afterie ,  i  laquelle  fon  cœur 
avoit  deftiné  la  Couronne  Impt- 
riale  ;  &  quel  fut  l'étonnement 
d'Adélaïde  de  voir  dans  fon  libé- 
rateur ce  Prince  qu'elle  vouloic 
haïr  &  bannir  pour  jamais  de  fon 
fouyenir.  Ils  refterent  interdits  & 
fe  regardèrent  un  aflezlongefpace 
de  tems ,  fans  pouvoir  prononcer 
une  parole.  Qchon  qui  cherchoit 
encore  à  douter  de  fon  malheur, 
fettoit  les  yetix  tantôt  fw:  to  Co^- 
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teflfe  de  Moottnelian  &  tantôt  fur 
les  Dames  qui  les  accompagooienr^ 
comme  pour  démêlers'ilétoitvrai 
que  celle  qu'il  voyoit  étoit  la  Prin» 
cefle  de  Bourgogne.  Mais  lesreP* 
peârs  des  unes  &  des  autres  &  le 
trouble  de  la  ComcefTe  qui  lui  rap- 

Eëlloic  ce  qu'elle  avoit  dît  à  d'A- 
)ft  ne  lui  découvrant  que  trop  ce 
fatal  miftere  ,  il  ne  put  déguifer 
davantage  Texces  de  la  douleur  & 
tombant  aux  pieds  d^Adelaîde , 
comme  un  homme  éperdu  ;  Ah  ^ 
malheureux    Otbon  ,  s'écria- t-il , 

3u'a*tu  fait,  &  dans  quel  grouffr^ 
e  maux  t'es-tu  précipité! 
Le  dérefpoir  étoit  fi  bien  peint 
dans  les  y  eux  de  ce  Prince  qu'A- 
délaïde n'eut  pas  de  peine  a  re- 
connottre  l'injuttice^de  fes  foi2t>^ 
Çons  &Ie  nouveau  genre  de  toor-^ 
inens  dont  ils  alloient  être  tout 
deux  les  illuftres  vi&imes  ;  mais 
fi'ofant  encore  fe  livref  è  fes  pref- 
feotimens  &  voulant  le  faire  €9tt 
pHqtter ,  Hé  J  quoi ,  Seigneur ,  lai 
idit-elie,  vous  repentez  -  vous  d*â* 
voir  confetvé  AdelaUt  «tt^tloi  de 
t^Mibardic?  £UI 
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Ha!   Madame,  reprit  le  défolé 
Frioce  de  Germanie,  n'aggraves 

Esinc  rhorreur  de  ma  deftinée  ; 
ochaire  m'a  trompé  ;  vous  avei^ 
cimeucé  mon  erreur,  &]amorteft 
à  préfent  Tunique  objet  de  mes 
defîrs.  Hélas!  continoa^t-JI,  j'ado» 
rois  Afterie  &  voulant  mectreifês 
pieds  mon  cœur  &  ma  couronne^ 
]e  n'évitois  Adélaïde  &  ne  preflbiB 
ion  fatal  himea  que  dans  la  crainte 
qu'elle  ne  fut  un  obftacle  à  ma  fé- 
licité, &  cependant  bien  «  loin 
d*en  bâter  Tinftant  je  Tai  détruit 
pour  jamais.  Adélaïde  eft  Afterié; 
le  fers  moi-même  mon  rival  ;  je 
lui  facrifie  ma  Princefle  >  &  irop 
rigide  obfcrvateur  de  ma  parote 
je  me  plonge  moi* m6me  un  poi- 
gnard dans  1er  fein»  Non,  «jouta- 
c-il  %  en  fe  levant  avec  tranfpôrt  ^ 
c^eftun  crime  qui  ne  peut  ôtre  lave 
que  dans  nK>n  fang. 
.  Arrêtez,  Seigoeur^  interromr 
pi€.  vivement  la  tendra  Adélaïde  » 
qui  conçut  (on  fibiftre  deflein ,  ar« 
rêcez  9  n'offreii  point  à  mes  yenès 
4et  Qult^vn  plw,  grw^  çncoie 
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que  ceux  qui  me  font  deftinês  :  ceP 
fons  des  regrecs  luperflus  &  rea- 
dons  nous  digues  IHin  &  Taucredes 
feu  ci  mens    que  nous  nous  étions 
înfpirés  en  ne   cbercint  de  remè- 
de à  nos  maux  que    dans^    nôtre 
i^ertu.  Ce  peu  de  mots  prononcéi 
avec  une  majeflé  capable  dérapa 
peller  la  fagefle  &  la  raiftm  dans 
Famé  la  plus  défefpérée  ,  prodoi- 
firent  fur  celle  d'Ochon  TefFecque 
•la   belle  Princeffc  de  Bourgogne 
en  éfperoit  :  il  rougit  de  fon  em- 
portement   &  la   régardant  avec 
autant  de  refpeft  que^  d'admira.- 
tion  ;  Pardonnez,  Madame»  M 
dit41  ,   les  mouvemens  impeteux 
d'un  cœur  percé  des  plus  fenGbIes 
coups.  Mais ,  continua-t^l  en  fou- 
-pirant  ces  lieux  vous  préfentent* 
de  trop  triftes  objets  pour  orer 
vous,  y  tenir  plus  long-tems;  fon- 
geons   à  vôtre  fureté  &  daignex 
^ordonner  oli  je  dois,  vous  coa- 
^re.    A  Vienne ,  Seigneur  ,   re- 
•wU-elle  en  lui  donnant  la  main^ 
:Ie  Château:  de  Diane  n'eft  pas  oa 
tzileaflezforj  pom  me  garaotir  de 
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la  violence  dont  votre  valeur  in*a 
fauves,  &  je   ne  puis  trop  tôt  inf- 
tru/re  le  Roi  de   Bourgogne    des 
obligations   que  je  vous  ai.     Le 
malheureux    Ochon    i)e    répliqua 
qu'en    levant  les  yeux  au  ciel;  & 
leur    fuite    qui  s'étoit   tenue  éloi- 
gnée par  rePpeft,  les  ayant  joints, 
dès  qu'elle  les  vit  marcher  ils  s*a- 
vancerenc    tous  oii  le  char  de  la 
Princefleécoit  refté.  Tandis  que  le 
Comte  d*A!oft  en  faifoit  réparer 
le  défordre,    Adélaïde  pria  le  feint 
Comte  de  Nuremberg,  qu'on  vi- 
fitât  quelques-uns  des  malheureux 
qui  ravalent  attaquée.  Elle  fut  auf- 
fi-tôt    obéïe;   &  le  Prince  ayant 
fait   ôter  Thabillement  de  tête  au 
p'us  apparent  de  la  troupe^  il  fut 
d*abord  reconnu  par  la  Princefle 
&    fes   Femmes    pour    le  Comte 
^*Ottagni  ;    ce     qui      changeant 
ridée    qu'elle    avoit  cûè  que  c'é- 
toient  des   brigans  la  fortifia  dans 
le  deflein  de  retourner  à  la  Cour. 
Pour  Othon  cette  découverte  ne 
lui   donna  aucun    lieu   de  douter 
qu'un    rival    caché    n*eût   forr^é 

cet* 
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cette  entreprife  ;  &  quoiqu'il  igno- 
rât le  féjour  d'Albert  en  Dauphi- 
né  &  Tes  liâifons  avec  Occagni ,  il 
ce  lailTa  pas  de  l'en  foupçonûer , 
en  fe  rappeliant  la  taille  &  la  fu- 
reur de  rihconnu,  dont  la  fuite 
précipitée  l'avoit  fl  fort  étonné  ; 
&  developant  alors  les  fecrecs 
mouvemens  de  haine,  qu'il  avoîc 
fentie  pour  ce  Prince,  elle  en 
redoùbh , .  &  la  funefte  conjonc- 
ture de  fa  fituation  prefence  ne 
lui  permettani:  plus  de  fe  ven- 
ger da  Prince  d'iwlie  pour  les  in- 
térêts de  Ton  amour,  il  jura  dans 
le  fond  de  fon  ame  de  foutenir 

Elus  que  jamais  ceux  du  Roi  des 
ombards  contre  cet  audacieux» 
&  de  .fi  bien  afF;;rmir  fur  la  léie 
d'Adelarde  une  Couronne- qui  lui 
4  coûtoit  fl  chère,  que  le  téméraire 

\  Albert  en  perdît  entièrement  lef- 

t  poir  de  la  pofleder. 

î  Cependant  le  char  étant  prêt, 

î  la  Prmcefle  y  monta  avec  la  Com- 

f  telfe  &  les  deux  autres  Dames ,  un 

•;  des     Gentilshommes      d'Othon  , 

ij  voulut  4ui  Servir  de  cocher.    Ce 

Friû- 
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ils  entourèrent  le  char.  Alors  cha- 
cun fit  halte ,  &  rAmbaffackur  de 
Lombardie  aïant  reconnu  ie'Com- 
te  de  Nuremberg ,  il  ne  douta  point 
que  ce  ne  fûc  à  fon  fecours  que 
la  Princefle  dût  fon  faluc»,  ce 
qu'elle  lui  conârma  en  lui  contant 
le  péril  qu'elle  avoit  couru,  &  de 
quelle  manière  elle  en  avoit  été 
tirée. 

L'Ambafladeur  de  Lotbaire  en 
fit  mFIle  remerciemens  au  feint 
Comte,  qa'il  affedboit  toujours  dé 
ne  connoftre  quer;  comme^  ^MlK 
niftre  &  favon  de  rEmpcreutt 
Tous  les  Seigneurs  de  la  Cour 
de  Conrad ,  auiquels  -ils  étcit  entiè- 
rement inconnu ,  furpris  &  char- 
més de  Ton  air  majeftueux  &  guer- 
rier, &  des  grâces  qui  brilloient. 
dans  toute  fa  perfonne,  le  falue- 
rent  avec  empreflcment,  &  fe 
fentirent  faifis  à  fon  afpeà  de  ce 
refpeft  cje  cette  admiratU^que 
les  Rois  fçavem  feuls  infpirer  aux 
autres  hommes^  Le  Prince  de 
•Germanie,  malgré  le  trouble  de 
fon  ame ,  les  reçût  avec  la  douce 

afFa* 
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habilité  dont  il  couronnoic  tou- 
tes fes  belles  qualités;  &  ce  bril- 
lant cortège  s'étant  rerais  en  mar- 
che, rentra  dans  la  Ville  comme 
en  triomphe. 

C'en  -  eût  été  véritablement  un 
pour  les  deux  illuftres  amans,  fi 
leurs  cœurs ,  au  milieu  des  honneurs 
que  l'on  rend  pux  vainqueurs , 
n'euflent   pas  refl^nti   toutes   les 

Eeioes  des  vaincus.  En  effet  à 
îur  morne  filence,  à  Ipur  pro- 
fonde mélancolie ,  ils  paroiflfoient 
bien  moins  traîner  la  viûoire  fur 
leurs  pas,  qu'attachés  eux-mêmes 
au  char  d'un  conquérant  fuperbe  ; 
&  ce  fut  un  bonheur  pour  eux , 
que  Ton  pût.  atrribuer  leur  Ocua- 
tion  à  raûion  qui  venoit  de  f^ 
pafler;  mais  on  ne  prit  la  trifteflî^ 
d'Adélaïde*  que  pour  une  fuite^de 
Teff^roi  que  fon  avanture  lui  avoic 
caufée,  &  celle  du  Prince,  que 
pour  un  excès  de  fa  mpdeftie  qui 
De  pouvoit  fouffrir  les  louanges 
qu'on  donnoit  à  fa  valeur  :  le  feul 
Conrad  n'y  fut  pas  trompé. 
Ce  Monarque  qui  les  reçût  h 

Digitizedby  Google 


-I  ï  8  Les  Cent  Nouvelles 
ta  precniere  porte  de  fou  Palais  t 
&  qu'on  avoic  informé  de  la  tnorc 
d'Ottagny  ,  &  que  la  Princefle 
dévoie  fa  délivraDce  au  Comte  dç 
Nuremberg,  ne  les  vit  pas  plutôt 
pàroître  qu'il  s'avança  au-4^vant 
d'eux,  &  par  les  plus  touchantes 
carefles  leur  témoigna  fa  joye  & 
iâ  reconndiflance.  Après  les  pre- 
miers complimens ,  Adélaïde  aïant 
marqué  qu*ellç  deflroit  Te  retirer  ^^ 
Conrad  ,  fuivi  feulement  d'Othoii 
&  de  PAmbaflTadeur  de  Lothaire , 
la  conduifit  à^  fon  appartement* 
La  coQverfatioD  n'y  roula  que 
fur  l'enlèvement  de  cette  Prin* 
cefle,  &  fur  la  témérité  do^Cômte 
d'Ottagny,  dont  elle  cfi  PAmbaP 
fadeur  ne  pouvoient  deviner  les 
motifs  ;  mais  le  Rpi  de  Bour* 
gogne  n'eut  pas  de  peine  à  les  pé- 
nétrer^ fçachanc  avec  quelle  cha<» 
leur  il-  s'étoit  intereffé  pour  le 
prince  d'Italie»  Cependant  ne  jo« 
géant  pas  à  propos  de  faire  écla* 
fer  fon  reffetotiment  contre  Albert  ^ 
îl  feignit  de  n'en  avoir  que  contre 
ton  favori ,  ^  dp  le  foupçotmer 
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veloienc  fa  douleur  »  &  qu'il  n'eût 
aucun  efpoir  de  voir  changer  fa 
deftinée,  il  ne  put  fe  réfoudre  à 
fortir  des  Etats  de  Conrad  fans  en- 
tretenir encore  une  fois  Adélaïde  ; 
&  jugeant  que  les  occaGons  s'en 
prefentéroient  plus  facilement 
étant  dans  le  Palais  du  Roy ,'  il  1$ 
rendit  fans  peine  à  fes  initances* 
Ce  Monarque  lé  conduifit  lui  mê- 
me au  pavillon  qu'on  lui  avoic 
préparé  ;  &  lorfqu'il  y  eût  refté 
aflez  de  tems"  pour  fatisfaire  au 
defir  que  tous  les  Seigneurs  mar- 
quoient  de  le  voir  &  de  Ten ten- 
dre-, il  fe  retira  ;  mais  fortement 
perfuadé  que  les  noms  de  Nurem- 
berg &  d'Afterie  avoient  caufé 
quelque  erreur  entre  Othon  &  la 
Princeffe  de  Bourgogne,  il  .ne  les 

3uitta  que  pour  rêver  aux  moïens 
e  s'en  éclaircir  ,  &  de  la  réparer 
s'ii  ét'oit  en  fon  pouvoir, 
,  Le  Prince  de  Germanie  ne  fut 

Êas  plutôt  fcul  avec  fon  Grand 
cuyér ,  que  ceflant  de  fe  con- 
traindre il  fie  éclater  toute  Péten- 
duô  de  fon  defefpoir,  çq  lui  dé- 
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taillant  le  fatal  myftere  de  Ton  a- 
vanture  depuis  fon  arrivée  en  Ita- 
lie &  dans  les  Etats  de  Conrad> 
Le  Comte  d'AIoft,  effraie  de  la 
0tuation  du  cœur  de  ce  Prince  », 
mit  tous  (es  foins  à  calmer  fes 
tranfports;  &  fe  fervant  des  traits, 
ordinaires  de  la  politique  de  la 
plupart  des  Souverains ,  ^1  lui  fie 
ejûtendre  qu'il  pouvoît  encore  ar- 
rêter &  détruire  l'orag^p  qu'il  avoit 
fait  naître,  £n  lui  confeillanc  'de 
découvrir  au  Roi  de  Bourgogne 
fon  amour  &  fon  erreur.  Et  fans 
doute  ,  ajoûta-t-il ,  ce  Monarque 
ambitieux  n'héfitera  pas  à  rompre 
fon   traité  avec  ,  Lothaire ,  &  de^^ 

{(référer  pour  la  nièce  la  Couronne' 
inperiale  à  celle  de  Lombardie». 
Ce  difcours  reveillant  la  Vertu 
d'Othon,  le  fie  rougir  ;  Se  regar- 
dant te  Comte  avec  des  yeux  qui- 
feifoient  voir  combien  il  étoitéloi»' 
gné  d'une  telle  penfée  :  Si  Conrad  ,: 
mi  die- il,  étoit  capable  de  inan^ 
quer  à  fa  parole,  j^e  la  4uî  férois 
tenir  à  la  pointe  de  Tépéc.  J'adore- 
Adelaïde ,  Je  perdrai  peut-être  la. 
Tom2aX.  F    •  yio 
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vie  éii  ta  perdant  i  màii  ^uefitoen 
Ibietit  ïtàû  iiùàiit  &  .tmùti  dâep. 
pejfr,  J1Î  n*àchetefai  jaift'âit  ihon 
TOnhèuràu*  défrthè  deftiaklôirfr. 
.H6 1  <jufe.l  fbntf ,  cdiitimiât'H,  ma- 
PrîbôéfleDbifrrôf^elle  faire  fifr  faû- 
cjfceair  pëmdiè.  Lôthâîre  ïfla  tfbth-' 
rtî  :  '^  -^éè  un  eitetople  pôiir  Uioî  V  ■ 
fàï  pfeflfé  foiï  h?thBtt ,  j^i  figll^ 
Je    t«it6:  Càtùtt   il  ftat   mot^ 
lit  y  mm  M^fé  îbfl  devôft-.  TeSj' 
étdiettfc  les  ftfltftfrçijS  de  ce  gratis  • 
Priûtb  î  à  t^dh  <)u*lfe  feilbient 
l^oniiêtwiit  4  VadûttratioD    de 
fdh  Confident ,  éeùit  de  la  bell^ 

fc  cte  Mûncrnellàn. 
^  cètce  Pribceïlfe  ,; 
es  mbuveitferis  împt> 
pàffiôn  ^  &  tte  ^ùi  U 

feùttie  fembloit  voû- 

Itiïf  ttfùàlpfitt  de  h  raîfôtîs  c^étbît 
AdelàMe  tôuthée  dt  îbn  ihaK' 
heùt ,  ïâtrs  ttoiAte ,  tos  fbîbleflfe  ^ 
ftjÉè,  mûdd-êe^A  tîe  <lui  l^  vfertu 
i*8ipbrtôit  hi  Viftbïre.  Otht)ri  fi*^ 
déte,  ttahî  par  h  Ibtcé  même  de^ 
ilMa  idàrûUf,  «t  pla$  digne  qoe  ja*^^- 
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prit  âc  toute  fa  tendrefl^,  hkn 

^  loio  dWoiblîr  to  m^oaiuimité  d(^ 

Iba  ame ,  V  rappeUa  le  devoir  «:  " 

la  l^foire.  Le  defir  de  méîitci^  foft 

eftime  &  de  raoyierir  pouir  a(pi# 

x«  pouvant  pTus  clperer  de  l'avoir , 

pûurépott^,  prôduifiti^  eUcpla$ 

'^uexous  les.  coofeite  qii*o^  eûtjp4 

lui  dooser*  AiiDûoâ  ce  tiéro$*4u«' 

elle  à  Madame  de  MoBOneuaQ  ^ 

quand  elles  furent  faqa  «^nioin»  » 

aimons^ie  jufi|u'aa  tpabea»;  inais 

que  ce  ibk  d'une  amitié  qui  £aÛe 

Autre  Ivoire.    Aimons -le  oomme 

notre  ïîberatear^  &  te  plosgnaa 

4e  nos  aUiez;  &  |>tti^u^|l  faut  que 

i^moûr  périme  j  ^  ia  mf^n  lé 

veut^  &i]ue  l'homear  r<M:dofiiie^ 

iforcôns^Ie  4u  tiuMUf  à  ne  jamaiis 

4^er  dénoua  eftimei^ 

Hà!  ouMl  ell  sialbepreus  i  a'4>- 
cria  la  ComtefTe  ^  pteurs^^  9QP 
des  cœurs  fi  dignes  Ton  de  J'aotr^ 
iiatiept  fi  craoBeneqt, Séparés.  Xa 
Fnoceflede  Booiigoeide  foupifa  |i 
cette  ^xclaijiaticin  »  naâB>  ^o  n'en 
fiiit  pas  moins  lenne  daw  0^  téfo* 
Iotion|&  ftre  d^elïemômé , ^ 
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fouhaîta  qu'Othoq  pût  la  voir  en 
fecret,  afin  de  lui  faire  connoîtré 
qu'elle  ne  vouloit  emploïer  le 
pouvoir  qu'elle  avoît  fur  lui ,  que 
pour  l'animer  à  combattre  &  à 
vaincçè  comme  elle^ 

t)e  pareilles  viftoires  ne  fe  rem- 
portent pas  fans  fe  faire  une  ex- 
trême violence.    Mais  quelle   eft 
là  vertu  qui  ne  coûte    rien?  &  ' 
peut  •  on    fe    flat^r    d'en    avoit 
<juand  on  ne  Ta  point  éprouvée  ? 
t'illuftre    Reine    des    Lombards 
to'eut  pas  une  nuit  tranquiHe  ;  & 
^e  doutant   point  qu'il  ne  fallût 
Jqu*Othon   s^éloignât  d'elle    pour 
^ôiâM,-  elle  ne  pot  fe  reprefenter 
ce   fatal  momeni   fam  répandre 
i>iM    des    larmes  ;  maïs    chaque 
fnarque  de  fl  t^ddreflfe  lui  fervanc 
d'armes  pour    fe  défeudre  ,    élte 
ti'ènt  èUt  que  ^qs  de  courage  à 
ibûtenir  te  dernier  affaut  que  Tà- 
4l|ôur 'lui  pTéf)aroît. . 

Cepemtent  Ife  Prince  de  Germa- 
nie, q4ii  <*àîgàoft  véritablémeiit 
^lie  Conrad  ne  détouyrît  fa  flàni* 
œe  I  &  ne  fe  baûirdât  à  lui  piropôT^ 
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la  rupture  du,  traité ,  (e  réfolut  de 
Quitter  fes  Etats,   de  fe   rendre 
proroptement   en  Allemagne ,   fit 
(ie  donner  derormais  à    la  gloire 
tous  les  foins  qu'il  ne  pouvoitplus 
rendre  à  Pamour.  Dans  cette  pen- 
fée  îl  fe    hâta    de   chercher  les 
moîens  de  voir  Adélaïde   fans  au-  • 
tre  témoin  que   la    Côrtitefle  de 
MoDtmelian  ,  &    le  Comte  d'A- 
loft.  Pour  cet  effet ,  idès  le  lende- 
main aîant  appris  que  le  Roi  de 
Bourgogne  tenoic  un  Confeil  fd- 
cret  avec  fes  Miniftres ,  &   oue 
félon  les  apparences  tl  n*en   loi;- 
tiroit  que  tard ,  il  fàific   ce  tems 
pour  pafler  à   rappartemenc  de, là 
Princcfle  ,  oîi"  la  Cour  n'étôit  pis 
encore  ràflemblée.  D^Aloft  qui  te 
devançoit ,  &  qui  f^avoit  fon  def- 
fein  ,  entra  d'^abord  chez  la  Com- 
tefle,  &  rinftruific  defarrivée  <bi 
Plrijnce,  en  la  conjurant  de  fa  parc 
de  lui  procurer  un  entretien  par- 
ticulier.   Cette  Dime  ,  à  qui  la 
haute  verta  d'Adelaïie  venoit  àe 
fe  tnanifefter,  &  qui   ne  doutoic 
point  que  cdie  d*Othon  n'y  té- 

Digitizedby  Google 


1  x6  Les  Cmt  Ngfitfcttes 
pondit  9  ne  jugeant  ptsh  pro{>ot 
,de  lui  re&rer  cette  jg^ace  »  ft  ren* 
dît  auffi-tôt  dans  le  cabinet  de  la 
TnùceWf  pour  la  préparer  iceue 
eotrevuS.  Adélaïde  la  deiiraic^  ^ 
cepeodanc elle  ne  laillà  pas  delà 
craindre  ;  elle  rêva  même  quelque 
tems  comme  pour  confidter  avec 
Ton  cœufj  &rçavoirs'ilécoita(&a( 
.ferme  dans  fes  réfolutionsj  pour 
>*expofer  à  ce  qu'on  exîgeoit 
d^elle«  Enfin  fe  déterminant  tout 
à  coup  :  Qu51  vienne  »  Comtefle  » 
lui  dit- elle  en  rougiOànt,  ce  feroit 
trop  à  la  fois  de  le  perdre  &  de 
le  defefperer.  En  difant  ces  mota 
elle  pana  dans^  un  autre  cabinet 
oii  les  fèules  çeribnnes  nommées 
avoient  le  droit  d^encrer. 

Madame  de  Montmelian  ne 
tarda  pas  d'y  introduire  le  Prince, 
|ui  parut  dans  ce  m^me  moment. 
J  étoit  fi  facile  de  lire  fur  fon  vi- 
fage  récat  de  (on  ame  ^  qu'il  ne 
putéchaperà  ta  tendre  Adélaïde^ 
Son  cœur  en  fut  émû;  mais  ca« 
chant  fon  trouble  pour  ne  paa 
augmenter  le  fien^  elle  s'avança 
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te^r  4u  premier  i 

Voie  vûë.    11  w  ^ 

pouvaBC  fe  privejri 

de    lui    ma^qoer 

ton  admif9tioQ,  iJ 

{)ied3  5  &  la  reg9r(^0(    4vçç  dg» 

&  <je  la  raifoa  étoi^oc  p§iptt. 
Je  par(  ^  M^danie  »  lui  oic-U^ 
f  fcl^ve  cj^  ma  piio|e  ,  j^  m'y  fii- 
içrifie  fana  ofr?  ipiirmurflr  ç^Hm^ 
I#s  autears  4e  mw  mol^iu»  [0 
4Qi$  mâpip  i^'eo  acca%  que  m«tU 
me  faneft^  wreiiir  ipa  perdu  ( 
jieureux  ii  j^  puis  eu  ^cre  feul  h 
?i^i9)e,  &  g  l'inçompwbte  A<te- 
)aïde  peuc  Ce  fouveair  qvielqa^.- 
fois  fads  hîiiue  de  rmfortuaé  Prii^i 
re  de  Gwmanje.  C^%  paroles  en- 
Crecovpée»  dP  foupirs,  couchèrent 
fi  ymJOfiïfi  cett«  Prinççffô  .  Gu!ii 
lui   fut  imp<^bie  de   retenir' fes 

Sieurs»    Ce    o'eft  pas  aflèz  pour 
idelatde»  Sei|peur,  lui  dit- elle, 
ed  fui  teodaot  la  flaaia»  deQerM>ific 
2iaîr     GkboD«    fa   recoanoiflance 
F  4  exip 
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•^cxîge  davantage  de  fon  cœQr  r 
.^lle  veut  Taimer ,  eo  être  aimée^> 
&  s'en  fouvenir  écernellement  ; 
mais  elle  veut  que'  cette  tendrefle 
loît  digne  de  Tuo  &  de  rautre  , 
qu'elle  ne  tienne  rien  des?  fentK 
mens  que  le  devoir  condamne  ^ 
&  qû*il  éous  faut  écoàflfer.  Soyez 
Jonc  ,  Seigpeur ,  continua  - 1  -  elle 
«vec  plus  de  fermeté ,  foyez  l'ami 
&  le  foutien  de  Lothaire  ;  ou- 
bliez qu^l  eft  votre  rival  ,  &  re 
Toyez  en  lui  q^ïe  Pépoox  d^Ade» 
•laïde.  C^eft  à  ce  pïix  ^  Seigneur  ^ 
xjue  je  vous  promets  une  amitté 
mille  fois  plus  folide  &  plus  conl^ 
.tante  que  des  iilapreillons  que 
l'abfence  &  le  tems  détruifent  tou- 
jours dans  le  cœur  des  hommes, 
Alv!  divine  Princefle  ,  s'écria  Ta- 
xnoureux  Ochon  tranfporté  d'ad- 
jTîiration ,  qu'il  eft  difficile  dé 
iriomplier  de  iant  de  aouve^x 
motifs  de  vous  adorer.  Mais  enfia 
vous  le  voulez  ,  le  fort  mônae  ni"jr 
condamne ,  &  pffifque  ce  n'eft 
plus  que  par  mon  aveugle  obéii^ 
lâncQ  à  voa  volootéi  9  que  j&pttiè 

réparer. 
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ifeârer  le  crime  que  mon  erreur 
ma  fait  oommetcre^  je  me  rendrai 
fi  digne  de  l'éllime  que  vous  me 
promettez ,  que  peut  •  être  avoue^ 
rezvoasun  jour  que- je  Tétois  d\iD 
deftin  piu8  heureux. 

La  belle  Princefle  de  Bourgogne 
fcntoit  trop  bien  par  elle -même 
Feffort  quefe  faifoit  Othon  enpar- 
lancdela  forte,  pour  ne  lui  en  pas  te* 
Bir  compte  dans  le  fond  de  ione, 
cœur;  mais  ne  voulant  miêief  aucune 
Biarque  de  foibfefle  à  de  (r  noble» 
feotimens  y  il  ne.  lui  écbapa  riea 
qui  pût  lui  faire  coonohre .  l'étaiS 
de  Ton  fime  ^  &  Tem^ourageanc  ^ 
fe  donner  tout^ientier  k  la  gloire^ 
elle  appro«rva  la  réfoluciob .  qu!lb 
prenoit  de  s'éloigner  d'elle,  &  le 
prefla  même  de  hâter  Ton  departJ 
L'infortuqé  Prince ,  de  'Geripanie. 
r^n  affura  en^  foupirant  i  .&  ,quoi- 
oœ  l'un  &  l'autre'  remarquaffenc: 
dans  leurs:  yeuxtjque:  TaitiQur  fi*é- 
toit  pas  ,  bàn!|ii  de  leur  cootur  » 
qu'Adélaïde  connût  qu'elle  pou^ 
voit  d'un  mot  renverfer  toutes  les . 
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fai-fliénie  qu'il  ne  ktoit  peut-£d4 
]pfts  le  mafcre  de  s'oppofer  i  fim 
propre  bonheur,  il  mokut  fi|itu.« 
B0  fi  ferme  loi  d'obéir  è  leiur  fi»c  ^ 
U  croavoknc  fi  bpoceax  que  te  re« 
oommée  eût  à  publier  qu'ils  tviNent 
fidt  cftder  k  leur  paflioQ  rfaonoeur 
ft  le  devoir,  qu'ils  oe  firent  brit^ 
1er  dans  leurs  regards  le  feu  qui 
}e&  eiDbrtibic ,  que  pour  doQi:ttr 
plus  d'éclat  à  la  raifon  qui  loa  Un 
peroienc  Et  comme  fi  cous  deux 
iMcotenc  communiqué  leurs  phta 
ftcrecei  peofées  >  ils  réfolureoc  à 
b  Ibis  de  cersHuer  un  eutfetieii; 

£r  metçoit  leur  vestii  à  la  plus  tv^, 
desépreufes;  &  fass  emploîor 
d^àotre  loogage  que  cdiiî  do  leur» 

Smx;  ils  le  dirent  un  étemel  àdieu.^ 
choA  baUk  la  maib  de  la  Prin« 
ceffe,  fe  leva,  la  falua  profonde* 
«enc  i  ft  fortsc  fims  pouvoir  pro- 
îferer  upe  parole*  La  trifte  Ado« 
JaMe  garda  le  même  filence  ,  éL 
J*4çeompagâa  fjS^k  la  pca^iye  àm 
jbo  cabinet  fana  preTque  foavâif^ 
ce  quelle  ftilbir.  La  Ountefle  qui- 
a^appo^fâtlafid^tttt^}  ftcoiir^ 
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MGau  h  Prifice  &  \9  Comté  d*A*- 
loU  par  àttt  décourâ  fecrecê  ,  pour 
^u^Us  fi&  ftiflbDe  vu»  de  peribime  » 
€lfe  lei  h\fià  dans  les  jardins  du 
Pftfli^^  fit  refoignit  Adelarde, 

Ceicd  Priocefle  ptfoic  alors 
théremeat  la  coQtraince  qu'elte 
l'était ^i te;  }ama)$  do«ileâr  ne  fUc 
)^9  vivo  >  &  ne  s'épancba  pat 
plm  de  tarmes.    La  Comcefife ,  à 

Sut  ie  ma^lheor  d'Oehon  i^  àonh 
oit  pafs  pour  les  arfêtet  dès  rai^ 
foo^  au^  juftes  qu'elle  efr  avoîc 
ttoavé  quand  elle  l'avoît  cm  co*- 
pable,  ta  féconda  da^  ce  trille 
tterctee  ;  &  )e  ftmeile  fiM&p  de 
Vy  W^fer  Im  aùtoît  (ins  d6ttte  ot^ 
tupéîcVefte  du  jour,  fi  Tonn'ef^ 
averti  la  Princeflfe  que  H  Cour 
s'afTetnbloit  dafts  Ton  appanertienr^ 
La  <:riui«e  qu'on  ne  décooviit  ce 

?ui  fe  paflbit  au  fond  de  f^n  c<mt , 
6b4fgeant  encore  à  fe  géntr  t 
ifle  ^efforça  de  p#endve  un  ait 
ti^quille,  &  fe-  rendit  Ain$  le 
eercle.  Tabdh  q»*^temetroittoii| 
feê  fbins  à  dérober  à  tent  de  r#- 

mi»  MtufOÊéê  fiir^  elle ,  te  t»Mk^ 

*.  -  F  5  de 

Digitizedby  Google 


9pi  Les  Cent  Nouvelles 
de  foo  ame ,  le  Prince  de  Germa- 
nie ,  jqui  ne  vouloit  mettre  aucun 
intervale  entre  fes^  adieux  à  Tobjec 
de  fa  flamme  &  Ton  déparc ,  donna 
fes  ordres  au  Comte  d'AJoft  pour 
que  tout  fûc  prêt  au  point  du  jour  ; 
&  s'étant  reniu  chez  le  Roi  au 
moment  qu'il  fortoit  du  Confeil , 
H  le  pria  de  lui  accorder  une  aui- 
dience  particulière.  Ce  Monar- 
que ,  à  qui  le  fecret  du  Prince  & 
d'Adélaïde  n'^avoit  pas  écbapé ,.  & 

Sui  venoit  de  confulter  avec  fes 
liniftres  fur  les  moyens  de  maiv- 
<)uer  au  Roi  des  Lombards  fana 
s'expofev  à  la  guerre ,,  le  fit  auili- 
tôt  entrer  dans  fon  cabinet;  &fii 
profonde  mélancholie  le  confir- 
mant dans  là  penfée  t  Soufirez  , 
Seigneur,,  lui- dit -il  en  le  regar-* 
danc  attentivement  ^  que  je  vous 
traite  en  Prince  de  Germanie^,  & 
que  comme  tel  je  me  plaigne  du 
peu  de  confiance  que  vous^  m'a*- 
▼ez  marqué  en  me  taifant  qfie 
«elle  que  vous  croyiez  AfteHe 
avoic  eu  le  bonheur  de  vous  plaire. 
Ifi  y<m  aurois  tiré  d'erreur,  j'au? 

toic 
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laîde  n*eûc  été  le  pdrcage  de  Lo- 
thaire.  Ochon  »  qui  ii*étoic  pas  ve»* 
DU  dads  le  deffein  de  déguirer  Tes 
feocimens  à  Conrad  >  &  qui  péné- 
troic  aflez  les  fieos  pour  voir  oil 
tendoic  ce  difcours»  n'héfica  point 
fur  fa  réponfe;^  &  s'armanc  lui  mfr* 
me  conere  foa  an[K>ur:  Je  vous 
Pavouë^  Seigneur,  lui  dit-il ,  j-a- 
dore  Adélaïde  ,  &  je  fens  que  ma 
flamme  me  fuivra  jufqu'au  tom- 
beau. Mais,.  coniinua*t'iI,  quand 
je  vous  en  aurois  fait  l'aveu  plû'- 
tôt,  quand  j'aurois  rccojnnu  la 
Princeflfe  de  Bourgogne  dans  Afte- 
rie,  je  n'en  auroia  pas  été  p!u8 
heureux,  puifque  j*avois  ugné 
1-arrét  de  tnon  infortune  avant  que 
de  me  rendre  dans  vos  Etats.  Mon 
amitié  pour  le  Roi  des  Lonbards 
A'a^rdu  ;  il  m'a  caché  qu'il  êtoic 
mon  rival  ^  il  m*a  perfuadé  que  la 
portrait  de  cette  Princefle,  quelle 
hafard  m'a  voit  donné,  étoit  celui 
de  quelque  inconnue.  Et  condmt 
par  xes  faux  dehors  de  confiance 
fc  de  tendrjîfle,  je  n'ai  poini  ea 
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4^iltre  pebfte  que  calle  dé  iÙ^ 
cvuire  It  faâiQa  des  Bfioces  â'ii» 
Cftlîe  coaere  loi ,  eDliitfaiftntpreti«- 
été  une  atlia&ce  qai  pût  affermir 
te  Couronne  fur  fa  céce:  ta  vâcre 
faut»  poavo^  rempNr  un  fi  grand 
prcqcc 

)e  pavois  vos  vues  ùir  VliMcp 
ÔL  Toj  luàfcm  arec  Betanger  de 
^n  fils  Albert;  &  ne  doucànc  pàa 
l)iie  trous  ne  teut  préferaffiez  Lo^ 
i^aire,  Q  vous  étiez  appuyé  de 
ffioipereôr,  }e  réfolua  de. voua 
fiîre  connottfe  vos  véritables  ii^^ 
iferèca,  fit de^ fendra  Lochaîrepoè- 
fdBDbur  d^Adf^lat^te.  Craignant  mft- 
me  que  l^S9i|>ereDF  iiov  jett^t  let 
^reux  foreHe  en  aia.&veur ,  &  qu'it 
me  mte  par  Ù  un  obftacle  inviii^ 
ctble  aodefirque  j^voîs  de  <rhev» 
cher  celle  que  j'adoroîs  ;  je  ai« 
méfiai  de  ftiire  iBoti  traité  avfc  ha 
Roi  des  Lombai^,  d^y  ftire  eooi» 
ftmir  PJBmpepeur  MMf  P^t%\  &  ef 
«^M  qu*aprèa  cr  fiitaV  eingagetneiièr 

Sie  je  me  fu»  jpeedu  à  votre  Coo^ 
oui  %avefli  le  tefte,   Selgtie«ri 
^O^JBê^ilr  (t  n>w  dti«l.)iigar  d^ 
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um  àettbMT.    Cependant  fidèle 

i  m  parole ,  je  facriâe  mon  a« 

BOOTt  &  ne  voui  ai  draiandé  cec 

fuuredço  iecrec  que  poor  vous  en* 

gager  à  tenir  la  vôtre  »  &  voms  réw 

lerer  ceUe  qoa  je  vous  ai  donnée 

de  vous  fecottiir  de  mes  armées  dt 

de  mon  bras  .  tant  que  vous  Ibu- 

tkadres  les  droits  du  Roi  des  Lom« 

l)ar(U.    Uotérâ^  d'Adelatde ,  fa 

gloire 9  foq  repos»  &  mon  re(pe6( 

^ur  elle  ^  me  forceanc  a  quitter  le 

tire  de  rival  d^  Ton  époux ,  pouf 

^  porter  que  celoi  d'ailié  &  d^ami  s 

»  œ  cejSerai  Jamais  de  l'être ,  & 

jM  eQoeniia    feront    les    miens* 

f  ce  Monarque  >    fc  moi   eu  A 

aoas  égii^emenc  prétendu   i   ià 

fi>>>  fi  Tavea  de  ma  flamme  eôt; 

prévenu  le  fien  >  il  ne  l'eût  (ân$ 

doute  pas  emporté  fur  Otbon  :? 

vais  fai  creufe  moi-mâme  moii 

^me;  fai  fait  naître  fpn  amour; 

i'ai  (brvi  fes  de0eins  »  ât  m'en  étant 

Hodu  l'surbitre  &le.foûtjen ,  je  u^ 

dois  plus  fonger  qu'à  reroplur  cq 

.9»*éxigenc    de    moi   des   no^di 
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rendent  trop  facrés  pour  chercfte^ 
à  les  rbrapre.  Céft- dans  ces  fen- 
timens,  Seigneur,  que  je  prendr 
congé  de  vous,  &  que  je  retourne 
dans  mes  Etats. 

-  Le  Roi  de  Bourgogne  étole 
dans  on  tel  étonnement  d'enteû- 
dre  parler  de  la  forée  un  PHnce  à 
qui  fa  jeuneiTe ,  Tàmour  &  Tam- 
bttioti  dévoient  donner  qne  vertu 
moins  fevére  ,  t]u'il  fut  quelque» 
momens  à  croire  qu'il  déguîfoic 
fes  véritables  penfées  pour  (çavoir 
les  fiennes,  &  fè  déclarer  fon  en- 
nemi ,  sHl  balançoit  ,•  après  ce  qu'îï 
venoit  de  lut  découvrir  de  fôn 
amour  pour  la  Princeffe  3^  à^ rompre- 
avec  Lôtâirei  Mais  la  fin  .de^ibir 
dilcours ,  qu'if  ne  pue  teiàninef 
fans  émotion ,.  &  là  ûncdHié  qui 
brilloit  dans  ces  yeux,  nSSlgré  leur 
extrême  triftefTe ,  l'àQpffknc  de  la^ 
Téfité  ^dç  fes  parolç^>  il  n'ofa  hil 
tétnoigner  lé  regret  que  lui  çaa» 
fbit  tant  de  n&deur  d'amé  :  &' 
quoique  fôn:^^ition  lui  fît  de* 
nrer  l^lHaÉtl^  dé  PEmperéur  ipfé-* 
Ibrabittaràç  i^  eeJlo  de  LoitmtQ  r 

iL 


xjby  Google 


Nouvelles.  137 

ft  luî  parut  trop  ferme  dans  la  rt* 
folution  d'exécuter  le  traité,  pour 
De  pas  craindre  de  Tirriter  en  lui 
propofaDt  d'y  manquer,  Ainfi  ju- 
geant qu'il  feroîc  inutile  ,  &  peut- 
être  dangereux  ,  de  lui  montrer 
d'autres  fentimens  ,  Il  eft  fi  rare, 
Sefgneur,  lui  répondit-il,  de  trou- 
ver cette  haute  ftgefle  dans  un 
Prince  de  votre  âge ,  cjue  vous  ne 
devez  pas  être  lurpris  du  filen- 
ce  que  caufe  mon  admiration  : 
mais ,  quoiqu'il  me  foit  extrême- 
ment douloureux  de  n'être  pas 
uni  au  grand  Othon  par  des  nœuds 
plus  étroits  que  desraifons  d'Etat, 
Teffort  qu'il  fe  fait  aujourd'hui,  êc 
la  vidïoire  qu'il  remporte  fur  lui- 
même  dans  une  oceafion  où  la  plû- 
part  jde&.bû.q>m£f.  aiin£|it  à  (t'cccilî- 
4)er,  me  fervent  delronfolation  en 
ne  me  laiiTânt  aucun  lieu  de  dou- 
ter que  celui  gui  furmome  fon  a- 
mour  pour  tenfr  parole  à  fon  rival , 
la  gardera  invioïablemejQt  à  fês  al- 
iîé/».  ^ 

Enfuite-^  changeant  k  forme  de 
cette  coftvçrfatian  >  il  voulut  te»- 

tei 
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1er  ik  IiU'pei^ruader  de  reft^t  h  fil 
Cour  jufqu'à  Tarrivée  de  rÀfl»^ 
t>4i&deur  Ëxcraordkiaire  4a  fidî 
des  Lombards»  &de  Tooffrir  qu^U 
lui  fi(  rendre  les  bonaeurs  qa} 
lui  étoieot  dÛ3  coqime  Prince  de 
Germanie.  Mais  Othoo^  qui  crai- 
^oic  qu'un  plut  long  féjour  au» 
près  de  la  Priucefle  de  Bourgoguê 
se  détruiftc  (bs  réfolucioDs ,  le  ro^ 
fufa^  eu  le  conjuraoc  de  le  laiiTer  \ 
fortir  de  (es  Beats  fous  le  mêo^é  ^ 
nom  qu*jl  avoic  pris  pour  y  entrer} 
&  lui  afaut  dit  adieu  »  nou  fauf 

?ue  cette  fôp^ratiw  les  t,pucbâç  j 
un  &  l'autre ,  il  fe  retira  dans  Çqjj^ 
tppartemeot  •  &  ne  s'occupa  plu»  ^ 
que  du  foin  ae  triompher  eqtiere-  ] 
mwt  d'une  ^^oune  amUi  vive  que  ; 
SilhCUfeufe ,  en  |*éi9î2!»QJî  P^*^^  ,\ 
îamais  de  Polijet  qui  Tavoit  hit  \ 
fiattre.  Mais  toutes  les  réfleKiooa  \ 
&  toute  la  fermeté  dont  il  croiwk  * 
t'étre  armé  ,  ne  fervirent  qu'à  lui  j 
ïaire  connoitre  qi^*unc  ame  ver* 
tueufe  fçait  donner  des  bornes  à 
Tamouri  £ina  avoir  le  pouvoii^de 
Vé(eiadre.  ÇepeodaAC  mebrapta* 
.  We 
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bte  dai»  te  dd&in  de  partir ,  m 
ombres  de  la  buU  fureoc  à  peiuQ 
4iffipée9  9  qa'il  monta  à  cbevaf  •  ao- 
comp«i^  da  Comte  d'Aloft  &  de 
teax  de  Ci  foite ,  qui  loi  étoienc 
les  plus  neceffairesy  pour  repren* 
dre  la  route  de  rAllenu^gne  »  le 
lefte  de  réquipa|e  ai'ant  ordre  de 
k  loindra  far  la  n'OJïiiere, 

Son  voyage  Q'eut  rien  de  rë* 
marqùable  par  le  foin  qu'il  prk  dp 
fè  cacher  aux  yeux  de  ceux  qui 
{louvoient  le  reconuoître  ;  &  il  ar« 
riva  i  la  Cour  de  l'Empereur  fou 
père,  le  plus  amoureux  &  le  plua 
a  plaindre  de  cous  les  hommes» 
La  joye  de  Heori  &  celle  de  fea 
fi]|et8  f  en  revofant  un  Prince  qui 
faifoic  coute9  leurs^fperances ,  ne 
pût  diffiper  la  morteiïe  triftelle 
dont  Ton  ame  étoit  atteinte;  If 
quelque  précaution  qu'il  appor- 
tât pour  te  contraindre ,  les  noo* 
veaux  motifs  de  douleur  qu*il  eue 

Ëeu  de  tems  après  fon  retour,  la 
rent  éclater  mUffé  lui»  I^  nou- 
velle du  départ  d'Adélaïde  pour 
llcalie  9  &  VfidL  mari^igs  avec  Lo^ 

thairc, 
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thaJre  ,    furent   les   premiers  q\À 
donnéfenc  ocfcafion  aux  Germaiirt 
lie  s'appercevoîr  de  Tintérêc  qu'il 
prenoit  à  cette  Princeflej  &  quoi- 
qu'il dût  s'attendre  à   cet  évener 
ment ,  &  qu'il  fe.fût  fait  une  loy 
de  s'y  foumettre  ,  il  ne  put  l'ap- 
prendte  avec  tranquillité  ,  ni  per- 
dre pour  jamais  J'efpoir  de  la  poC- 
feder  fans   envier  le  bonheur  de 
Ton  rival  :  &  comme  les   avions 
des  Princes  ne  peuvent  être  toû- 
•jours  fecfeetes  ,    &  qu'il  eft  d^as 
toutes  les  Cours   des  elprits  ca- 
rieux ,  incrîguans ,  &  qui  ne  s'oc-  • 
cupent  qu'à  pénétrer  les  raiftéres 
du   Cabinet  ;    ceux    qui    compo- 
foient  la  Cour  de  TEmpercur  n'i- 
gnorèrent pas  long  •  tems  ce  qiii 
s'étoit  palTé  à  celle  de  Bourgogne; 
^  la  continuelle  naélancolie  d'O- 
thoô -fortifiant  leurs  conjeftures  , 
fon  amôuf  pour  Adçliaïde  devint 
bien-tôt  Te  fujet  de  l'entretien  des 
^rat^s  ârdes  petits;     L'Ejnpe^ear 
Informé  de  6es   bruits,   &  vive» 
iwent  allarmé.  de  l'état  du  Prince  , 
tn  fijt  auffi  p^rfuadé-quc  les  au* 
*'-''-^  iresr 
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très;  &  s'imaginanc  que  le  feul 
îeméde  capable  d'arrêrer  une  paf- 
fion  qui  prenoit  trop  d'empire  fur 
lui ,  etojr  de  l'engager  lui  -  même , 
il  fit  denrander  par  fes  Ambaffar 
deurs  auprè'?  d*Edoûard ,  premier 
du  nom  ,  Roi  d'Angleterre  ,  la 
Princeffe  Egide  fa  fille,  pour  être 
répoufe  d'OthoD  ,  &  prefla  cett^ 
alliance  de  telle  forte  &  avec  tanç 
de  fecrct ,  que  le  Prince  tj'apprîç 
la  demande  d^Henri  &  le  cohlen^ 
temerft  d'Èdotiard  5  qu*au  rnomert 
qu'il  lui  fut  ordonné  d'en  Cgner  Iç 
traité.  '        .    , 

Mais  quelque  repu gnançei  qu'il 
fentît  pouf  cet  bimeii ,'  corp^ë  ^1 
n'avoit    aùepne    raifojn    plâulîble 
pour  le  refufpr  ,   &:qu^iL  eii^é;6îc 
*d*eflentielles.  qui  dévoient  le  por- 
ter à  Taccepter  9  .  puîfqu* Adélaïde 
étoît  R'eipe  des  tx)mbàrd8  ;   que 
i'Empirie  vouloit  dès  Pri^rfcès  ;  qi^e 
ralliatice  :du    Rof  '  dJAngletetrpe 
"étoic  conVenabte'  &f   fiéceflairè  j, 
&  qoxî  l'Emtiéreur  Ta.  deûrôit/U 
fe  vit  forcé   d'obéïr. ,  Cepeddarx 
:«e  pouvant  encore  fe  vàipcre  e^-^ 

Digitizedby  Google 


Î4»  tes  Cent  Noavellef 
tiéremcDC»  &  voulaoc  éluder  det 
nœuds  qu'il  rêdoucoiCy  il  fie  fi  biea 
entendre  à  l'Empereur  quH  écoit 
de  fon  iùcérét  (ks  ne  célébrer  cet 
blmen  qu'après  avoir  pacifié  les 
troubles  de  la  BohSme ,  &  mis  ce 
Royaume  ibus  (à  Puiflance  que 
Beur!  (b  laillà-perfiiader,  Aioul^ 
traité  d'alliance  avec  Edouard  fut 
conclu^  fimé  &  ratifié  de  part: 4 
d'autre  s  (bus  la  condition  que  la 
Princefle  Edige  ne  pâflTeroit  en  Al- 
lemagne qu'après  qU'Otbon  auroit« 
termmé  la  guerre  de  Bohême* 

Ce  prétexte  ne  tarda  pas  &  dey 
venir  réel.  Le  Duc  de  Bohême 
^ui  voutoit  être  abfolument  indé* 
pendant  de  f  Empire  «  brit  bien- 
tôt les  armes  contre  rEmpereurj. 
&  ce  fut  en  cette  occafîon  que  le 
vaillant  Otfion  à  la  {tête  de  ^ 
armées  «  &  le  Prince  Uldark;^ 
Général  de  celle  du  Duc  de  Bo- 
hême, fon  ^ere,  prirent  une  fi  bao« 
ce  efflme  l'un  pour  Ttutre»  &  qifa^ 
près  plnfieurs  combats  oh  leur  va- 
leur fc  fit  remarquer  avec  éclat  ^, 
ils  les  terminèrent  par  une  TAtt 

égalée' 
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^àlen^enc  glorieufe  aQ)t  datii  par- 
tis. Le  iPritice  de  Germanie ,  que 
fi)D  ampur  ftrivolt  ptrtouc,  ne  ffe 
vit  pas  pîûtôt  quitté  de  cettai 
guçïr0 ,  due  craîgnaat  d©  retour* 
ier  cfn  Ailetnagoe  »  &  /cachant 
eue  Louis  d*Oucremer  >  Roi  dé 
France^  detnaûdoit  du  fecours  |, 
fEmpcreur  avec  de  grandes  ioftan- 
èes  contre  fes  fu jet?  rebelles^  11  y 
çondaifiiteiTroQpes,  &fytaîderc0 
^of^arque  à  Iça  nire  rentier  dajo^ 
leur  devoir. 

Tandis  que  ce  héros  trjon)phoit. 
de  Tes  ennemis,  &  de  ceux  de  fe$ 
Alliés  >  fans  pouvoir  triompher  dtl 
feuvenîr  d'Adeïaïde  i  œtxe  beHft 
Kinceflfe  ûue  les  Amb.affadeurs  dp 
X.othaire  étoiefit  venus  chercher  , 
était  arrivée  en  Italie,  &  Y  ^voit 
^té  re^ûS  avec  une  allegreSe  unir 
verfelle.  Ça  rare  beauté  »  fon  elprît 
fk  dduce  Majeft^  $  les  fifacea  in* 
finies  qui  brillaient  dans  fes  moiHr' 
dres actions,  luîsagnérent le ccea^ 
tie  cous  les  Lombards  ;  &  quoiqi^ 
ranabîfîoo  fit  îe  deQjr'tfôtw:  cette 
âUîailce  à  tTÈmpeteur,  çwent  eu 

piua 
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plus  de  parc  que  l'amour  à  tou- 
tes les  démarches  de  Lochaire  >  il 
ne  put  être  infenGble  à  tant'd*atr 
traits.  Ce  qu'il  avoit  feacl  à  la  vtlS 
de  fon  '  portrait  fe  reveilla  fané 
peine;  &  phis  charmé  que  jamais 
d'avoir  dérobé  ce  Tréfor  au  Prince 
de  Germanie,  il  ne  s'occupa  dans 
les  premiers  mois  de  fqn  mariage 

?'  u'à  fe  faire  aimer  de  ion  illuftré , 
poufe.  Cette  fàge  Prinçeffe  qui 
s'étoit  fortifiée  dans  la  réfolution 
de  remplir  fes  devoirs ,  touchée  du 
procédé  de  Lothaire  ,  n'oublia, 
rien  pour   y  répondre  ;  &  s'ima- 

Slnaot  que  le.  foin  qu'elle  preu^ 
roft  de  plairç  ^  fon  époux ,  baor 
niroit  pour  'jamais  Othon  de  fo^ 
CfSeur,  ellej  mit.  toute  fori  atçiçii- 
tion.  La  ComtelTe  de  Moatrne- 
lian,  qui  Tavoit  fùivie  en  Italie  ^ 
perfuadée  (jue  ç'étoit  Tuniquç 
înoîen  dç  la  rendre  heuretife ,  cou^ 
Vibua  .  de  f Oiït  fon  pouvoir  à  l^ 
jtiaintebîr  dan^  ,  ;  ces  ftt)ti|nen$. 
Quelque  te^ns  $*écoolà  de  t^  fdf  cte* 
&  la  belle.  Reine  des  Loçabârds 
Xîommençoit  t  beat  ion  fdrtj  lorf. 

Digitizedby  Google 


Nouvelles.  145' 

qoe  Ton  ingrat  époux  changea  couc* 
à-coup.  Une  jeune  perfonne  Qu'elle 
avoic  amenée  de  Dauphiné ,  lui 
ravit  fon  cœur  ;  &  cette  nouvelle 
ftvorite,  fiere  de  Ta  conquête ,  ou* 
bliant  raifon»  devoir  &  fagefle, 
pour  n'écouter  que  fon  ambition  , 
remplit  bientôt  le  Palais  de  Lo- 
thairc  ^  de  trouble  &  de  confu^ 
lion. 

Ce  Monarque  naturellement  in- 
ceoftant^  enivré  de  fon  fol  amour  ^ 
l'y  livra  tout  entier^  &  ceflanc 
d'avoir  pour  la  Reine  jufqu'aux 
plus  foibles  confidérations  »  elle 
eut  befoin  de  toute  fa  vertu  pour 
fopporter  avec  fermeté  ce  nouveau 

Îjenre  d'infortune.  Cependant  ré^ 
oluë  de  fouffrir  fans  ie  plaindre^ 
fa  conduite  fut  toujours  la  même  ; 
fage»  modefte  &  réfervée ,  on  ne 
l'entendit  jamais  prononcer  un  mot 
ni  contre  fa  rivale,  ni  contre  foa 
époux;  &  tandis  qu'il  abandonnoic 
jafques  aux  affaires  les  plus  férieu- 
fes  de  l'Ëtats  pour^ne  s'occuper 
que  des  fêtes  &  des  amufemens 
qu'il  cherchoit  àprqcurer  à  robjpc 
Tome.  KIK.        G  ^^ 
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de  fa  flâme,  Adélaïde  dans  lot 
temples,  ou  renfermée  avec  fes 
femmes  au  fond  de  fon  Palais, 
demandoic  au  ciel  la  fin  de  Téga- 
remcnt  de  Lothaire ,  moins  enco- 
re pour  fa  propre  fadsfaâion,que 
pour  le  bien  de  fés  fujets»  que  ce 
tnnce  fouloic  fans  ceffc  pour  fubve- 
nir  à  fes  plaiQrs. 

.  Mais  fi  cette  belle  Reine  ne faifoît 
rîeft  connoître  de  fon  ju(be  reflèn- 
timent,  les  Lombards  n'eurent  pas  . 
la  même  patience  :  enmiy es  de  la 
pefaçteur  du  joug  qui  commençoic 
à  les  accabler ,  irrités  du  niépris 
de  Iqur.Roi  pour  une  Princefle 
qu'ils  adoroient,  &}ugeans  parleur 
mefintelligence  qu'ils  ne  pouvoient 
e^ererde9  Princes  dalejurfaog^  ils 
murmurèrent ,  erifuiteils  s'aflembJer . 
Tônt;  &.  bientôt  Tefptic  de  ré voiçe 

^  s'«n  étant  emparé ,  ils  imj>k>reren(: , 
le  fecours    des.   Princes  d!ltïalie» 
Bqranger  côujours.ambitieux,â(  fou 
fils  Albert  toujours  amoureux 4  acp^ 
tendfs  aux  moindres  mouvemens . 
des  LombardjR ,  ne  furent  pas  plft-  \ 
tdt  informésJe  Iqur&dilpofi^iods  ^ 

qu'il» 

m 
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qtf  ils  réfolurent  d'en  profiter-  Albert 
ne  fe  propofanc  pas  moins  que  dtf 
détrôner  Lothaire ,  &  de  contrain- 
dre Adélaïde    à    rét)oufer,   pour 
fe  venger  avec  écbt  de  fon  aven»' 
tore  du  Dauphiné^    ne  carda  pas^ 
à  fe  mettre  enxampagne ,  &  letetii 
fe  vie  aux  quatres  cciasde  Tltalie^ 
avant  que  le  foible  Lothaire  eue 
pris  aucun  foin  pour* le  prévenir 
ou  pour  réteindre.  Cepiendanc  ré^ 
veillé  par  les  plafnces  &  les  con« 
tinuelles.follicitatîoQS  de  ceux  qui 
lui  étaient  reftez  fidèles'^  il  fômic^ 
à  la .  tête  de  fes*  troupes  ^  dont  le 
petit  nombre  n?eût  fervi  <)u'à  ren* 
dre  la  vifloire  plus^  complette*  à' 
fes  ennemis,  fi  le; ciel  ne  lui  eûcf 
pa9  envoyé  du.  fecoory  dir  côté^> 
qu'il  en  e^éroit  Iq  morn^ . 

La  vertueufe  Reine  dos  Lom*- 
bards  :înftraite  qu'Albert  &  Berîm- ' 
ger  s'avançoiént  vers -^Pavie  pour f 
eu  faire  le  liege^^av^c'  une  armée  î 
formidables^  &  queo  le  '  Roi^  foti  > 
épouK.7.  mardioit  ai^ddva^it  d'eux  ^ 
avec,  plus  :de: courage  xjtt&'defoU- 
G  2   .  datSf 
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dacs ,  oe  balança  point  fur  ce  qu'el* 
Je  devoit  faire  ;  &  perfuadée  qu'O* 
tlion  ne  Tabatidooneroic  pas  dans 
une  occafion  fi  prefiance ,  elle  eue 
recours  à  lui ,  &  fie  proroptemenc 
partir  un  homme  donc  elle  étoic 
iûre ,  chargé  d'une  lettre  de  fa 
main  pour  ce  Prince. 

Il  étoit  de  retour  alors  à  Aix- 
la-Chapelle;   il  avoic  fournis  les 
rébelles  fujets  de  Louis -d'Outre- 
mer,  avoit  remis  le  calme  dans 
fes  Etats ,  &  s'étoit  rendu  à  la  cour 
^e    Henry,   couvert    de    gloire. 
L'Empereur  qui  fe  fentoit  fur  le 
bord  au  tombeau,  fattendoitavec 
impatience  pour  lui  faire  époufèr 
la    Prtncefle     d'Angleterre     qu'il 
aVoic  fak  venir ,  &  le  vaillant  O- 
thon  y   fut  à  peine  arrivé,   qu'il 
le  vit  forcé  de  lui  donner  la  main. 
Cet  himen  s'étoit  célébré  avec  une 
magnificence  fans   ^ale^  &    fut 
bientôt  fuivie  de  la 'pompe  fiinebre 
de   Henry,    qui    mourut  avec  la 
fatisfaâion  de  laifler  aux  Germains  » 
un  Empereur  plus  grand  encore 

par 
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par  Tes  vertus  que  par  fa  naiflaDce. 
Ce  héros  bien  ditfërent  de  Lo^ 
thaire  ,  fans  cefler  d'aimer  Adé- 
laïde ,  vivoit  avec  Edige  dans  une 
fi  parfaite  intelligence,  qu'il  n'é- 
toit  pas  poffible.de  démêler,  s'il 
agilToic  par  un  efForc^  ou  par  les 
fculs  mouvemens  de  fbn  cœur. 
Ce  fut  dans  cette  (kuatiqn ,  que 
l'envoyé  d'Adélaïde  le  trouva:  un 
nom  ïi  cher  ne  pouvoit  manquer 
de  ranimer  des  fentimens  qui  n'é- 
toieot  retenus  que  parle  devoir; 
fon  ame  en  fut  émue ,  &  marqua 
l'intérêt  qu'elle  prenoit  au  fort  de 
cette  belle  Reine,  par  remprefle- 
ment  qu'il  eut  d'entretenir  foa 
Courier.  Il  fut  introduit  en  fecrec 
dans  le  cabinet  de  l'Empereur  , 
&  lui  ayant  rapportée  le  tride  écac 
de  la  Lombardie,  il  fe  mit  à  ge- 
noux ,  &  lui  préfenta  la  lettre  d'A- 
délaïde. Othon  la  reçut  ?  refpec^ 
tueufement  ,  &  l'ouvrant  avec 
précipitation,  y  lut  ces  paroles. 

G  3  A  D  E- 
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ADELAIiDE.REINE 

«les  L#0nibards ,  à  rEmpereur 
Othem, 

^OQuvenez^vous  ,  Seigneur  ,  A 
•^  'VOUS  f^énéreufes  promijffes  ;  le  té- 
mirmre  Jlbert  porte  le  fir  &  le  feu 
aians  toute,  l'Italie ,  Pavie  eft  m  dan-'- 
ffir^  &  le  Roi  fans  fecfmrs  \  Vin- 
%)incible  Otbon  peut  feul  nous  fau- 
^r& nous  venger.  Fenez,  Seigneur^ 
venez ,  &  fongez  que  Lotbaire  efi 
4'4poux  d'Aiélûide. 

iN-en  doutez  point,  vertueofe 
f^f inCeffe ,  s'écria-t-il  avçc  crant 
'Port ,  Oehon  vote  à  votre  deflfenfe. 
(Alors  fans  perdre  de  tems,  il  prit 
U  plume,  lui  fit  réponfe,  &  con* 
fiédia  fon  envoyé  en  Taffurant  qu'il  ' 
feroit  une  fi  grande  .diligence , 
qu'il  efpçroic  joindre  Lotbaire 
«vant  que  T^rmée  dçs  Princes  li- 
guelfes  prefentâtdev^ntPavie.  Eqi 
effet,  fes  ordres  furent  fi  proinp- 
tfimçAt  exécutés^  qu'il   fe  mit  à 

la 
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la  tête  de  Tes  troupes ,  peu  de  jours 
après  le  dépaft  du  courier  d' Adé- 
laïde. Tandis  qu'il  marchoit  à 
grandes  journées  ,  &  que  félon  ce 
qu'il  avoit  jugé,  il  joignoit  le  Roi 
de  Lombardie ,  la  Reine  vit  arriver 
fon  envoyé ,  de  qui  le  récit  lui 
fit  affez  connoître  que  le  temps  » 
rabfence  &  les  diflférens  événe- 
mens  de  la  vie  ,  ne  peuvent  rien 
fur  les  coeurs  vertueux.  Ce  que 
VEmpereurlui  écrivoit,  ne  fit  qiie 
la  confirmer  dans  cette  penfée; 
&  quoique  ce  fût  en  peu  de  mots, 
ils  étoient  remplis  d'un  feu  qui 
prouvôit  que  la  vérité  feule  Ips 
avoit  diftés. 

O  T  H  O  N 

\  à  la  Reine  Adélaïde, 

cy£  pars ,  Madame,  vos  ofâns 
J  me  font  facrés^  cent  mille  hom- 
mes vont  fecourir  Lotbâire-,  mais 
la  viBoîtefera  moins  dHë  à  leur  nom' 
tre  (f^kur  vaUur.qu'à  la  <^^fi^ 
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que  Vaugufie  Mélaide  veut  bien  ê^ 

voir  au  iras  d'Otbon. 

La   fsge  Reine    des  Lombards 
jie  put  lire  ces  paroles  fans  répan- 
dre des  larmes;  un  tendre  fouvenir 
s'oiFrit  à  fa  penlée ,  fa  fituation  pré- 
fente  s'y   mêla  ;    &   les    doubles 
chaînes  de  Thyménée  qui  lièrent 
Othon ,  &  elle  à  d'autres  objets , 
&  qui  fembloient  augmenter  Tob- 
ftacle  qui   les  féparoit,   la  fireoc 
tomber  dans  une  de  ces  révçries 
.  douloureufes  ,  qui  fulpendent  tou- 
tes les  facultés  de  Tame ,  &  la  fon- 
cent de  ceffer  d'animer  extérieure- 
ment le   corps  qui  la  renferme. 
£1le  fut   quelques    momens  dans 
cçt  état^  fans  que  la  Comtefle  de 
JMontroelian    ofâc    l'en   tirer,    &  ' 
lorfqu'elle  en  fortit,  ce  ne  fut  que 
•^pour  s^écrier  en  foupirane.  Ah! 
^grand  Dieu ,  qu'Edige  eft  heureufe  » 
ft  qu^Adelaïde  eft  à  plaindre.  Mais 
elle  n'eut  pas  plutôt  fait  cette  ré* 
flexion,  qu'elle  en  rougit,  &  rap- 
pellant  toii$pû  vertu,  Pardonnez, 
Comtefle,   lui   dit-elle,  ce  reûe 
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de  foîbleffe;  mon  devoir  faura 
l'étoufFer,  plut  aa  Ciel  que  Lo- 
thaire  voulût  aider  à  mon  triom* 
phe.  Madame  de  Montmelian  qui 
i>e  ceflbit  point  dêtre  dans  l'ad- 
miration des  fencimens  de  cette 
Princeffe,  &  qui  partageoit  fe» 
peines  avec  des  tendrefTes  de  mère  ^ 
fe  mit  à  genoux  devant  elle ,  Ce 
lui  bailant  la  main  qu^cIle  lui  avoic 
préfentée:  O  ma  Reine,  lui  die- 
elle ,  quel  mortel  feroit  aflfez  té- 
méraire pour  blâmer  les  mouve- 
mens  c^ui  s'élèvent  dans  votre  ame  » 
ils  font  trop  purs  pour  que  le  ciel  ne 
Ven  laifle  pas  toucher,         % 

C*éto4t  dans  de  pareils  entre- 
tiens qu'elles  paflbieot  une  partie 
du  tems  qu'elles  ne  pouvoient  em- 
ployer à  faire  funrer  Tencens  fur 
les  autels^  Cependant  l'Empereur 
Othon  avoit  |ojnt^Lothaire.la  vieil- 
le que  la  bataille  devoit  fe  donner  r' 
les  deux-  Monarques  également 
politiques ,  ne  fe  témoignerenc 
wen  de  ce  qu'ils  penfoîent  l'uiv 
de  l'autre,  Lothaire  fî^ôt  recon^ 
Boiflaoc  d'un  fecours  fi.  ^toinpt  & 
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fi  peu  attendu  ;  &  le   fage  Effijfe* 
reur  ne  donna  point  d'autre  motif 
à    fa   diligence,   que  le  defir  de 
remplir  les  devoirs  d'allié  &  d'ami» 
Les  occupations  militaires, &  Tap- 
proche  des  ennemis  ,  ne  leur  per» 
mirent  pas  de  fe  pénétrer  davan* 
tage ,  &  chacun  ne  fongea  qu'aux 
moyens  de  remporter  la  viftoire* 
La  préfen^ce  d'Othon ,  &  fes  belli- 
quevrfes  troupes  rendirent  le  cou-? 
rage  &   Tefpoir   aux  Lombards , 
fa  marche  avoit  été   fi  fecrettev 
eue  les  Princes  ligués  n'en  avoienc 
cté  avertis  que  lorfqu'ils  M  pou-  . 
voient  pljos  s'oppôfef  à  la  jonâion  ; 
mais   quoiqu'ils  IFiaflent   perfuadés 
de  la  différence  que  ce  renfort  aU 
loit  appprtjer  dans  Tarmée  deLo- 
thaîre ,  ils  n'en  eurent  pas  moins 
d'ardeur  à  combattre,  &  trouvant 
plus  de  gloire  à  vaincre  i  force 
égale  ^  qu'à  triompher  par  le  nom- 
6re;  ils  ne    changèrent  rien    au 
delïein  qu'ils  avoiept  de  préfeoter 
la  bataille.    Je   n'en  ferai   aucuu 
détail,  je  dirai  fimplement  qu'elle 
ft  doMa>  que  ley  Princes  d-Itake 
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furent  battus ,  Albert  &  Bctangcr 

in\s  en  fuite ,  &  que  les  croupes 

impériales    &   leur    vaillant   Ëiii« 

pereoï  y  firent  des  allioDs  dignes 

d*Qne  éternelle  mémoire.  Ce  gra^ 

Prince   ne    s'en   tint  pas  4à ,    tt 

contraignit   les   ennemis   de   Lo^ 

thaire    de  confentir  à  une   trêve 

qui  donnât  le  cents  de  travailler. 

à  lia  paix  >  fe    rendit . médiateur 

entre  tes  deux  partis,  &  fit  rentrer 

le  Rot   des  Lombards  triomphant 

dans  Pavie.  La  nouvelle  de  «tte 

viftoire    ijuî   s'y  étoit    répandue 

avant  le  retour  de    Lothaire,  y 

remplie  fcs  cœurs  d'allegreffe  ;  mais 

les  tfTees  dtffiénrènsiail'Gne,  pi*oduifit./ 

y  MHreâr  un  IfîAeaaHe  pk»  ince- 

leOhnt ,  encore  qie  :  le  ^ic  de  |si 

bataille. 

Lingfat  Monarque  dès  Lom- 
bards ,  plus  s^ourèux  qi^  jamais 
-de  fe  favbi^te  aqail  «Voit  Jaiffée 
dans  Ton  PaJâi^  airifi  tËaffcreffe 
^u^  fe  Reiïiô,  l^infirulfort  pxafte- 
îheiit^¥  fes  coariers?de  tout  0^ 
^  fe  paflfoft  *  ranfaé»v  -fiç  ce 
VétiÂt  foweaf  que  .par  a  vpl3fe> 
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?u' Adélaïde  en  é^oit  infonnéei 
îette  malheureufe  Prioceffe  quoi- 
que la  plus  kicerelTéQ  à  la  deffaue 
des  Princes  d' Italie,  eût  été  la 
dernière  à  rapprendre,  fi  le  grand 
Ocbon  ne  lui  eût  dépêché  le 
Comte  d'AIoft  pour  lui  en  f^ire 
Je  récit.  Ce  fut  alors  qu'on  vit 
éclater  dans  Pavie  deux  fortes  de 
jéjouiflances  qui  mirent  dans  tout 
leur  jour  le  vice  &  la  vertu.  La 
belle  Reine  des  Lombards  fut  à 
peine  inftruite  de  cet  heureux  évéi* 
sèment  \  qu'elle  ordonna  des 
prières  publi^oes  pour  en  rendre 

S  race  à  celui  qui  régie  le  deftia 
es  Roi^,  &  fot  elle-même  dans 
les  temples  lui  faire  un  fincere 
kommage  de  la.  ceuconne  qu'il 
veooit  d'aflurer  fur  la  tête  de  fou 
poux.  Tandis  que  cette  Prinçefle 
se  raarquoit  fa  joie  que  par  des 
exercices  de  Piété,  la  favorite  de 
Lothaire  se  s'occupoic  que  de 
fêtes  t  de  feux  d'artifices  &  d'il» 
^Jurainations  :  cette  audacieule 
jivaJe  de  la  fage  Adélaïde,  tjral. 
méo  mm  um  fuperh^.  chw^fc 
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montra  dans  cous  les  quartiers  de 
la  ville  pour  exciter  rallegrefle  du 
peuple  pas  ks  largeflcs  j  les  foi> 
caioes  de  via  couloienc  par  couc, 
les  fanfates  te  faifoienc  entendre 
de  tous  côtés  ,  &  le  Palais  de  vint 
par  fes  ordres ,  le  principal  théâtre 
des  ris  5  des  jeux  &  de  la  volupté 
Le  peuple  amateur  de  la  noa« 
veauté  ,  fe  livra  d'abord  aux  plai- 
lirs  qu'on  lui  préfentoit  ;  mais  n'ap- 
percevant  fa  Souveraine  dans  au« 
cunes  de  ces  fêtes ,  &  voyant  que 
tandis  qu'il  obéifloic  en  aveugle 
aux  mouvemens  déréglés  d'une 
femme  qui  be  dévoie  attirer  quo^ 
Iba  mépris  j  celle  qui  dievçic  feule 
le  faire  agir,  paifoit  tous  fes  mo* 
mens  aux  pieds  des  Autels  :  il  eue 
bonté  de  (on  erreur,  &  ceiTaac 
tout  à- coup  fa  joye  defordonnée  ^ 
il  courue  fe  joindre  à  la  pieufe^ 
Adelàikk»'  îles  rues  devinrent 
déférées  »,  les  fêtes  de  la  favorite 
n'eurent  plus  polir  fpeûateurs, 
qu'un  eas  de  courcifans  aetachés 
à  fon  char  ;  &  la  Reine  fe  vie 
escourée  dans  les  eempk»  d'une 
G?  co*»ir 
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cour  aufli  nombreufe  que  briV 
îatite.  Telle  étoic  la  fituarioD  des 
erprits  ,  quand  Lothaîre  revrnc 
è  Pavie,  il  avoit  preffé  l'Erape- 
TeuT  de^'y  rendre  avec  lui  ;  mais 
t:e  Prince  de  qui  l'amour  nepou- 
voit  s'éteindre ,  &  que  le  fore  de 
la  Reint;,  rendoic  encore  p]us  ar- 
dent, ne  voulut  point  s'expofer  à 
perdre  îe  fruit  des  efforts  de  fa 
raifon,  &  perfuadé  qu^Aèdaïib 
lui  ffcairf  oit  bien  phas  de  gré  d'avoir 
•évite  fa  préfence  dans  une  con- 
jonÛure  aufli  délîéace ,  que  de 
s^oïfrir  à  fcs  regards,  il  refufa  te 
■ftoi  des  Lombards  ;  &  content 
-de  r^rofr  fait  triompher  de  fe» 
"entiemîs ,  &  rendu  tranqu^te  pof- 
ïeîTeuf  de  fes  Etats ,  il  reprit  fa  route 
^des  Cens. 

Rîen  n*eft  plus  à  charge  auï 
cœurs  iijgrats ,  que  la  vue  de  ceux 
«ui  les  ont  obligés  *.  quelque  de- 
w  que  Lbthaire  eût  témoigné  à 
i'Empereur  de  ne  8*en  pas  fép^cfr 
«tôt,  il  fût  charmé  de  fon  dépiiTt. 
Lés  fecrets  reproches  qu'il  aVofc 
^  &  ftite  fa^  fa   coûduke  p^SIéQ 
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«vcc  ce  Prince ,  celle  quil  ceooic 
avec  Adélaïde  5  &  Paaftere  tàfftSé 
de  l'un  &  de  l'autre,  lui  auroienc 
împofé  une  trop  forte  gêne ,  pour 
n'en  être  pas  délivré  avec  plaifir» 
En  effet»  foulage  du  plus  pefaoc 
fardeau  par  Tabfence  d'Othon, 
il  entra  dans  ùl  capitale  »  commu 
s'il  n'eût  dû  la  viQoire  qu'à  fa 
propre  valeur.  La  vertueufe  Reine 
des  Lombards  attentive  à  tous 
fes  devoirs  >  fut  au  «devant  de  lui 
à  la  tête  de^eux  qui  fe  faifoienc 
honneur  d'imiter  fa  modération  » 
&  lui  marqua  fa  joye  de  le  revoir 
vainqueur ,  dans  des  tern>es  rem* 
plis  de  majefté ,  de  tendrefie  &  de 
modeftie. 

L*înfidele  Monarque  parut  peu 
fenfîble  à  cette  démarche,  &  fe 
hâta  de  terminer  une  entrevuS 
qu'il  regardoît  comme  un  cérémo- 
nial importun  ^  pour  fe  rendre 
promptement  auprès  de  Pobjet  4^ 
fa  fiâme  qui  Tattendoit  en  Reine 
dans  fon  Palais.  Ce  procédé  tou* 
cha  vivement  Adélaïde  ;  m.ais  tou- 
jours fage  &  prudente  ^  elle  ô'«^ 
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fit  rien  paroître  aux  yeux  de  Ift 
cour»  &  ce   ne  fuc  que    dans  le 
fein  de  la  Cômtefle  de  Montme- 
lian  )  .qu*elle  épancha  fes  nouvelles 
douleurs.  Lotbaire  moins  attentî 
à  fes  diagrins  qu'au  plaifir  de  rcr- 
voir  fa  favorite ,  s'y  attacha  plus 
fortemens   encore  ;   &  laiflant  le 
foin  des  eifFaires  aux  Miniflres  que 
l'Empereur   avoit    nommés    pour 
difcuter  les  intérêts  des  deux  partis^, 
il  fe  replongea  dans  toutes  les  vo- 
luptés  qu'infpîrent  un  amour  illi«^ 
cite.     Albert  &  Déranger  outrés^ 
4e  leur  deffaite ,  &  de  fe  voir  fo]> 
cés  à  fubir  la  loi  du.  vainqueur  » 
furent  bientôt  informée  de  l'indo- 
lence du  Roi  dès   Lombards    & 
de  la  continuation  des  murmures 
de  fon,  peuple  ;  &   comme  Texpé- 
îience  venoit  de  leur  apprendre. 

Su'ils  ne  parviendroient  jamais  k 
étrôner  Lothaire,  taiit  que  l'Em- 
pereur ppuroit  $tre  averti  de  leurs 
qeflTeins,.  &    le  fecourir    avec  fa^ 

1>rompiitude  ordinaire  ^  ils    réfo^ 
ureot  d'agir  fourdement,  &  d'em--^ 
f  loyer  la  rufe  oto  la  force  ne  fervoîtr 

de. 
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de  rièD.  Pour  cet  effet ,  ils  firent 
coat  ce  qui  pouvoit  perfuader 
qu'ils  defiroientr  la  Paix  ;  &  tandis 
que  les  Plénipotentiaires  sWem* 
bloient  de  part  &  d'autre  y  ils  pra« 
tiquèrent  des  intelligences  dansPa* 
vie, afin  de  s'en  rendre  les  maîtres^ 
fans  qu*il  fût  poffible  de  Jes  en 
empêcher^  jugeant  bien  que  s'ilt 
s'eroparoient  une  fois  de  cette 
ville  5  on  ne  les  en  chafferoit  pas 
airément,  &  qu'ils  feroient  à  leur 
tour  la  loi  à  leurs  ennemis. 

Ce  projet  qui  fut  mis  en  exé- 
cution avec  un  fecret  fans  égjal^ 
eut  tout  l'effet  qu'ils  en  atten- 
doient.  Leurs  émiflaires  ayant  jette 
la  pitié  dans  tous  les  cœurs ,  fi^ 
le  fort  d'Adélaïde ,  en  répondant 
qu'il  eût  mieux  vallu  qu'elle  eût 
épQufé  Albert ,  &  que  les  Lom- 
bards euQent  obéi  à  ce  Prince, 
digne  par  mille  belles  qualités, 
d'être  fon  époux ,  &  leur  Koi  ; 
que  de  voir  jouir  Lothaire  d'un 
bonheur  dont  il  faifoit  fi  peu  d.'^« 
tat,  poifqull  ne  rempliflbit  ni  la 
dîmîté  de  ^lonarque,  Diles  der 
"-*"  voira- 
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cachaat  le  jour,  &  ne  marchant 
que  Ja  noie.  Albert  &  une  partie 
de  ks  troupes  y  entrèrent,  Bc- 
ranger  &  les  autres  Princes  avec 
le  refte  de  l'armée ,  entourèrent 
la  ville  pour  en  defFendre  la  fortio 
à  Lotbaire,  ou  la  faciliter  aux  leurs, 
l'iJs  avoient  du  defavantage. 

Mais  le  Roi  des  Lombards  plon- 
gé dans  les  délices  de  fon  aveuglô 
paflîon  ,  fàvorilbit  trop  bien  la 
confpiracion ,  pour  qu'elle  man- 
quât. Albert  fit  paflfer  fes  troupes 
dans  les  quartiers  de  la  ville  qu'il 
croyoit  les  plus  favorables  à  fon 
entreprife,  &  marchoic  déjà  vers 
le  Palais  pour  s'en  rendre  maître 
quand  la  vue  de  tant  de  gens  armés 
cormnençâ  de  jetter  l'alarme  dam 
refpric  de  ceux  qui  ne  trempoient 
pas  dans  cette  trahifon.  Cha- 
cun courut  aux  armes ,  on  fe  mit 
-en  deflFenfe,  &.  le  trouble  xjui  fe 
Tépandit  daos  toute  la  ville,  étant 
enfin  parvenu  jufqu*à  Lothaire  , 
•il  aflembla  le  plus  promptement . 
?qu'il  lui   fut    poffible  ,   ceux  qui 

lui  étoient  reftés  fidèles,  &  fo^ 

ten«^ 
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tenu  de  fes  gardes ,  il  fortît  du 
Palais,  fut  à  la  rencontre d'AIberr, 
&  s'oppofa  à  fes  efforts  avec  tant 
de  vigueur ,  que  fa  valeur  &  h 
préfeoce  firent  naître  les  remords 
.dans  Tame  de  fes  perfides  fujets , 
qui  redoutant  la  punition  que  mé- 
ritoit  leur  crime,  s'il  étoit  vain- 
queur, tournèrent  auflî- tôt  leurs 
armes  contre  Albert ,  &  fe  ran- 
gèrent du  côté  de  leur  Roi. 

Ce  changement  auquel  le  Prin- 
ce d'Italie  &  fes  troupes  ne  s'at- 
tendoient  pas ,  en  mit  bientôt  dans 
leur  courage;  ils  fe  crurent  perdus, 
&  qu'on  n'avoit  facilité  leur  entrée , 
que  pour  mieux  les  hacher  en 
pièces.  Cette  penfée  les  faifit  de 
telle  forte,  qu'ils  coururent  «n 
foule  aux  portes  que  gardoit  Be- 
ranger,  &  forcèrent  Albert  de 
fuir  avec  eux.  Lothaire  qui  s'iraa- 
ginoit  que  cette  sâion  s'étoit  for- 
inée  témérairement  ,  &  qui  ne 
fçavoit  pas  que  le  gros  de  Tarmée 
ennemie  entourroit  la  ville ,  pour- 
fuivit  les  fuyai-ds^  efpérant  qu'H 
«*eû  échaperoit  pas  un  à  fon  juûe 

cour* 
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courroux;  mais  BeraDger  s'appcr- 
cevanc  de  ce  défordre-,  fie  avan- 
cer  les  liens  y  &  ranimant  par  fa 
voix,  le  courage  de  ceux  d'Al- 
bert, ils  revinrent  à  la  charge, 
&  fondirent  fur  Lothaire  avec 
plus  d'impëtuofiré  que  jamais*  II 
fembloit  qu'il  falloit  des  occur- 
rences auffi  prenantes,  pour  obli- 
ger ce  Monarque  à  paroître  tel 
qu^il  auroit  dâ  fe  montrer  toujours. 
Animé  de  honte,  de  r^ge  &  du 
deOr  de  vaincre,  il  fit  des  efforts 
incroyables  ;  mais  les  conjurés  qui 
s'étoienc  rangés  de  fon  côté,  le 
croyant  le  plus  fort,  virent  à  peine 
la  viftoire  -en  balance,  qu'ils  chan- 
gèrent encore ,  &  reprirent  le  parti 
d'Albert.  Alors  le  malheureux  Lo- 
thaire, accablé  par  le  nombre, 
&  ne  pouvant  fuir,  ni  rentrer  dans 
la  ville ,  fans  être  entouré  d'enne- 
mis; trouva  bientôt  la  mort  fous 
leurs  coups.. 

Cette  perte  achevant  le  triom- 
phe des  Princes ,  ils  entrèrent  dans 
ravie ,  &  s'en  rendirent  les  maîtres , 
fins  qu'aucun  Lombard  ofâc  leur 

le- 
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réfiftcr.  Mais  tandis  que  ces  chofe$ 
fe  paflbient  aux  portes  de  la  ville 
le  Palais  étoit  rempli  d'alarme  & 
de  trouble.  La  tri  (le  Adélaïde  in- 
certaine de  ce  qu'elle  devoit  faire, 
&  ne  fçachant  encore  d'oîi  par- 
toit  le  bruit  horrible  qui  frappoic 
fes  oreilles ,  âvoit  raffemblé  près 
d'elle  fes  femmes  &  fes  gardes  j 
&  fit  fortir  du  Palais  un  de  fes 
Officiers  en  qui  elle  avoit  une  en- 
tière confiance ,  pour  s'informer 
du  Roi ,  &  quels  étoient  fes  en- 
nemis. Ce  fidèle  fujet  ne  fut  pas 
long*  tems  fans  être  inftruit  de  la 
mort  de  Lothaire  ,  &  de  la  prife 
de  la  ville  par  Albert  &  Beranger  ; 
&  foQ  zèle  pour  la  Reine  lui  faifanc 
craindre  qu'elle  ne  tombât  entre 
Içs  mait»  des  vainqueurs ,  il  fe 
conduifit  avec  tant  d'adreflfc ,  qu*il 
rentra  dans  le  Palais  fans  être  re- 
connu ni  fuivi ,  il  en  fit  fermer 
toutes  les  portes  ,  fit  pofer  des 
baricfftdes  de  tous  côtés ,  &  rejoi- 
gnit Adélaïde.  Il  faut  fuir  ^  Ma- 
dame >  iuL dit-il,  le. Roi  r^'ell  plus, 
le  Prince  Albert  eft  maître  de  Pa-- 

vie, 
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vie ,  &  v^  devenir  le  vôtre,  fi  votre 
Majeilé  n'abandonne  prompte- 
menc  ces  iieuic. 

On  jijge  aifôment  de  Tétonne- 
ment  de  la  Reine   à   cette  nou- 
velle; mais  le  périlëtanttrop  pref- 
fant  pour  s'arrêter  à  répandre  des 
larmes,  elle  prie   fon  parti  fur  le 
champ ,  &  quoiqu'elle  ne  fût  vê- 
tue que  d'une  fimple  fimare,  elle. 
De  voulut  rien  ajouter  à  fon  ajul?* 
tement ,  &  donnait  le  bras  à  cet 
Officier  qui  l'aflura  de  la  mettra, 
en  fureté^  elle  fe  livra, à  fa  con- 
duite ,  fuivie  feulement  de  )a,Com-, 
tefle  de  Montmelian  qui<ne  vou- 
lue point  la  quitter.    Le  refte  dç. 
tes  femme»  en  aqroit  fai^  autant , 
fi  elle  nq  le  leur  eût  defFendu  ,•  la, 
prudence    exigeant   qutelle-  n*eût 
aucupe  fuite  qui.  pût  la  faire  rcr: 
marquer.    On  ne.  peut  douter  quç. 
la  réuffite  de  cette  évafion  ne  fût 
un  efitt  de  la  protedlion   que  le 
Ciel  ne  refufe  jamais  à  la  vertu  : 
puifqu'il  eft.preique  iqcompr^tien- 
fible  qu'qne  PrincelTe  q||ptf»t'5U-. 
nèfle  &  fa  rare  beauté  n«|endoient^ 

que 
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Î|ue  trop  reconnoiflable ,  ^OJÉtt 
eule  faDs  fuite  £c  faD3  deffenie^ 
d'une  ville  entourée  &  pleine  d'en- 
nemis qui  n'en vouloientpourainQ 
dire  qu'à  fa  perfonne.  cependant 
lien  n'eft  plus  vrai  :  Aribert ,  tel 
étoit  le  nom  de  TOfficier  qui  s'é- 
toit  chargé  de  la  faaver,  la  me- 
na par  des  décours  fi  fecrets>  Se 
})rit  de  fi  juftes  précautions ,  que 
à  fuite  ne  fut  fça'é  d'aucun  de 
ceux  du  Palais  j  qui  Ty  croyant 
enfermée  ,  fe  firent  une  gloire 
d'employer  toutes  leurs  fèrces 
pour  en  deffendre  l'entrée  aux 
vainqueurs.  Tandis  que  les  uns 
&  les  autres  s'attaquent  avec  fa« 
reur,  la  belle  &  fugitive  Adélaïde 
gagnant  par  des  marais  ,  qu'on 
croyoit  impratiquables  »  les  de« 
hors  de  la  ville  j,  fe  rendit  avec 
des  peines  &  des  fatigues  que  je 
ne  puis  décrire ,  dans  la  fortereue 
de  Canofla,  place  aufii  confidé* 
rable  que  forte ,  dont  les  habitans 
&  la  garnifon  la  reçurent  avec 
des  tranlports  de  joye  qui  prou- 
Yoient  lc«t  zèle  &  leur  fidélité. 

Cet- 
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Cène  grande  Princcfle  fedépoiiil- 
lanc  dé  toute  h  délicatelle  de  fon 
fexe  &  de  fon  rang .  n'y  fbc  pat 
ptfcdc  arrivée  ,  qu^ie  ne  s'occu- 
pa que  du  foin  de  s'y  dépendre 
contre  les  attaques  dçs  ennemis  t 
eUe  la  trouva  nmnie  de  tout  Ce 
qui  pouvoic  la  fafrd  réfifter  à  lèurt 
efforts  ;  &  ne  doutant  pas  qu^on 
ne  Ty  vtoc  affiler,  elle  ne  né- 
gligea rien  podr  la  rendre  impré* 
nable;  &  fk  fermene  à  la  tête 
defea  troupes,  de s'^enfevelir  fou» 
lea  ruines  de  la  place ,  plâtét  que 
de  fe  fôumettre  aux  vainqueurs- 
La  garnifon  &  les  habîtans  ani- 
més par  ibn  exefnple,  jurèrent 
^une  voix  unanime  y  de  Timitet 
&  de  répandre  pour  elle  jafqu^i 
la  dernière  goutte  dé  leur  fang* 
Ce  Alt  dans  cesr  mouvemens 
militdfresj  que  le  bruit  le  répan- 
dît dCvla  mort  de  Tlmpératrice 
Edige  y  &  qcPellë  fe  connnna  par 
l6ii  couriers  â^s  Miniftrei  db  tous 
les  Potentat»  de  TEurope*  La 
bette  Reîne  de  Lqnibardie  eh  fut 
intbimé^  C6mme  lies  autres  ;  & 
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h  Comtefle  de   Mt)ntmelian   qut 
ne  voyoic  qu'en  tremblant  l'extrê- 
inité  oii  ralloient  réduire  les  Prin- 
cjes  d'Italie ,  &  perfuadée  qu'il  n*y- 
avoit  qu'Othon  qpi  pût  l'en  cirer , 
lui    confeilla.  d'avoir  encore  re- 
cours à  lui.   Tout  confpire  à  ter- 
miner vos  malheurs,  lui  dit -elle, 
Edige. &  Lothaire  au   tombeau, 
détruifent  pour  Jamais  les  obftacles 
qui  féparoient  les  cœurs  d'Othoa. 
(X  d'Adelaï Je  :  appelles   ce  héros, 
à,  votre  fecours ,  &  pas  cettflt  con- 
fiance ,  &ites-lui   connoîcre  que 
la  Reine  des  Lombards  a  les  mê- 
mes fçntîmens  qu'avoit"  la  Prin* 
cefle  de.  Bourgogne.    Si   je  n*at- 
tribuois  ce  difcours  à  l'excès  de, 
votre   zèle  pour  moi,  lui  répon? 
dît  Adélaïde  avec  une  majefté  qui 
la^  furprit,  je  neïVous  le  pardon* 
nerqis  jamais  ;  mais,  Comtefle  , 
ajjouta-t-elle ,  apprenez  à  me  coq- 
noîcre,  je  n'ignore    pas  le    péril 
que  je  cours,  &  je   vois  à  regret 
le  fang  qui  va  couler,  pour  pren- 
dre ma  deffenfe  ;  cependant  prête 
A  répandre  le  miefl  pour  4îies  fi- 
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o«i€s  iu]ec«  ^  je  ne  puis  me  reiouare 
à  leur  facrifier  ma  gloire  :  Ade* 
laide  pouvoic  fans  honte  appeller 
Oihon  au  fecours  de  foa  époux; 
mais  cec  époux  n'efl  plus ,  Edige 
a  perdu  le  jour ,  &  fait  voir  à  l'Em- 
pereur dans  cette  conjonâure, 
qae  fon  bras  m*eft  néoeflaire  » 
c'eft  lui  dire  que  je  l'aime,  &  lui 
feire  une  loi  de  reprendre  fes 
chaînes  Ah  1  continua ^  t- elle  ,, 
avec  transport,  périfle  mille  fois 
la  trille  Adélaïde  ,  plutôt  qu'on 
lui  reproche  un  aveu  (i  honteux. 
Le  feu  donc  die  accompagna  ces 
paroles,  en  marquoient  trop  bien 
la  fincérité ,  pour  que  la  Comtefle 
pfât  y  répliquer;  elle  lui  deman- 
da pardon  de  lui  avoir  communi- 
qué des  idées  contraires  aux  fien* 
nés 5  &  lui  dit. feulement  qu'elle 
les  croyoic  d'autant  pfus  inno- 
centes ,  qu'elle  étoic  perfuadée 
qu'Otbon  fçavoit  déjà  par  la  re- 
nommée ,  Pétat  de  la  Lombardic. 
Adélaïde  lui  répondit,  que  quel- 
que réfolution  qu'il  prît ,  elle  met- 
troit  tous  fes  foins  à  ne  d(jvair  qu'à^ 
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€tte,  k  cdureRue  ^  Uj*i#oîre, 
£a  ^t^t ,  elle  dA9na  de$  ordres 
ficjuftes  &  G  ptgjdeo^»  que^  Capofla 
fQ  vu  ea  eue  (te  fom;iS]iiir  uo  long 
fiége, 

Cepej^ant  1^  pep  de  loonde 
qpi  djdOicDdpic  le  Calais  de  Lo* 
tt^airei  »  o'ayaoc  pu  ré0(lier.  aux  , 
tiioup^s  eooemies^  Albert  &.  Be- 
raoger^^enétoieniceiDpai^lji  nuic. 
iqâàî&  de  la.  fujjce  d'Adel^îd^  Qa 
ne  peut  «primer.  Ipur  défefpoir» 
ea  ti'y  tx<^vanjt  pas  cette.  Prin- 
çeife;  n^s  oe.doutaQt  ppiotqu'el*  , 
le  n'eût  pria  CaadFa  ppur.û  re? 
traite^  ils  fe  hâcereni;  de  tout  pa.*> 
cifîer  dans  Pavjp,,  de-,  a'y  readte 
maîtres  at^Ins.,  ^  dp  mettre  le^ 
fiégodevaut  cette  forterefle.  L'an- 
iBée  de  ces:Pri0ces,  étoitfi  fupé- 
rieure  aux  troupes.de  la^  Rfiîqi&» 
&  Pavie  leur  fig^urnilfoit,  de  fi 
grandes  commodité  , .  que;  lea- 
affié^  s'attendoiént  bien  ntoina 
à. vaincre»  qu!à  vqndre. chèrement., 
leurs  vies,;,  mais  îi  courageufe 
Reîne  des  Loipbftrcjs  les.  anîtooic 
46  telk  ûirtç^  qu'ails  matchoient^ 

tu 
\ 
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*i  ScoTôbat  ooimifie  s'ils  cfûflent  été 
fùrts  de  îaviaoire,  &  lear  valeur 
liafentit  ïi  fbit  4es  travaux  des  af- 
iSégeans ,  que  !e  fecpurs  que  le 
Ciel  pTéparoit  à  là  fage  Adélaïde  , 
eut  tout  le  tems  d'arriver.  La 
Comteflfe  de  Mchtinelfan  ne  s'é- 
toit  pas  trompée:  te  vaillant  Othon 
fortoit  à  pein0  des  lugubres  céré- 
monies de  la  mort  de  rimpéracrice 
fon  é{>oufe,  qu'il  apprit  celle  de 
Lochaire,  la  fuite  de  la  Reine, 
&  le  péril  qu'elle  couroit  dans  Cà- 
noflà. 

L'éclaîr  qui  précède  la  foudre, 
n'eft  pas  plus  prompt  que  le  fdc 
ce  héros  à  voler  au  fecours  de 
celle  qu'il  adoroit;  fe  févere  de- 
voir qui  trioraphoic  ,  n'aguére 
de  fon  amour ,  le  laifle  triompher 
è  fon  tour,  Othon  ne  cache  rilùs 
fa  flâme  &  fon  efpoir,  &perfaiî"(Jé 
que  le  feu  dont  il  brûle  doit  paflSr 
jafqu(*au  Cœur  de  fes  foldats  ,  çc 
leur  faire  emporter  la  viàoire ,  il 
ne  veut  fe  fervir  que  du  nom  d'A- 
délaïde pour  les  animer  à  le  fuivrCi 
îi  la  leur  promet  pour  leUr  ^^; 
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]5ératrîce ,  &  les  tranfpot-te  d'un^ 
teile  ardeur  par  la- vivacité  de  la 
fienne,  qu'il  leroble  que, fon  armée 
n'eft  comporé  que  des  rivaux 
d'Albert,  Ce  fut  dans  ces  beu- 
rcufes  dilpoGtions  ,  quMl  la  fit 
marcher  en  Italie,  &  qu'il  y  ar- 
riva au  moment  que  CanoflTa  com- 
.  meoçoità  fentir  toutes  les.  hor- 
reurs d'un  fiége  qui  ne  fe  foutient 
que  par  le  zèle  &  le  devoir. 

L'Empereur  ne  voulant  pas 
traîner  les  chofes  en  longueur^ 
attaqua  Its  alliés  dans  leurs  retrao- 
chemens;  les  força  d'en  fortir, 
&  d'accepter  la  bataille.  Elle  fut 
vive  &  fanglantç,  mais  qui  pou- 
voit  réfifter  au  grand  Othon!  les 
troupes  ennemies  furent  taillés  en 
pièces,  Jeur  camp  mis  au  pillage 
du  vainqueur,  les  paflages  de  Pa- 
vie  fermés^  &  les  Princes  réduits 
à  fuir  dans  les  places  de  leur  obéif- 
fance,  les  plus  éloignées.  Les  af- 
fîégés  furpris  du  feccurs  qui  leur 
étoit  venu ,  n'étoient  pas  demeurés 
oiGfs,  &,  par  plufieurs  forties  faites 
avec  vigueur,  ils  aYoient  eu  part 
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à  là  viûoire  de  leur  augufte  def- 
fenfeur.  Le  combat  avoit  dure 
jufqu'à  la  nùic^  donc  les  ombres 
lavoriferent'  la  fuite  d'Albert  & 
de.  Beranger.  Cependant  les  hà- 
bicans  deCanofla  qui  n'ètoient  pas 
entiéremeQt  inftruits  de  leur  bon- 
heur ,  &  qui  doùcoient  encore 
de  leur  délivrance ,  n'en  furent  pas 
plutôt  certains ,  qu'ils  célébrèrent 
leur  joye  par  mille  cris  d'accla- 
mations. 

L'Empereur  qui  avoît  laiffé  le 
Comte  d'Aloft  avec*  une  partie 
de  l'armée  fuir  le  champ  de  bataille, 
&  qui  s*étoît  fait  connottre  au 
Commandant  de  la  forterefle,  y 
entra  avec  le  rcftedefes  troupes'; 
&  ayant  donné  les  ordres  nécef- 
faîres  aux  principaux  Officiers  pour 
la  fureté  de  la  place,  il  ne  fongeh 
plus  qu'à  fatisfaire  rimpatiencc 
qu'il  àvoit  de  voir  la  Reine.  Cette 
Princcffe  à  qui  fon  état  ne  donnoFc 
alors  que  des  penfécs  funeftes ,  en- 
tendant les  cris  qui  retemiflbienc 
de  tous  côtés ,  &  les  prenant  pour 
'des  clameurs ,  plutôt  que  pour  àcf 
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sfvec  des  yeux  oh  la  reconiloiflance 
vouloit  envain  remporter  fur  un» 
fentiment  plus  tendre  :  Il  eft  dte 
mon  deftin,  Seigoeur,  lui  dît-elle^ 
de  vous  devoir  toujours  la  vie  & 
là  couronne.-  Celle  des  Lombards 
reprit  Othon  en  foupiraht  ,  éft 
un  ptélenE  qui  ma  coûté,  trop 
cher  poùf"  vous  prier  de  vous  eir 
fbiivenir.  Adélaïde'  ne  répondît 
rien  À  ces  paroles ,  fit  Ibi  tehdatt 
là  Xù2^t\^  il  la  conduire  dans  fdh 
appartement,  accompâfgoés  de  lètdr 
guerrière  couf.  Çkfiit  là  que  cette 
belle  Reîne  prcferita  à  l'Empereur 
tous  les  Officiers  de  là  gafûifoà* 
de  CanofTa  enf  lëir  donnant  \t% 
louâfiges  que  méritoient  leur  zelè 
&  felir  valeur^ 

^thonr  les  rèÇùt  a^eè  une  alfà^ 
bîlité  (jui  le  rehdft  maître  de  roui. 
Its  coétir^i  etifuite  Adefaïd'e  &  luî^ 
ayant  pris  leurs*  merure^^pour  là. 
redditioii  de  Payre  que  tt  Prince 
devoit  taiVe  {oramèf  de  fe.rèndrè- 
dès  le  lendfemain;,  elfe  -fe  pre0| 
fi  fortement  de  donner  quëlqoijs 
lifiuÉesâiôlQ  repos;  qtTH  fut  obligé 
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de  lui  obéir»  Quoique  cecce  nuit  fût 
encore  remplie  de  cumulce  parlés 
différens    foins    qu^exigeoient  les 
dehors  &  le  dedans  de  la  place.» 
ia  Reine    &    l'Empereur  ne    dif- 
férent pas  de  îa  mettre  au  nombre 
dçs  plus,  heureufes    qu'ils  eufTent 
paffés    depuis    lông-tems;  mais 
^elques  douceurs  qu'elle  leur  ffc 
cfpérer  pour  l'avenir ,  elle  ne  leur 
fit    point    oublier   l'auftere  vertu 
dont  ils  a\^oieut  fi  bien  fuiv!  les 
loix.    Adélaïde  toujours  *pieufe  Se 
ibumife  au  «fouveraln  arbitre  de» 
mortels  ,  lui  rendit  grâces  de  fa 
délivrance  ,  &  le  vaiUaot  Othoa 
le  bénît  mlHe  fois  de  l'avoir  choifi 
pour  foutenir  une  fi  jufte  caufe» 
Le  Comte  d'Aloft  à   qui  TEm- 
pereur  avoiÉ  dcMiné  fes  ordres  >  & 
qui  a  voit  campe  avçc^  l'armée  fur. 
•le  champ  de4>ataille^  &  fous  les 
tîntes   de  4^ennemi ,  fe  prèfenta 
dès  le  point   du  jour  aux  portes 
*de  Pavie,  &  fomma  le  GouVer- 
ijeur  de  fe  rendre.    Il  n'eut  pas 
befoin  d'une    longue  Négociation 
la  deflfaite  d^s  Princes  avjEjlt  jette 
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la  confternation  dans  le  cœur  dj 
la  garnifori  qu'ils  y  avoienc  laîffë?; 
le  peuple  revenu  de  fon  égare- 
ment par  le  péril  de  fa  Reine,  s'é-  . 
toit  armé  pour  en  cbafler  les  gens 
d^Albcrt,  &  tandis  qu'Othon  en- 
troit  dans  Ca~ofla  ,  la  ville  étoic 
dans  un  trouble  affreux.  Le  Gou- 
verneur chef  de  la  confpiration 
contre  Loihaire  ,  avoit  été  tué, 
la  plupart  des  conjurés  poignar- 
dés, &  le  meurtre  n'avoit  celK 
que  par  le  ferment  que  les  prirv- 
dpaux  Officiers  de  la  garnifon  a- 
voîent  fait  aux  habitans,  de  n'ou- 
vrir les  portes  qu'au  parti  d'Adé- 
laïde, &  de  les  fermer  aux  Princes 
ligués.  Ils  étoient  dans  cette  réfo- 
lution ,  lorfque  le  Comte  d-Atoft 
fit  demander  à  parler  ;  mais  à  peine 
eut -il  prononcé  le  nom  de  la 
Reine  ,  &  promis  -une  amniftie- 
générale  aux  révoltés,  que  toutes 
les  barrières  lui  furent  ouvertes  : 
ks  troupes  d'Albert  fe  rendirent 
prifonnieres ,  lies  principaux  habi- 
tans  de  la  ville  en  livrèrent  ks 
^lefs  au  Comte,  Qui.  y  fit  d^(y^* 
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Varmée  y  s'empara  de  toutes  les  ay 
venuSs,  &  fie  fçavoir  à  l'Èrope^ 
reur  le  fuccès  de  fa  commiÛioa. 
^e  Prince  partie  k  Tioftant,  &  fe 
reodic  à  Pavie  pour  y  ordoaner 
rentrée  de  la  Reine,  qui  Te  fie  p*ea 
de  jours  après  avec  une  magnifi- 
cence digne  de  celle  qui  en  écoic 
Tobjety  &  de  Celui  qui  Tavoit  pré- 
parée. 

Ce  grand  Prince  réduific  toute 
l'Italie  fous  Ton  obéiflànce ,  &  foi- 
^  les  Princes  ligués  à  fe  reltrain- 
cbre  dans  leur  principautés,  les  ren- 
dit tributaires  d'Adélaïde»  &  la 
fit  une  féconde -fois  couronner 
Reine  de  Lotnbardie*  Cette  Prinf- 
cefle  touchée  de  recoiuloiffance,. 
&  ne  croyant  pas  qu'il  lai  fût  per^ 
mis  de  recevoir  tant  de  bienfaits,, 
fans  en  marquer  fa  gratitude  par 
quelque  aûioa  d'édat,  fe,  réfolut 
de  fiaâre  hommage  de  fes  Etacs 
à  TErapereur;  &  pour  que  cette 
cérémonie  fe  fïc  avec  plus  dé 
pompe,  elle  voulut  que  ce  fût  etft 
préfence  des  tîsoupes  de  ce  Prince 
&des  (koûçs.  Ochon  à  quiTamour 
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^voit  iDfpiré  un  projet  k  pea  pr^ 
&mblable  ,  oe  s'oppofa  i  rien ,  &: 
mit  fecreccement  tomes  chofes  en 
état  de  rendre  ce  grand  jour  le 
plus  fortuné  de  fa  vie.  Lorfque 
tout  fut  préparé  comme  chacun* 
h  déGroit ,  &  le  morneot  de  l'exé- 
cution arrivé,  les  Germains  &  le^ 
Lombards  s'aÔemblerent  dans  une 
vafte  plaine  auprès  de  Pavie»  le^ 
uns  d'un  côté ,  &  les  autres  de 
l'autre  ;  l'Empereur  fe  mit  à  la  tête 
des  fîens  5  &  la  Reine  à  celle  de* 
Tes  fujet&j  &  à  un  certain  0gnal, 
ils  s'avancerept  Tun  vers  l'autre  r 
Adélaïde  ayant  Ton  Chancelier  à 
lès  côtés  ,  qui  porccMt  la  couroone 
de  Lombardte ,  le  Comte  d'Aloft 
fuivoit  Ocbon ,  &  paroifloit  tenûr 
les  marqués  de  la  dignité  impé- 
riale, couverte»  d'^un  Voile  quilea 
déroboit  aux  yeux  des  affiftana. 
Quand  la  Reine  fut  à  une  dif^ 
tance  favorable  pour  être  cnteap- 
du&  de  l'Empereur  &  de  raflbmr 
blôe,  elle  déclara  à  haute  voix» 
que  ne  devant  la  courronoe  qa'i, 
la.  valeur  du  grand  Empereur  d«?- 
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cédé  à  ces  premiers  tranfports* 
la  belle  Reine  des  Lombards  aum 
furprife  que  touchée  d*une  aaion 
fi  magnanime,  jugeant  bien  qu'il 
n'étoic  pas  quefiion  d'y  refufer  fon 
confentement ,  fjilua  l'Empereur, 
lui  donna  fa  main,  &  le  regar- 
dant avec  une  majefté  pleine  de 
grâces  :  Il  eft  jufte ,  Seigneur ,  lui 
dit -elle,  que  le  vainqueur  de  Pl- 
«alie  le  foit  aufTi  d'Adélaïde. 

L'amoureux  Othon  répondît  à 
ce  charmant  aveu  par  mille  tranf- 
ports  d'amour  &de  joye ,  &  mon- 
tant dans  {on  char  avec  la  Reine  ^ 
ils  rentrèrent  dans  la  ville  au  bruit 
dps  cris  d'allegrefle  du  peuple  & 
de  l'armée.  Ce  fut  alors  que  l'a- 
mour reprit  tout  fon  jyppire  fur 
ces  deux  belles  ameSf  a  qu'il  fe 
récompenfa  des  maux  i^ue  leur  ver- 
tu lui  avoit  caufés.  La  cérémonie 
de  leur  bymen  fe  fit  peu  de  jour» 
après,  &  mit  le  comble  à  leur  bon- 
heur; l'Empereur  conduifit  Adé- 
laïde dans  fes  Etats,  &  (i  ce  Mo- 
narque fut  le  plus  grand  Prince  de 
fontes,  ^  augulle  époufe  fut 

VexeiBr 
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Texemple  &  rornement  de  celle^^ 
defon  rang:  elle  fit  la  félicité  4'0. 
thon  &de  celle  de  fes  fmet$,  &Je 
fouverain  des  Rois  leur  £it  trouva 
la  récoiàpeûfe  de  leur  hauée  fageflfc 
dans  les  douceurs  d'une  union  pa^- 
farte ,  &  d'une  longue  fuite  de  proff 
périté*. 
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\  E  toutes  les  mtféres  at* 
cachées  à  la  vie ,  la  plu» 
grande,  à  monmoDgréi. 
elt  de  n'acquérir  la  fagef- 
fe  que  par  le  fecours  de 
]*âge ,  &  4e  ne  taire  ufage  de  la 
raifoQ  qu'à  mefure  qu'on  avance 
^ux  portes  chi  trépas.  De  quelles 
/élicités  la  carrière  des  hommte 
ne  feroît-êlle  pas  remplie,  s*ite 
étoienc  fages  dès  leur  ]eune(^e^ 
^ue  de  malbeur$  évités  !  Q^^^^ 
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déréglemens  ignorés  ,  fi  dans  la 
force  de  leurs  ans  ils  cédoient  à 
;celle  de  la  raifoa  !  Eft-  ce  donc  un 
grand  effort  de  détefter  les  paf- 
Sonç,  quand  on  n'eft  plus.eo  état 
de  les  rcHencir,  ou  qu'une  funQ|[tè 
&  longue  expérience  en  a  fait 
connohre  Terreur  &  le  défordre  ? 

O  vous!  qui  né  voulez  comp- 
ter vos  jours  que  par  te  nombre 
<k  vos  plaifirs  /forcez  de  votre 
aveug^ment ,  n'attendez  pas  que 
les  remords  ou  lé^dégoût  vous  for- 
cent à.  devenir  fages^  Si  Thifteire 
que  je  vais  rapporter  eut  un  heu- 
reux dénouement ,  n'en  tirez  ai^- 
tùnQ  conféqûence  pour  vous  lir 
vrer  è  vos  défîrs  ,  ce  fongez  que 
•fi  celùlqui  régie  tout  (e  plaît  quel- 
quefois à  faire  tourner  nos  fautes 
à  notre  avantage ,  il  les  rend  en- 
trorc  plus  fouvetit  le  motif  de 
•notre  hôfnte  &  de  fa  vengeance.  ' 

Le  Comte  d'Helemont  ,  Gen- 
tilhomme Breton  ,  fils  unique , 
riche,  bien -fait,  orné  de  mille 
ialens  &  rempH  d'efprit  ,  avott 
perdu  fi.  jeune'  le«   auteurs  dej% 
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naiflance,  qu'il  Te  vit  avant  deux 
ans  poflefleur  d'un  bien  confi- 
derable  &  d'une  entière  liberté. 
Comme  fes  Tuteurs  avôienc  eu 
plus,  de  foin  de  fon  éducation 
pour  l'extérieur ,  que  pour  le  ren- 
dre honnête- homme ,  on  voyoic 
en  lui  un  affreux  mélange  de  bel- 
les &  de  mauvaifes  qualités  9  & 
les  agrémens  qui  brilloienc  dans 
fa  perronne  ,  ne  fcrvoicnt  qu'à 
mettre  fes  défauts  dans  un  plus 
.  grand  jour  ;jVif ,  ardent ,  téméraire , 
pleine?  Im- môme 5  croyant  tout 
fçavoit,  &  fçachant  tout  >  mais, 
fuperficiellement  ,  n'ayant  que  le 
àecortm  de  \^  religion,  fe  livrant 
à  toutes  fes  paillons  fans  fcrupule 
&  fans  ménageniiat  ,  portant  à 
l'excès  fes  pîaifirs  ,  vola^p  >  leg 
inconfiant  &  fans  rcfpeâi^bi; 
chofes  les  plus  facré^s  ;  é^C 
formé  pour  pUir^,\(lgpftnc  bkift, 
chantant  de^ême,  jpuaqt  de  plu-* 


Jega. 


fleurs  Jnilrumcns ,   oravé  ,  ^^^ttL 
dans  tous  fes  exercices  &  fufc^*' 
lible  de  correction ,  s'il  eue  pra- 
tiqué 4cs  amis  capable«e  }&  bien 
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confetUer  »  maïs  par  maltear  poar  •• 
lui  il  ne  s'en  faîfoic  pi^  ;  entratiré 
par  fon  penchaoc,  il  ne  fréqnen* 
toic  qu'un  tas  de  jeunes  débauchés  » 
qui  dans  la  crainte  qu^il  ne  leor 
écbapât,  ne  lai  laiflbient  pas  te 
tems  de  réfléchir  fur  fa  conduite» 
Tel  étoit  le  Comte  d'Helemont  ^ 
lorrqu'un  jour  un  Gencilhomme 
de  fes  parens  le  voyant  prêt  d'en- 
trer chez  une  Dame  de  la  Ville  ^ 
dont  la  réputation  n*écoit  pas  e- 
xempte  de  foupçon  »  Tarréca  ^  & 
«'imaginant  qu'une  raillerie  pi- 
quautç  lui  feroit  plus  d'impreflion 
qu'une  leçon  férieufe  ,  il  donna 
carrière  à  fon  efprit,  &  lui  dit  des 
cfaofes  fi  fort  outrageantes ,  que  • 
le  Comte  qui  ii*écoit  pas  patient  ^ 
îui  donna  un  foufflet,  &  mît  en 
même  cems  l'épée  à  la  main  le 
<€MllFiIhomme  en  fit  autant  ^  & 
tons  deux  amimés  d'un  égal  déftr  - 
de  venfçean^  »  ils  fe  battirent  en 
g^ns  qui  n'avoient  pas  defiein  d'é- 
•pargèer  leur  fàng.  Mais  le  Comte 
plus  heureux  oa  plus  adroit  que 
fon  ad V Afaire  i  lefi  ^pa(Ia*lilh  épée 
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au  travers  du  corps,  &  le  fit  tomr 
bèr  mort  lùr  la  place.  Alots  ju- 
geanc  du  rifque  qu'ilvcouroit»  il 
fendit  la  foule  du  peuple  qui  com* 
mençoic  à  s'amjaflEer  ,  gagna  la 
campagne ,  &  fe  rendit  à  la  mai» 
foo  d*uD  de  Tes  amis  qui  le  cacha 
jufqu'à  la  nuic^  en  attendant  qu'il 
trouvât  un  moyen  plus  fur  de^ 
Je  fouOxaire  aux  pourfuites^  de  la 
juftice  ;  il  étoit  fi  léger ,  &  fa 
courle  avoit  été  fi  rapide  ,  que' 
Jes  plus  empreins  à  le  fiime  re- 
voient perdu  de  vûë  fans  s'être 
apperçûs  du  chemin  qu'il  avoit 
pris. 

Les  Parens  du  mort  qui  étoient 
puifiTans ,  firent  ajufiitôt  les  £br^ 
inaHtéis  nfêcefiairea  pour  aflliriec 
leur  vengeance  &  la.  punition  du 
Qi^te;  mais  quoique  fa  condu^ 
tetÈit  lui.  eût  pas  acquis  unegrande: 


eûime^  fa  tjeuneflè ,  les  agrémei» 
de  fa.  perfocne  &  refooir  de  le 
voir  caangerun  joui^  ne:  laifler^nt 


pas\^  iroiiver  de»  cœurs*  fenfi-> 

bles'^fon  avanture»  &  fa  famille 

jointe  à.  plufieurs^^  perfonn»  do^ 
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conGderation  qui  s*en  mêlèrent, 
mirent  les  chofes  en  état   de  fe 
flatter  d'un  •accommodement ,  & 
de  lui  faire  avoir   fa  grâce  ;   ce- 
pendant  comme  il   falloit  beau- 
coup de  temspourcn   venir- là, 
&  qu'il   étoit  à  craindre  sM    pa- 
-roiflibit ,  qu'on  ne  fe  faifît  de  lui, 
fit  qu'on  rie  fût  plys  les  maîtres 
d'arrêter  le  cours  de  la  juftice  ; 
fon  ami  lui  confèilla  de  s'éloigner 
de  Rennes,  &  de  s'aller  confiner 
peur  quelques  mois'àla  Beaumete 
Couvent    de   Recollets    dans    la 
Ville  d'Angers ,  dont  ilconnoiflbit 
le  Gardien ,  auquel  il  s'offrit  d'é- 
crire pour  l'y  faire  recevoir  avec 
cen$deration.  Unîparieil  féjour  ef-  ' 
fraya  d'abord  le  Comte  j  fon  ca- 
raftece  &  fes  inclinations  ne  s'ac- 
ccu^dant  nullement  aveclaretraiie 
qu'on    lui    propofoit^  mais    foa 
ami   lui  fit  fi  bien  entendre  que 
cet  endroit  étbît^  le  feul  afile  oU 
il  pût  êire  S  portée  d'être  informé 
de  ce  qui  fe-palTeroit  fanS  courir- 
aucun    rifqu^^,   &  que    lorfqu'ou 
pourroit    divulguer     qu'il    avoic , 
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choifi    ce    lieu    pour   fe    cacher, 
plutôt  que  de  paffer  dans  les  pays 
étrangers  ,  cela  pourroit  difluader 
le    public    des-  impreffions     qu'il 
avoit  de  lui,   &  faciliter  fon  rap- 
pel, qu*il  fe  rendit.  Toute  la  dif- 
ficulté étoit  de  l'y  faire  aller  fans 
qu'il  fût  reconnu  en  chemin,  fon 
portrait  étant  déjà  donné  de  tous 
côtés  pour  Tûrrêter.    Après  avoir 
cherché  mille  expcdiens,  16  p!qs 
fur  leur  parut-  de  le  déguifer  en 
Capucin  ',    la   longue  barbe  &  le 
gros  capuchon   étant   des  plus  fa- 
vorables   pour  le  dérober  aux  re- 
gards curieux ,  puifqu'il   ne  devoïc 
pas  paroître  vrai  -  fenH>lable  qu'on 
homme    de  M'âge    du   Comte    Çc 
plongé   dans  les   plaifirs  ,.  eût  fuî 
dans    un  équipage   fi   peu  conve- 
nable   à  la  promptitude    que  de- 
mandoit  fon  éloignement,  &que 
perfonnenc  fe  l'imaginant  j  ilétoic 
à  préfumer:  qu'on  le  vêrroit  paf- 
fer  par-tout  fans  y  faire  la  ipein* 
dre  attention. 

\  Ce, projet  fut  exécuté  très-exac- 
tement. Sonagai  lui  fit  avoir  tout 
,  .  ce 
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ce  qui  étoit  nécef&ife  pour  i^ih 
éf^  le  â^guifemeDC  complet  ;  ii 
ctidqih  (e   rade  vêiemeoc  de  cet 
ordre  «  uoe  faufle  barbe  corrigea 
le  défaut  de  l'âg^ ,.  &  le  capuchoa 
bien  avaacé  fur  les  yeux ,  il  pa- 
rue fi  mécoonoiflable  è  fon  ami  ^ 
ou*iI  ne  douta  point  du  fuccès  de 
ion  deflein  t    il   le  munit    d'une 
iomme  conuderable  en  or  cacbèa 
dans,  une  ceinture   de   cuir  qu'il 
attacha  autour  de  lui  fous:  fa  ro«' 
i^  ;  &  lui  ayant  donné  la  Iettr6^ 

8 oui»  le  Gardien  de  la  Beaumete  ^ 
Pembri^a  &  le  fit  fortir  de  chez 
lui  au  commencement  de  la  nuit 
4u  troifiéme  jour  de  fon  afiaire  ^ 
U  Comte, qui  avoit  réfolu  de  ne 
tien  négliger  de  ce  qui  pou  voit 
U  Ëiîre  croire  un  vrai  Religieux» 
marcha  une  partie  de  la  nuit  à 
pied  )  fe  propofant  de  prendre  de 
%ems  en  c^ms,  &  félon  Poccur« 
TJ^nce,  lei  voitures  que  Je  feul  hâ« 
xatd  lui  prefenteroit,  &  de  ne  fe 
repofer  que  dans  les  Hôtelleries 
les  moins  ftéq  uenté^ ,  ^n  de  ne 
'4Qi)imir«icufi  foupçén^i 

U 

4 

Digitizedby  Google 


IhmeBis.  tçj 

Il  avoic  déjà  fiiic  une  iflez  Ion-» 

Se  traite ,  &  le  préparoit  à  pouA 
juiqu'à  UD  endroit  nommé  les 
trois  Maris  pour  y  paffer  le  refte 
de  la  nuit  qui  écoit  très- noire  » 
lorfque  d'une  maifon  qui  avott 
l'air  d'une  Ferm^,  &  qui  écoic 
feule  fur  chemin ,  il  vit  forcir 
un  Pslfan  une  lanterne  à  la  main 
qui  paroiflbit  prendre  >ft  même 
route.  Cette  compagnie  n'étant 
pas  fuPpeâe  ,  le  Comce  le  joignit  » 
efperant  qu^I  lui  indiqusroit  quel* 
que  Kea  propre  à  fon.  deflfein; 
mais  à  peine  lis  Palfan  eu^il  jette 
les  yeux  fur  lui ,  que  le  regardant 
avec  une  joie  mêlée  de  douleurs 
Ha!  mon  Père,  s'écriait- il ,  que 
le  Ciel  VOU&  envoyé  à  propos 
pour  m^épargner  bien  du  chemin  1 
la  fîile  unique  4é  la  Dame  donc 
je  fuis  te  Fermier  vient  de  mou- 
rir fubttement ,  la  Mère  au  defeP* 
poir  s'eft  enfuie  chez  une  de  fes 
amies  pour  ne  pas  voir  le  reftQ 
d'un  fpe&acte  fi  trifte  >  tous  les 
Domeftiques  qui  adoroient  notre 
jeune  Maître  ,  en  ont  frit,  au- 
^■JTome  »IX.       1  tant; 
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tam;  éb  force  que 'fe  Ibis  rôfté 
IbQl  4ivec  ma  Femme',  auprès  d<i 
ecsrps  fde  }a  morce.  Je  De  ^crains 
point  les  Jvivaus*»,  moo  Père,  a-- 
}outa-c-iU  mats. je  oVimepoidt  Ij» 
oompagnie  'des  mofis.  D'ailleurs 
ma  )femme  uq  veut  pas  que  je  ha 
laifle  pour  garder  ce  corps:;  ne 
Içach^c  donc comnoent  faiire ,.|e 
melfuis  i»éfoio  d'aller  chercher  < un 
Prêcî'àpour  piaifer  la  ©Hit  A  le  gar- 
der^  &  Dous  <alder  demain,  à  faire 
Ib  refte  dt*  la  cér«monie<,  mais 
Totre  fecomre  m'empêche  d'al- 
ler pksioin,  &Je  «crois  que'  voos 
ne  réfuterez  pjas.de  rétnf^ir  céc 
aâe  deireltgion. 

L'^vamuae  parât  *fi  fiïiguliete 
ad  feint  Capucin^  qu'il ' ne  halan- 
^' pas! an  :inftànt «à  s'y  prêter;  « 
triOùv2»it  prlaifant  que  la  pfetniere 
foBéUoh  qiae  lui'pFocuroit  fon  dé* 
guifement  fftt  de  garder mroorps 
0iort*,  jt^ut  t«>utes  les  it^eines 4ii 
inonde  à  ne  pas  rire  ;'€epef»^ii£.< 
•îéfFnuçantde  paroîcre  giâve  ,  il  ré- 
jpDfHMt  '»au  Ferçiier  xju'il  n'iâvdît 
•^à   le  méim,  iqu?4l  itt)it  très- 
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topc^é  àe  n'êtire  ucile  que  dana 
uoeocçafioD  0  douloureufe ,  inaif 
^u'g  fjaliaic  fe  .cQoformer  aux  arr 
fiécB  da  .  Ciel  ; .  qu'qn  mpurb|c  à 
iWt  ^e,.&  que  déçoit  ^lie  re- 
vpIcç  qpDtfe  la  Xpute^puiflaocé 
4e  ^'affliger    avec    eoçc^s   de    ce 

ru'elle  asojt  réfoliîs^  Up  difcouif 
fagç  fit  encore  bénir  au  Pai'fao 
we.tçllei  rço^oDCre;  &  très-raflur 
lé  4e  Ja  frayeur  que  lui  doQnpk 
4a.mor^  malgré  be  courage  qû% 
tSeCtoit^  A  coDduific  |^  Comte 
dans  la  loaiCpo  ;  &  Tiiyaoc^faic  eôr 
srer  dans  >  une  Salle  Ip^Vh  ph  le 
porps  écpic  étendu  fur  un  lit  ca- 
ché d'un  .drap ,  ayant  un  cierge 
allumé  à  Tes  i»eds  &  Je  refte  du 
iogubre<  appareil ,  il  lui  inpncra 
fur  iwje  table  du  .psdn»  du.vjn  & 
quelques  fruits  ;  ,&  ie  priant  de 
rexcîifer.  s^il  le  quijttpic  pour  ,^\\&[ 
fcjomdre  &  ftmtx^  ;  U  le  teiSa  ^ 
libef'cé  de  réyer  ifon^aifeà  l'^^sile 
que  le  b!afatd^lui  feiftnt  ttouy^f- 
Un  «autre  que  le  Gofnte  d'Hir 
^0nt  eftt  fait  de  ftrieufes  ré- 
A^SOfiS  €û  çcJte  occafion  j,^ 
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lp(S  Les  Cent  Nhmelles 
dans  atié  chambre  mal  édariiée^ 
un  corps  more  devant  fes^  yeux  ^ 
un  profond  (ilence  régnant  dans 
totlce  la  maifon  :  Que  n'auroic^il 
pas  dû  penfer  en  ce  moment  fui: 
fa  condirice  ,  &  le  motif  qniro» 
bligeoit  à  faire  un  perfonnage  & 
difierenc  du  fîen ,  fttr«*touc  venant 
de  tuer  un  homme ,  &  devanc 
tout  craindre  de  la  joftfee  humai<? 
ne  &  divine?  mais  tnen  ioin  dft 
a'escatniner  hii-mémp ,  &  de  tirer 

Suelque  profit    des  triftes  objett 
ont  il  etoit  entouré,  il  nefon- 
gea  qu'à  fe  faire  un  amufement . 
nouveau  de  cet  étrange  (peâacle; 
en  effet  il  nefiit  pas  plutôt  iquitte^ 
de' la   compagnie    du    Fermier» 
qû*après  n'être  repofé  an  moment 
en^  mangeaiit  des  fruits  &  bûvant^ 
quelques  cdups ,  qu'il  fe  fentit  un 
déSr  curieux  de  voir  celte  que  la 
i^ott  v€8oitdfenleve>  êâ  nK)sde; 
Dûûteif  &«fikâ:aer^toiem  pour 
ïnil^raên^mihùtèi  J^tiû  foivatjc  , 
-âve^igléôienfc  tes  iwouvcmens  im- 
•pétâeut  de  fon   tempiarament,  it 
«rai)pïoche   du  'lie ,  &  décottvi^e 
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le  corps.  Les  horreurs  de  la  mort 
«n  le  privant  de  fes  facultés  ^  D*eQ 
«voient  pas  effacé  les  beautés  ^ 
&  celles  qui  s'offrirent  aux  yeux 
de  rindifcretHeleoiont  eurent  en* 
core  aiTez  de  pouvoir  pour  lur 
fôire  perdre  ce  qiâ  lui  reftoit  de 
raifon.  Cette  perfonne  paroiflbiD 
s'avoir  que  iêize  ou  dix-fept  ans»* 
La  nature  fembloit  s*étre  diver* 
tie  à  raflembler  pour  elle  tout 
ee  qui  peut  rendre  une  beauté 
parfaite  ;  mais  malgré  tant  d*at« 
traits  ce  nedevoit  plus  être  qu*uQ 
objet  de  regrets  &  de  larmes  à 
quiconque  eût  porté  le  cœur  d'ua 
honnête-homme. 

Cependant  cette  figure  de  mar«^ 
bre  &  ce  corps  glacé  embrafear 
te  Comte  d'un  feu  donc  il  ae 
peut  foûtenir  l'ardeur;  plus  iIpro« 
mené  fes  avides  regards^  &  plus^ 
il  fe  fent  brûler  des  flammes  d'un, 
amour  aufli  prompt  que  détefla*^ 
ble  ;  mais  accoutumé  à  ne  rien 
yQ&eâer  lorfqu'il  s'agit  de  fe  fa«^ 
tisfaire,  il  franchit  toute  retenue  »» 
triomphe    de   tout,  fcriipule  ;  ^ 
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ipï  Les  Cè^t  Nokvilles 
n'étmt  plite  maître  de  Tes^  odieuse 
traDfporcs  ,  tl  s'y  abandonne  & 
confonnne  le  plus  étrange  &  ie 
plus  afireux  de  tous  les  hymenée»» 
Il  eft  des  crimes  qui  poj:tent 
avec  eux  leur  punition^  Le  Comte 
éprouva  biencoc  que  le  Cen  étoié 
de  ce  nombre.  A  peine  l'eut -il 
commis  ,  qu'il  en  eut  horreur  ; 
le  crainte  le  faifit,  la  terreur  a'em^ 
para  de  fon  ame^  ilfe  o'ui  aa 
^iieu  de  mille  tombeaiçc  ^  donc 
les  morts  fbrtoient  pour  iai  re» 
l^rocher  Ténormité  de  cette  ac-' 
tion  ;  il  s*imagina  même  que  celle 
qu'il  venoit  d'outrager  fe  raoi^ 
moit  pour  s'en  venger.  Frappé 
de  ces  funeftes  idées  >  il  ne  ion- 

Splus  qu^à  fuir  V  il  fort  de  la 
le^  palTe  datts  la  cour;  &De 
voyant  perfonne  ;  il  ouvre  la  porte 
qui  reiid  dans  la  campagne ,  & 
s'éloigne  à  pas  précipités  d'un  lieu 
qui  ne   s'offre  plus  à  fa  penfi!e 

Sue.  comme  un  i^jour  de  peine 
[  de  douleur';  &  Te  flattant  d'en 
perdre  le  fouvenîr  à  riiefure  qu'il 
eu  quittçn^it  le  chemin^  Il  maiv 

cb^ 
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Nûuvener^  .  î^ 
cha  jour-  &  nuit  pour  arrrvcr  plus 
vîte  àu'  Co^veoc  de  la  Beaum€€«. 
Comme  il  Q*eac  dam  te'  rcQe.  de 
f(7ii  voi'age  que  les  remords^  fcMMr 
compagnie  ,  &  qu^  le  C\ù\  qui 
te  réfeivoit  pour  des  çhofea  ex^r 
traordinaires  ,  ne  lui  &  .  crouvei 
nulle  aventure  fâcheuie  fur  fa  lour 
te  ,  je  oq  le  fuivrai  poiot  paa  à 

Îas,  &  dirai  feqlûmenc  qu'il  par? 
injD  enfin  à  la  Ville  d^Ângdrs» 
&  fo  reiidic  à  la  ^eaun^exe  dont 
Is  Gardiea  icft/uLt  par  l^  kttr^ 
qa'il  lui  prefenia,  le  reçuc.à  brat 
ouverte  Si  ayec  gecce  chanté  pleioè 
â'onâioô  que  les  véritables  Chrér 
tiens  doiveDc  avoir  les  Uns  pour 
les  autres.  Ce  faiuc  h^mme  né 
Î4^geaBt  pas  à  propos  d^informet 
fes  Religieux  du  fecret  du  Comte  ^ 
loi  Se  g;arder  Ton  déguifemefic  ; 
&  lui  donna  une  chambre  à  côté 
de  la  fienne  pour  fâcre  è  portée 
de  le  voir  &  de  Pentrcceniit  avec 
plus  de  literté,'fB  doutant  biéè 
à  fon  air  &  à  fa  phifionoipie  qu^ 
^voit  befbin  qu'on  le  guidât  dan$ 
le  chemin  de  la  fagefTe.  .  , 
.14  No,. 
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Notre  feint  Capucm  ëtoit  aliars 
dans  une  (ituatioo  d'efpric  difficile 
à  bien  exprimer  fon  ame  conci* 
Duellemeoc  agitée;  &  fon  imagi- 
Dation  troublée  par  mille  idées 
plus  effrayantes  les  junes  que  les 
autres  ne  lui  firent  pas  trouver 
4^bord  en  ce  lieu  le  repos  qu'il 
avoit  efperé.  Perfecuté  par  fcs  re* 
mords  qui  lui  reprefentoienc  fans 
cefle  l'horreur  de  fon  crime  ,  il 
fut  quelques  jours  dans  un  tour* 
snent  perpétuel  ;  mais  enfin  la 
fainteté  du  lieu,  celle  des  bons 
Pères  qui  l'habitc^ienc»  leur  con" 
corde  ,  leur  dc^eur  »  leur  mo« 
deftie^  leur  eail^Ie  &  fur -tout 
ieurs  fages  &  fçavantes  convcr* 
fations  parvinrent  à  remettre  te 
calme  dam  fon  cœur.  Ses  terreurs 
ie  diffiperênCt  fes  craintes  Taban* 
donnèrent ,  &  quoique  fob^  aOioa 
ne  lui  parût  pas  iBoios  odieufe; 
Ion  imagination  fe  raffermiflant 
il  ne  la  regarda  plus  avec  des 
yeux  épouvantés  ,  mais  avec  re» 
«ret  &  une  véritable  douleur  de 
J'ayoir   commife;  le  repentir  prit 

1* 
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lé  pl^e  des  remords /une  laioce 
toiùlefk*,  s'il  eft  permis  de  parlés 
ainfi ,  batink  celles  àe$  fans  ;  les 
lannes  coulereiic  ,  les  rcâéxiooa 
's'avancereQC^  la  raifoii  commeD- 
ça  fôQ  empile,  &  la  vertu  ache- 
ta fon  cnômohe. 

Qacâlei  difFereace»  è  Ciel!  da 
Cofflce    d'UelemODt    en   ce  mè- 
nent: avec  celui  qui  «'étoic  enfui 
de  Rennes*.  Le  dernier  n'avoîc  été 
qu'une  figure    oirnée  extérieure* 
ment  pour  tromper  les  yeux»  l'au- 
tre   devient  un  cdrps  réel  animé 
d'une  ame  qui  fe  plaît  à  lui  prê« 
ter  de  nouvelles  grâces  ,  &   qui 
par  la  folidité-  de  (es  mouvemena 
forme  un.honnête-homme  du  plua 
grand   débouché  qui    fût   jamais. 
Mais  comme  une  pareille   méta^ 
morphofe  ne  pouvoic  Te  faire  fans 
effort  ,  furtout  dans 
ment  auffi  vif  que^ 
monci;  une  pfrofpnd 
fiicceda:  à  tant  d'agii 
mie  aux  portes  du  tr 
Gardien  qui  Pavois 
itteatian  depuis  qu'i 
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àui  Y^^o\t  trouvé  aès-  àimaWc  & 
oi^ne  de  fes  foinis  »  le  vit  avec 
peine  dans  cet  état,  *&  fa  longue 
expérience  loi  fâifant  foopçotni» 
que  le  nouveau  genre  de  vte  qae 
le  Comte  tnenoii;  dans  fbn  Cou* 
vent  mis  en  paraHete  avec  Icjf 
dèréglemens  de  ft  bottlhate  jeu- 
,  Befle  9  pou  voit  bien  occafionn» 
tette  dângereuie  triftefle,  M  fe  ré- 
folut  de  lui  parler  à  cœur  oiivert 
&  de  faire  en  f<$rte  de  pénétrer 
dans  le  ffen. 

Il  n'eut  pas  beroin  de  le  beau- 

coup  prefler  pour  rétiSr  idans  foti 

defiein.     ETHelemont.  écoit  dafoa 

dne  (Ituaciôn    qm  ne  demandok; 

que  du  fouîagemem:  ;  il  ne  poo^ 

voit  piuâ  foûcenir  lé  prix  dokic  f« 

confcience  étoit  chaire  ^  il   lui 

fàlloit  Un  fein  pour  iB-épancher  i 

lui  eut  à  peine  fait 

le  partie  oe  fon  in^ 

Il  ne  t>alan^  poiim 

ti  anopte  récit  de  fa 

mieres  circodftances 

cotnblé  la  inelhre  d» 

îondi^te^fl,  attb  avee 
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m  tel  repentir  &  des  n!srques  fi 
fiflceres  de  douleur,  que  le  boa 
^ere  ^uffi  chat-rflé  de  fon  retour 
qu'effrayé  de  fé$  déréglemeos ,  le 
coDduiflc  i^sfénûbleaietit  dans  cet* 
te  voyé  falutafre ,  qui  feule  a  le 
pouvoir  de  reddre  Thomme  coq* 
teiw  de  lui-iîiême.  ' 

Mais  tandis  que  d&  vives  re^ 
fiiofitrances  &  àt  fages  in&ruâioos 
changeoieirt  les  tnceurs  du  Comi- 
té ^  que  ibn  ame  &  feo  efpric  fe 
perfeâioDûoient  dans  la  Ainté 
mâifôn  de.'  lâ[  Beaumete  ^  qu'il  y 
deveubir  rçavant ,  *&  qu'jl  cefTolb 
de  fc  le  &o^e  ,  il  s^écoic  :  paffè 
des  évenetdeas  dacs  Idi  maifon  de 
campagne  quil  avoic  quittée  fi 
{iroinprement: ,  qui  n'étûieot  ni 
moM  furprenans  iri^  moins  inte* 
reflans.  It  n^y  avoic  guarès  qu'une 
beure  que  le  feint  '  Câpudii  ea 
étoic  ibrti,  lorfque  le  Fermner  £c 
•M  femme  réfiéchUTant  fur  Faban- 
don  qu'ils  faHbient  de  ce  bon  Pe^- 
re^  s'éncoaragerent  roà  &  Tautre 
à  vailicré  leur  frayeur,  âfe  d^l^ 
iei  voir  s'il  a^v<»t  be(ain  de  wïcny 
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504  ^^  OtnP  Nowellei 
&  lui  tenir  uo  peu  compagnie^ 
Cecce  réfolutîoa  prife ,  ils  allument, 
des  flambeaux  à,  Te  rendent  à  la 
Salle;  la  porte  qu'ils  en  trouve* 
rent  ouverte  commença  à  les  in* 

Suiéter  ;  ils  entrèrent  cependant 
:  regardcNen^  de  tous  côrés  pour 
chercher  le  Religieux  »  lorfqu*ils 
entendirent  foupirerla  morte,  & 
virent  qoekioe  mouvement  foua 
le  drap  qui  la  couvroit. 

Quelle  vue  pour  des  gens  prêts 
À  mourir  d'effroi  un  moindre  bruit  » 
ils  n'en  voulurent  pas  entendre 
davantage ,  &  tous  deux  fe  met** 
tant  à  courir  de  toutes  leurs  for- 
ces^ ils  traverlènt  un  grand  jardin 
Ïui  répasoit  la  maifon  d'avec  la 
^rme;  &  criant  au  fecours,  ils 
obligèrent  tous  tes  domeftiquea 
è  venir  fçavoir  la  caufe  de  leura  . 
cris  ^  mais  ce  fut  avec  bien  de  la 
peine  qu'ils  y  parvinrent  ;  enfin 
rayant  apprife  &  .youknt  apprw 
Ibadir  h  vérité ,  Hs  les  rafluiv 
lent  te  mieux  qui  leur  fut  po0î^ 
%le»  &:fe.traarportéfenttous  dana 
|fc  ttlki  une  don  ftmWjes  de  la 
V  I  Hàmot 
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Dame  de  la  roairoa  qui  ayok  eu 
foin  de  Teofaoce  de  la  roorce ,  & 
que  la  douleur  feule  avoic  élo^ 
guée  de  ce  fpeâacle.  slapprocha 
du  lit  la  première ;.&  Too  zèle  la 
rendant  hardie,  elle  aie  le  drap, 
porte  la  main  fur  le  cœur  de  fa 
jeuoelle  MaîcreOe  »  &  le  feocant 
palpiter:  Jufte  Ciel»  dit- elle  eo 
collant  fan  yifage  fur  le  Hen^  ma 
chère  Silvie,  vous  vivez  encore  i 
Â  ces  mots  le  refte  des  domet 
tiquer  perfuadés  ,  que  ce  n'étoft 
point  un  revenant,  mais  une  lé,« 
targie ,  s'empreflerent  à  la  fecour 
rir  ;.  &  tandis,  que  les  una  donnent 
des  eaux  propres  i  .rendre  le  fen- 
timent  ^  les  autres  volent  auprès 
de  la  mère ,  pour  lui  apprendre 
cette  heureule  nouvelle.  Pen- 
dant qu'elle  héfite  à  là  croire ,  & 
qu'elle  té  met  ea  chemin  pour 
revenir  chez  elle,  la  jeune  SU  vie 
îittant  encore  un  profond  foupir , 
ouvre  enfin  lès  beaux  yeux  ^  & 
donne  tous  les  fignes  a*uné  per* 
fbnne  qui  revient  entièrement  & 
«Ue»    Alors  fes  femmes^  changeant 
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lears  larmes  en  ris,  la  craorpor^ 
cerent  promcemenc  dans  Tappar^ 
cemènc  gu'^eHe  ayoft  avant  ce  pré-- 
tendu  trépas^  &  la  mirenc  aùlic« 
La  Dame  arriva  comme  elles  é» 
toient  dans  cette  occupation  ;  tt 
iaut  être  mère  pour  bien'  ,conce* 
voir  Texcès  de  fa  joie  r  tranfporta  y 
larmes  •  tendres  émbraflemens  ^ 
remercfmens  au  Ciel  ;  &  tout  ce 
que  la  nature  infpire  -de  plus  tou^t 
chant  parut  en-  cet  inftant 

La  belle  Stlvîe  tourmentée 
jjar  tant  de  mouvemens  difFerens 
ayant  recouvré  Pufage  de  fes  feos 
&  jugeant  aux  acclamations-  de 
ft  mère  qu'on  favoit  crue- morte  ^ 
tépondit  à  fes  marques  de  ten** 
dreflfe  par  toutes  les  carefles  que 
lui  pouvoit  permettre  Pextréme 
foiblefle  qui  lui  reftoit  du  trifte  état 
ïont  ellefortoit.  Cominé  cette  lé- 
targie  lui  avoit  prife  après  une  af^ 
fez  longue  maladie  dans  laquellb 
on  Tavpjt  beaucoup  faignéé^  les 
Chirurgiens  qu'on  avoit  rappelles 
le  trouvèrent  pas  à  propos  de  lui 
{|rer  du  faogj  de  &  cômenterene 

dTàflUi^ 
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&  fa  femme  D^ayaBC  .plus  rien  à 
craindre,  s^eii  foavJQiienc 9  &  rap« 
pettant  à  leur  mémoire  qu'ils  a< 
▼oient  trouvé  couees  les  portes 
ouvertes  9  ils  ne  doutèrent  point 
qu'il  fi'eftt  apperçû  remuer  la  mor« 
te  le  premier,  &  que  la  frayeur 
ae  l'eût  forcé  de  fuir.  Cette  idée 
6ui  n^avoit  plus  rien  quedeplai*. 
nat,  divertit  lextrémement  Silvie 
&  la  mère ,  &  fut  aifez  long  -  tems 
le  Aijet  (te  leui«  converiations  ^ 
BMUs  sHmaginant  bien  que  ce  de-» 
▼oit  /ôtre  quéh}ue  paiTant ,  on  ne' 
s^embaiaiTa  point  de  ce  qu'il  étoic 
devenu  »  m  de  chercha  à  lecon*- 
m>lM^e(pOtttie  tirer  de  fon  erveuri. 
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'  Madame  de  Seront  Ce  é(lÂ&& 
eue  fe  nommoic  la  mère  d:e  la  bettel 
Reflufcitée}  écoic  Aogevine  & 
Veuve  d'un  Geatilhomme  Bretoi^ 
qui  lui  avoltlaiflré  pour  tout  biënUi 
terre  oii Sîlvie  venort  de;  caufer tant 
de  rameur;  «ctccfharmafDcefitleé^ 
toit  Tunique  fraie  de  Ion  mariage* 
&'  Ëonime  :  Madame  de  Semant 
réûdoit  ordinairement  à  Angers  ^ 
ok  elle  jouiflpic  d'un  afleâs  médio- 
cre revenu,  que  fon  époux  étott 
mort  fans  qu'elle  eût  jamais  vfk 
la  Terre  qu'il  avait  fat  le  chcmtrr 
de  Rennes,^  elle  y  étoit  venue 
avec  fa  fille  pour  V  îeripcr  &  ta» 
metd'e  en  écat  de  tui  laire  utie 
augmentation  de  bien^  ce  qu^élie 
avoit  exécuté  félon  f6n  internions 
il  y  a^oit  près  d'un  an  qu*6He  y 
féjournoît  fans,  s'y  plaire  >  aipxant 
beaucoup  mieux  '  Angers  &  sfiip- 
percevant  que  l'air  y  éfiott  ;  eôiiH 
traire  à  Silvîe,  qui  lui  étoit  d'au- 
tant plus  cbere,  qu'elle  jo$g;n6it 
à  la  beauté  la  plus  accôm^iè*  ntk 
caraâere  aulfi  parfait  qujp-  rare 
dans  ttuc  perfoom  de  i^  &g^% 
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elle  ce  foogeoic  qu'à  retooraer  à 
Aoçers  lorfque  cette  belle  fille 
étoic  toiTibée  malade;  cependaoc 
les  foins  qu'on  avoit  pris  d'elle 
dans  cette  maladie  l'ayant  tirée 
d'affaire,  on  célébrait  fa  conva* 
lefcence.qviand  on  l'avoit  trouvée 
morte  dans  fon  lit  »  du  moins  oa 
le  rétoit  perAïadé  ;  l'alarme  avoit 
été  dans  toute  la  maifonj^  ledefe^ 
poir  .s'étoic  emparé  de  tous  les 
cœurs,  &  lorfqu'on  eue  mis  en 
ttfage  tous  les  remèdes  qu^pn  pue 
imaginer  pour  la  rendre  à  la  vie 
fans  y  réuflir,  une  Dame  voifine 
de  cette  Terre  avoit  emmené  Ma- 
dame deSernanc,  les  domeftiques 
outrés  de  douleur  s'étoienc  di(^ 
perfés,  le  Fermier,  fa  femme  & 
un  garçon  Jardinier  étoient  reftés 
ieuls  pour  avoir  foin  du  corps. 

Comme  plufieurs  jardins  fepa« 
loienc  le  pavillon  d'avec  là  Fer« 
me ,  &  qu'il  étqit  impoflible  qu'on 
entendît  dans  run  ce  qui  fe  paflbic 
dans  l'autre ,  le  Fermier  avoiç 
imaginé  de  mettre  la  morte  dans 
Q9e  faite  qui  étoic  dans  la  baOe^ 

court,, 
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àio  Les  Cent  NoweÏÏes 
tourCy  afin  que  Kfadame  de  Str* 
ûant  revînt  chez  e»e  &  ne  pût 
rien  entendre  ni  voir  des  trWtes 
cérémonies  qui  fe  pratiquent  en 
pareille  occafîon.  Pour  cet  effec 
le  garçon  Jardinier  &  lui  l*avoiene 
|)ortée  dam  cette  faite  >  Pavoieni 
etendfuô  fur  un  lit,  cachée  d\m 
drap,  &  l'y  aVoient  Jaiffée  avec 
un  cierge  allumé.  Comme  il  étoie 
jour ,  &  que  l'on  écoit  encore  dans 
la  chalçur  de  cet  accident^  le  Fer- 
mier n'avoit  point  eu  de  ptm  ; 
inais  q^uand  la  nuit  fut  veçluë^  qticf 
le  gatçon  Jardinier  €e  fi^t  retiré , 
&  qu'if  fe  vie  feul  avec/a  femtM  ^ 
fans  que  perfônné  du  pavillon  pa*  ' 
rût,  là  crainte  Tavoiç  faifi,  &  lui 
avoît  fait  prendre  le  parti  d'aller 
au  Village  chercher  un  Ecclefia- 
ftique  lorfqu'il  rencontra  le  Ca- 
pucin. Telle  étoit  la  Otuation  des 
Chofes:  Madame  de  Sernapt  qui 
fa'avoit  fongé  qu'à. mettre  fp  Ter- 
re ea  valeur  ♦  n*ayant  que  cela  à 
donner  à  fa  fiîle,  ne  s'étoit  point 
manifeftée  à  Rennes,  &  n'y  avoit 
t>pint  ipené  Silvie,  perfoonene 
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Yy  concoifToic  ^  &  toute  leur  coni- 
pagQie  s'ét>)it  bornée  au  voifîinr 
ge  ,d*ane  Dame  avec  laquelle  la 
proximité  des  des  terres  leur  atoît 
fait  lier  commerce. 

âilvie  quoique  jeune ,  belle  ^ 
remplie  d'cfprit&  d'agrômcw  ifai^ 
moit  pas  te  monde  ;  ^ie  auroit 
fort  defiré  une  focieté  de  perlbn- 
nes  choifies  avec  qui  elle  eût  pfl 
vivre  avec  liberté,  confiance  & 
fincere  amitié,  cai  regardât  nloms 
ht  fortune  qoele  m&ite,  &  qui 
préférât  la  ftgefle  i  ropnlence  ; 
perfuadée  qu'il  étoit  prefque  im* 
poffible  de  trouver  de  pareils  ami»» 
elle  s'étoit  fait  ime  douce  habitude 
de  la  foHtude,  en  sYfo^înant  lei 
amofemens  qui  çonvenoient  à  A 
fâûba  de  penfer;  les  Livres,  lel 
Inftrumens,  &  quelques  ouvra- 
fi^s  plus  d^ertiflans  que  pénibles 
iijfoient  fes  plus  doux  plaifirs:(, 
ft^,  modéfte,  réfervée  douce, 
généreufe,  fepfible  &  bienfaifante 
étoient  une  partie  des  qualités  de 
fon  aine.  Comme  fon  peu  de  for- 
tune  lui  donuoit  Ueu   de  crcwre 

ou  Cl*^ 
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fe^eûb  leur  avoic  acquis  Ton  efti^ 
RH?  9  &  lorfqa'il  avoic  occaÛon  de 
leur  parler ,  c'éioit  toujours  avec 
ponfideracioq.  Le  premier  jout 
qu*elles  y  vinrent  depuis  leur  re* 
tour  5  il  etoitfur  la  porte  du  Cou* 
veçt  avec  le  feint  Capucin  ;  &  fa 
feuvenant  en  les  voyaoc  entrer^ 
qu'il  y  avoit  très-longneffisno'cU 
les  n'avoieûc  paru,  il  fut  à  elles  i 
les  falua,  &sMnforma  avec  bonrô 
de  ce  qui  avoit  caufé  leur  abfea* 
ce.  Madame  .<de  Semant  qui  ne 
croyoit  pas  EéceiFaire  de  parler 
4es  accidens  arrivés  à  &  fille ,  ne 
rinitruifiwque  des  foins  qu'elle  s'é* 
toit  donnés  pour  fa  Terre  ,  £c 
l'ayant  re^^eâueuibment  remercié 
<le  lès  bonndtetés  ,  elle  eocradans 
TEglife.     :- 

Pendant  cette  courte  tenverfa- 
tion  le  Comte  qui  écoit  refté  for 
ià  porte  du:  Çlofire,  &  que  fts 
Jionveaâx  fentimèns  n^voient  pa^ 
tiétaché  des  chlofes  d'ici^bas ,  a  volt 
arrêîé  fcsrégards  fur  la  belle  SiK 
»vié;  &  (on  '  cœur  lUfceptible  en^ 
icore  pafticif^^aa^plaUlr  de  f^ 

.  î  yeux, 
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f  14  Les  dm  Nouvelles 
yfiuK .,  lui  fir  bkDtôc  connottre 
que  â  ia  fagefle  avo:t  réglé  fet 
paflioQs ,  eHe  n£  vies  avoie  pas  abr 
tûiamcnt  ihi^ipc^es  ,  4]Q  violent 
amour  s'cm  empara  ,  mais  le  chaoi^ 
gemenc  de  Ton  (ame  en  inettaoït 
auffi  dans  fe^  delirs, il  n*en  eue 
que  de  purs  &  de  ^icimes  ,  & 
ne  reçue  le  craîc  i^ui  Je  &appot€.| 

800  <laos  rincenciofi  de  le  reodré 
^  motif  d'un  heureux  hymen;  la 
conâderation  que  le  Gardien  avok 
marqué  à  ces  Dames:  ne:le  feifant 

Sas  douter  qu'elles  le  méritaflTent» 
lui  demanda  qui  elles  étoient; 
le  Pete  l!en  inimufit ,  «&  par  lé 
hieo  qu'iliendic^aiigmemafit  Ana 
teiiçavoir  Tardeur  dontil  comt» 
neoçoiti  brûler  «  ii  fe  rendît  ^ana 
rEghfe,  &  pafTant  &  repaOàQfc 
prés  d'ellets  pour  mieux  examiner 
SiWte ,  jl^cbeva.cte  perdre  ifa  H- 
|>i$rré;. depuis ;Qe  jour»  atcenfif  à 
toutes  leurs  aâions»  il  n>'en  kilb 
palTer  aufiiUo  fans  ks  «voir  iencrer 
M  forrîr^  &  fon  cxa^^bitude  devint 
fi  remarquable  ,  jque  le  Gaodiëa 
â^  JippfiCfqw  «Cai^ii  p^e  ^ 
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fut  pas  fâché  du igoûtflu'il^paroif- 
foit  avoir  pour  Mademoifeile  de 
£ernapc;&  panranc  que  ce  mir 
ri^ge  pourrait  produire  deux  e^- 
«ceiieos  effets  ;  l'un  de  mettre  une 
fille  vercueufe  à  (on  aife ,  &  l'au- 
tre de  retirer  encîereiDeDC  d*Hele* 
Asonx  des  déréglemens  de  la  jeu* 
Defle  »  il  foiigea  ferJeufenieiit  à  fa« 
ciliter  cette  union:  cependant  se 
^voulant  rien  faire  qu'avec  pra< 
xiences  il  -commença  par  fondiçr 
Je  c^uif  (^  fon  difçjp'e  i  pour  con- 
inoître  de  quelle  nature  étoit  cetqe 
nouvelle  jpa0k>n^  Le  Comte  que 
Ja  vertUiguidoic  de  plus  en  plus,, 
De  trouvant  rien  dans  Tes  tenti* 
mens  qui  le  p.ût  choquer ,  lui  ré- 
liondic  iinc^rement  que  û  .  fans 
4nanquer  au  refpefi:  qu'il  dévoie 
•à  fon  caraâere ,  il  lui  étoit  per« 
jmis  de  le  prendce^pour  QOD6denr^, 
il  lui  avouoit  oue  Silvie  avoit  fçjS 
lui  plaire  de  raçon  à  lui  prouver 
^quîellc  feule  pouvpU  faire  ^^^^^ 
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as  ^      Les  Cent  Ifomeltes 
heur  dé  Ta  vie,  &  quel!  Tes  amlî 

Î^arveooienc  à  lui  omenir  Ta  grâce , 
I  chercheroic  les  moyens  d'avoir 
entrée  chez  Madame  de  Sernant 
6c  demanderoic  eB  mariage  flt 
charmante  fille^  La  franchife  du 
Cômie  &  la  pureté  de  fes  inten* 
cions  plurent  extrêmement  au 
Gardien,  il  l'exhorta  à  n'en  ja- 
mais avoir  d'autres  ,  &  lui  promit 
de  le  fervir  dans  fon  deflein  dès 

Su'il  feroic  en  liberté  de  difpofbr 
e  lui  fans  crainte. 

•  D'Helemont  pénétré  de  jote  & 
de  reconnoiflance  ,  fe  Jetta  à  les 
pieds,  &  raflura  qu'il  n#s'écarte> 
roit'jàmars  des  confeils  qu'il  lai 
avoit  donnée ,  &  ne  fe  conduiroit 

3ue  par  Tes  lumières;  ce  parfait 
énouement  feraWa  lui  porter 
bonheur,  fon  ami  lui  manda  quel- 
ques jours  après  que  foii  accom* 
modement  étoit  fait ,  les  pourfaî- 
tes  arrêtées,  qu'A  ^uvoît  hardî« 
-ment  qufhter  Ton  déguifômenc  & 
reprendre  fa  figure  naturelle  en 
:reftant  toujours  à  la  Beaumete  » 
jufau'à  ce  qu'il  lui  écrivit  do  f9 
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f^r«  à  ReiQpes  pQnr  Ibbir  les 
céréjWPÎW  4e  Juftîçe  q«i  étxweoc 

gf^CP,  iiu«l^  éCipiit  alïUré^  »  ipais 

qil#  lf^fn{>s  s,  qu'il  pouvait  çepm- 
da©t;  jpnv  (ite  l4  IU>erf4*  mi^  » 
e#  (^  laîipifeaaiuj  pw  trw  par  pi?- 
iili|u^  pid^^^e  p^r  Qi^i  fu|^4$ 

lK)itr  pe  Wt  pr<)Ôter  4e  c^ç  avis  ^ 
W   If  «ftmqstt^iqjëia  j^u  Père  G^- 

fteyef  le  t^pi|^*4l  itvo^jç  k  m- 
à  U§ém^  d«  Swwpt  ^riflcre- 

|lsiif§  Çhpf'  ^iQ  >  n&n .  tl^'aprèi$  h 
»Ho  \\  pôc  ^çi^er  5Uvie  j  îe 
<îfur4iep  fe  IfûS^  gqgner ,  qp  pr- 
4mM  pr§8jteqafg«  up  {wbiç  ^  Çc 

oanfe  Ceti»  Hwç  içiw?î«^  ^ 
rhûjineôr  ^'il  4^i  fwfoir.  Je  ^eç^c 
avçQ  jB^Ilo  paf<}iii^9  4p  v^n^ira- 
tlon  4  &  IqrfWQ.  l9f  x^ptplifMO» 
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è.tre  vu  de  Silvie  ,  il  a  pris  pour 
elle  cane  d'cdime ,  qu'il  a  réfolu 
de  vous  la  demander  en  mariage 
par  ma  voix  ;  mais  comme  ces 
fortes  de  chofes  be  fe  font  pas 
fans  fe  connotcre ,  je  viens  vous 
prier  de  me  permettre  de  vous 
l'amener  &  de  lui  donner  rentrée 
de  votre  maifon ,  pour  que  vous 
jugiez  vous-même  s'il  eft  digne 
votre  gendre;  fon  affaire. eft  ai- 
dommodée  ,  on  le  mandera  ih- 
celTarameût  pour  recevoir  fa  grâ- 
ce; cependant  il  eft  bon  qu'il  àé 
foie  vu  que  de  peu  dé  monde;  ce 
qui  me  fait  vous  conjurer  qu'il 
puiflç  vous  rendre  vifite  le  foir  ou 
dans  le^  heures  oh  vous  n'avejs 
point  cottipagnie. 

.  La  démarche  du  Gardien  parut 
trop  grave  à  Madame  de  Sernanc, 
&  le  parti  qu'il  propofoit  trop 
âvàntaèeux  pour  n'y  pas  faire  at- 
tention ,  elle  répondît  à  ce  véné- 
rable Religieux  qu'elle  avoit  une 
Il  parfaite  confiance  en  lui ,  qu'elle 
croirpit  manquer  au  plus  Taint  de^ 
^devoirs  fi  elle  éroiç  capable  de  là 
K  2  rè- 

r  ,  -  - 
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Le  feînî;  Capucin  de  fon  côté 
apprit  avec  tranfport  le  fuccès  dfe 
la  négociation  du  Gardien  ,  & 
dès  le  lendemain  tettanc  le  froc 
pour  reprendre  fa  rprme  naturel- 
le» il  attendit  avec  impatience 
l'heure  du  rendez -vpus.  Si  le 
Comte  avoit  paru  au  Gardien  di« 
gne  de  fon  attention  fous  un  ha- 
bit  plus  capable  d'enfevelir  les  grâ- 
ces que  de  les  faires  éclater;  il  fut 
Tobjet  de  fon  admiration  fous  ce* 
lui  qui  convenoit  fcul  à  celles  donc 
Ta  nature  Tavoit  orné;  (Se  charmé 
4*avoir  ramené  de  Tes  égaremens 
un  homme  qui  poOTedoit  tant  d'a- 
grémens,  il  en  fentit  augmenter 
le  defir  qu'il  avoit  de  le  rendre 
heureux;  &  joignant  aux  titres  fe- 
veres  de  Cenfeur  &  de  Diredleur 
^lui  de  tendre  &  de  véritable 
^  Ami,,  il  fe  fit  une  loi  de  le  gui- 
der comme  s^il  eût  été  fon  fils, 
&  le  Comte  dont  l*efprit  &  le 
Cœur  étoient  abfolument  changés^ 

Eénétré   d'une  fincere  reconnoiu 
\TiCQ^  répondit  à  fes  bontés  avec 
autant  de  fi-an^hife  que  4c  refpea  ; 
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ce  fut  dans  ces  fentiujeos  qu*iîs  fç, 
rendirenc  chez  Madame  de  Scr- . 
uanc  qui  les  atteadoic  feule  avec 
Silviç;  Tamour  qui  n'attendoit 
s^uffi  que  cette  entrevue  pour  dé- 
rober à  cette  belle  fille  la  liberté 
qu'elle  avoit  pris  tant  de  foio  de 
çonferver ,  n'en  laiffa  pas  échaper 
Iç  moment  ;  &  le  Comte  qui  mô- 
loit  alors  la  fageffe  &  la  retenu {* 
qu'il  avoit  puifées  dans  le  Cou- 
vent de  la  Beaumete  à  Tair  noble 
ic  cavalier  des  perfonnes  de  con-. 
dition  ,  la  frappa  de  telle  forte 
qu'elle  fut  plutôt  vaincue  qu'elle 
n'eut  apperçû  fa  défaite.  Madamç. 
de  Semant  n*en  fut  pas  moins  en* 
chantée  ^  &  le  Comte  animé  du 
defir  de  plaire ,  fit  paroître  tant 
d'efprit ,  de  refpeft  &  de  tendres-, 
fe,  qu'il  acheva  de  triompher  de 
la  fille  &  de  cherraer  la  mère. 
.  Il  y  avoit  une  fi  grande  difFe-* 
rence  entre  Silvie  vivante,  belle,, 
fraîche  ,  faifant  difputer  fur  fpn 
tein  les  rof^s  &  les  lys  &  dans  un 
embonpoint  charmant,  à  Silvie 
Ç$Ie,  défaite,  froide,   les  yeux 

fer*. 
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fermés ,   étendue  fous  un  linceuil 
&    morte,  qu'il    écoit  impoffiblç 
au    Comte    de  la    reconnoître  ; 
d'ailleurs  comme  foa  avancure  ne 
revenoit  jamais   à  fon  efprit  fans 
lui     infpirer   d'horreur,   qu'il    ne 
traîtoit    pfus     que    d'iliufion    le» 
beautés    qu'il    avoit   crû  voir,  i 
qu*il  étoit  alors  très-perfuadé  qu 
ce   n'étoic  qu^un  cadavre,  il  n*e 
eut  pas  la  moindre  idée,  La  cou 
verfatîon^  fut  viye&  brillante  d 
part  &  d'autre,   &  quoique  chs 
çun  s'attachât  à  ne  pas  découvri 
toutes  fes  penfées  dans  cette  pre 
miere  vifite,  on  çn  dit  affez.pou 
fe  communiquer  mutuellement  I 
plaifir  qu'on    auroit  à  fe  voir,  i 
pour  fe  faire  entendre  qu'on  ne  { 
leparoit  pas  fans  peine. 

Depuis  ce  jour  d'Helemoc 
n'en  pafla .  point  fans  voir  Madr 
me  de  Sernanc  &  fon  aimable  fi 
le,  ni  fans  rendre  un  compte  exa^ 
au  Gardien  des  progrès  qia'ii  fa 
foit  fur  leurs  cœurs  :  la  joie  q\ 
brilloit  dans  leurs  yeux  quand  e 
les  le  voyoient  entrer,  rattentic 
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du'énëé  afi)iea«à  ût  reotvoir)m« 
lûni^ldfr<|u'ily  écô^^i  &  (iir-couc 
teltaiû  a&  de  doticeur  &  de  éom- 
]!)Iài(imM  (f^  i^gm>it  A%n%  toute» 
\ti  aéèfèns  de  fo  bel^  SUfio  qwBd 
éllo  loi  parloit  eu  qu^He  récocr- 
tbîc,   le  flattant  qu'owjui  ferait 
fevofoMe  ,  il    fe  i»ér<>J^^  d'eflurer 
ibfi  bo0ha:»y  en  s'earpliquant  p\M 
dafterôenc,   ce  qu'il  6c  â\rec  taet 
de  grëces  que  ^^addtne  ck   Ser« 
irant  eb   fttttk  tedoubter  fo»  efti** 
ihe»  &  lui  aéèîara  qu'elle  ♦egtr* 
dbroft  le  joût  de  ftn  hymen  ^vre 
fa  fillé  éomtne  le  pks  fortuaé  de 
jlk  vte  9  &  jèJgtfàDt  A  cet  aveu  ce* 
Kri  de  la  chè^-mântê  Silvre^  eileè 
Ife  reildîtetH:  ruhê  &  Taufre^  Icpfc» 
lilfeuteu*  de   tous    les  homjncsç 
alors  ramoul"  aûtôrifé  par  fobéif- 
Abûe  &  le  devoir ,  wffa  dès  fce 
iBàtoeot  de  gatder  le  file^ce.^  & 
^é  déut  Arii^s  ft^  ItvriâtK  fam 
eôtrtrëîtttè  t^  doux  et^oir  â^êtwl 
titofs  &  jlmirîs  ,  aché^ei^nt  ^è  fer» 
tet    les   Doèikh    d'uiât    étetaellîi 

V 
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&  tes  {lasolei  données  en  prefeQ* 
,  ce  éâ  ^Sardien  de  ta  Beaumece-^ 
Madame  de  Semam  iquj  écoic  de 
tîes  femmes  làgos  &  îeveres  »  qpû 
^réfeneni  PhoiMieurA  coûtes  cIuh 
ifes,  ne  laifiTa  jamais  le    Cooue 
fêul    avec  Siiv'ie  j,  A  quoiQu'^lle 
#ttt  crès-pecfiiaâée  de  fa  v^cu  »  plie 
voulue  que  les  {ilus  rigidea  bien- 
iétmoûs  fuSent 'Ohfervées.    D'He* 
temom  &  ceue^belJe  SUe  .gui  n'a* 
#oimt  «que  des  iQcenci0ûs,pares^  & 
j^ieimes  furant    les  ppfàsiiei»  à 
louer  fa  iprudeoce^  &  oorpme  e]Ie 
iw'les  contraigQôic  eo  irieu  ^  qu*ib 
L^aîmoi^oc  &  la  reipeâoienc  >  & 
que  ^ih^le  ai*iavoii  rien  de  cachi^ 
^HAr-eHe^  jc^é^^k  dov^nc    cette 
vcnueufe  ^merte-qulls  fe.dQOfloiéôt 
cem  fois  le  jour  Itas.pfiis  téadres 
affiiraiic^  de  }eur/;amour    &   d^ 
leur  âdêliîcé.    PIu^  de  deux  moia 
^éetxi\&teu  jie  J^  forte^^  au  bouir 
defqoets  ites  iiniis  ^  les  vpafêus  dv^ 
Comce  lui   manden^c-  ide   veoir 
ppomeemeot  M  Rennes,  que<  tomp 
etpit  prêt  t>our  ^  fa  ;  grâce ,  &  qu*Q«. 
Katteoilwi#v«JPiWiQaQ^.'  M^ 
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falloic  pas  moins  que  la  oéCefl1t# 
tîe  cette  affaire ,  &  l'idée  q\»e  fa.  • 
conelufion  le  rendroit  poffefleur 
do  Mademoifelle  de  Semant  pour 
lui  faire  fupporter  cette  fepara* 
tioD ,  Taffliftlon  n'en  fut  pas  nîoïna 
grande,  la  belle  Silvie  r^pandic 
^  bien  des  larmes  ,  fa  mère  y  mêla 
les  fîennes ,  &  le  Comte  fut  aa 
defefpoir  ,  mais  enfin  il  fallut  par- 
tir ,  les  proteftatfons  de  s'aimer 
toujours,  les  promeffes  de  s'écri-^ 
K  fouvent,  Tefpoir  d'un  prompt 
netour  ,  &  les  confolationsdu 
Gardien  achevant  de  triompher 
de  la  douleur  ^  le  Comte  quitta 
Angers ,  &  fe  rendit  à  Renne». 

Je  ne  m'arrôterai  point  aux  for* 
malices  de  fon  procès  «  on  fçaic 
aflez  celles  qui  (e  pratiquent  dans 
ces  fortes  d'afftires,  je  dirai  fim^ 
plemçht  que  tout  fe  it  dans  les 
i^gles,  &  que  la  grâce  du  Com- 
te fut  entérinée  au  grand  conten* 
'tement  de  fa  famille  &  de  fe» 
ami^;  pendant  ce  tems  il  eut  un 
commerce  de  lettres  réglé  avec 
%iAcidme  &  Mademoifelle  de  Ser« 
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nant,*aînfi  qu'avec  le  Gardien, de 
la  Beaumece  ;  la  régularité  qu'oa 
avoic  à  lui  répondre,  &  les  tea-^ 
éres  aflurances  de  Silvie  lui  ôcanc 
une  partie  des  chagrins  de  Pabfen- 
ce»  il  ne  fut  pas  plutôt  débaralTé 
des  mains  de  la  Juftice»  qu'il  fon« 
gea  à  mettre  fes  affaires  en  ordre 
pour  que  rien  ne  retardât  Ton  ma* 
»age  ;  mais^  il  les  trouva  tellemen(r 
embaralTées  par  le  déreglepenc 
de  fa  conduite  paffêe,  qu'il  lui 
fallut  beaucoup  plus  de  tems  qu'il 
n'avoic  crû  pour  les  rétablir ,  6c 
qu'il  fut  forcé  d'être  près  de  fepc 
moins  fedentaire  à  Rennes;  il  eit 
vrai  que  cet  intervalle  écoitadou- 
ei  par  les  fréquentes  confc^ations 
de  Silvie  &  de  fa  mère  ;,  mais 
d'Heiemont  étoic  trop  amoureux 
pour  que  des  lettres  lui  tinflcnc 
lieu  du  charmant  objet  de  fa  .flam- 
me, &  ces  Icttresqui  fur  Içs  der- 
niers tems  commencèrent  à  fe  ral- 
lentir  foie  dans  ie  jsombre^  foie 
dans  le  ((yie,  lui  donner  biea* 
^t  autan  t.  d'inquiétude  qu^elles  lui 
avoienc  procuré  de  joïeî,  ij  lufc 

V    '  -, 
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fok  de  foD  côcé  ce  ^i  lui  écoic 
poffîble  pour  fe  contraiodre  ;  maïs 
enfin  le  mal  vint  à  un  tel  point, 
que  Madame  de  Sernanc   rédou<- 
tant  les  accidens  quMie  avoit  eF- 
fuyés  il  y  âvoic  quatre  mois»  apr 
pella  foD   Chir^ien  de  con£an«» 
ce,  &  te  conjura  d*examiiDer  ce 
}ui  pouvoU  produire  la  mauvaife 
anté  de  fa  fille.    Cet  (homme  ^ 
mit    pas    beaucoup  de  tems.  à  1^ 
découvrir^  ion  expérience  &  les 
queftioo)  qu^il  fit  à  Silvie  ren  inf- 
xruifîfent   iuffifaitiment.    Mais  €»• 
^rêmenaeiit  furpris  qu'on  le  îîtvenit 
pour  une  cbbft  à  laquelle  Kkdama 
iée  Sernant  devôit  fe  connoîtreprelf 
que  autant  que  lui,  ISclugeâm:  péf 
Icsrépocfes  de  Silvie^  qu  elle  Jgno- 
roit  ou  feigHoit;  d^igoorer  Ton  érat.^ 
îl   crut  quil  y  -avoic  du  myftere 
àdûs  cette  affaire.^  &  qu^llne  der 
voit  s'expliquer  qu'à  la  mere,ainfi[ 
s'étant  reodu  près  d'elle  &  l'ayanc, 
tirée  à, part:  Je  m'étonne,  Ma^ 
Viame>  lui  dit-il,  que  vous  ay<^ 
Crà  avoir  befoin  de  mes  connoi^ 
Ëîoces  iiiïï  àct  accidens  qui  vo4^ 
Kl  ^^^ 
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isé'pondit  -  elle  ,  que  SHvîe  eft  ma- 
riée ,  &  que  j'avois  deflein  de 
vous  en  confier  le  fecret,  maisell^ 
a  été  âpeudetemsavec  foo  époux 
qu'elle  ni  moi  ne  l'ayons  point 
crue,  dans  Vétat  que  vous  dires.  Elle 
Teft  ,   Madame  »  interrompit- il , 

.  &  de  près  de  quatre  mois.  Cela 
eft  certain  &  vous  pouvez  m'en 
croire;  puifque  cela  eft  ainfi,  re- 
prit Madame  de  Semant ,  dan$ 
une  agitation  qu'elle  avoit  une 
peine  extrême  à  cacher  »  gardez  làr 
deflus  un  fecret  inviolable ,  je  vous 
en  conjure,  c'eft  la  chofedu  moc«^ 
de  la  plus  importante  pour  elle  & 
pour  fon  mari ,  vous  les  perdriez 
Pun  &  l'autre  fi  vous  en  parliez  ; 
je  compte  fur  votre  amitié ,  je  vous 
enverrai  chercher  quand  vos  foins 
lui  feront  ncceflaires. 

Le  Chirurgien  lui  promit  d'ê- 
tre difcret,  &  l'ayant  priée  de  ne 
le  point  épargner,  la-  laifla  en 
liberté  de  réfléchir  fur  le  trait  fa- 
tal qu'il  venoit  de  lui  porter.Cette 
roere  infortunée  fut  pas  plutôt 
ftule  quîelîfi  s'abandonna  à.  toutef. 
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ik  dMlear,  agitée  de  mffle  pta^ 
fées  différences^  elle  fè  p|}oinÉ«it 
4ong-ci!ros  à>grâi)d8  ^^dtns  foa 
irppftitement  fws  ^^arâdr  re  quit- 
te Ailbftr  ce  ito'eiie  viouioft^a 
4  quoi  elie  le  èèeerimnerok'y  fini 
^e^nimfietiTs^  ta  cOTJuôftiffe  cfatot 
bqilelle  il  lai  arrlvoîc^  ùiù  urebui"^ 
ti  A  confiance  dan»  la  ^erto  de 
ft  $Ile  iiù'elie  voyott  £  cmôlfe- 
neûc    Gratte  ,  &   le  coormc 

3M^\xM  ^pareille  issdJgnité  exci^m 
9%  fou  cceur,  lui  dooooieoc  de 
moment  en  ^monietit  des^cran^>€dts 
de'ftaftscrr^  t]ii'e!Ie  itirott  ipoigmtw 
éé  Silvie ,  1i  darmces  triflm^inftani 
«He  ftiftk  offerte  à  fes  ir^srd^» 
Cependant  -tcoat  acme  Bif^uée  -de 
laorc  d'agimioas  tooiba  hmoiible^ 
Itfent  daift  4»rt  ikàx  de  languettf 
&  d'abactemeitf  qui  fuie  ordmàiret^ 
«aent  te  pnflliobs  tit^  vëhemen- 
tes;  iScpIua  capable  Alors  de  néflé^ 
1$0Q>  elle  en  St  de  pkis*lèii(t6est 
t&  jogeaorc  q^i'enealloit  iè  ctotivrir 
IPane  'hwte  «temelte  ^  fi  la  phi* 
•ëetiee  ne  vegloit  •  fa  conduite 
^«Ile   dttVOiK  uâââ^  ^  :&    qiiiuii 

éclat 
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éçltf  acheveroit  de  perdre  h  fiUe 
faos  apporter  de  remède  à  fa  faute  : 
elle  (ë  talma,  &  toaroanc  couce 
fa  fiireur  contre  le  féduâieur  de 
fen  HiDOceDce  »  elle  ne  foogea 
pkis  qu'aax  meycQs  de  le  connot- 
cre,  À<le  le  contraindre  à  réparer 
uo  fi  fangtefic  aiFronc  »  perfuadée 
que  ce  ne  pouvoit  être  le  Comte 
d'Hetemonc  ^  puifqu'il  n'avoit  eu 
nal te  particularité  avec  fa  fille  ^^ 
&  <|u*il  fi^y  avoit  aucune  apparen- 
ce qu'un  homtne  oui  touIoic  être 
épo^K,  eût  cherché  Toccaflon  de 
mefeftimer  celle  dontji  avoit  dcf- 
(èin  de  faire  fa  femme;  elle  réfolut 
de  prendre  des  mefures  nourrom^ 
pre  poliment  avec  lui,  des  qu'elle 
aiiFOÛ  fçu  de  Silvie  le  nom  de  foa 
amant;  pour  cet  efièt  croyant  que 
la  rufe  &  la  douceur  (èroient  plue 
capables  de  lui  arracher  ce  fecrec , 
que  la  violence  &  l'emportement  % 
elle  fit  de  nouveaux  efforts  pout 
ie  contraindre  »  &  lorfqu'elle  fe 
GtQt  aiïèz  ferme  pour  fuf^rter  ia 
vAë^  elle  la  fit  appeller, 
Îa  (^jrmaaie  sAvie  ve&oic  de 

te- 
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recevoir    une  lettre  du  Comte^ 
el!e  y  a  voie   fait  réponfe  ,  &    les 
tenoic  l'une  &  l'autre  à  fa  main 
pour     les     montrer    à    Madame 
de    Sernanc  ,   quand    elle    entra 
dans    fon    cabinet  ;    jamais    elle 
n''avoit  paru  fi  belle  aux  yeux  de 
fa    mère  ;  la   négligence   de  foa 
ajuftement ,  que  ne  la  ren doit  qtie 
plus     touchante  ,     la     modellie 
dont  Tes  charmes  étoient  accom- 
pagnés ,  la  pudeur  qui  brilloit  fur 
fon  vifage,  &  la   graee  avec  la- 
qu'cUe  elle  préfenta  fes  lettres  à 
<îette    Mete    affligée  ,    ta    iette- 
renc   dans    un   embarras    qui    ne 
feroic    pas    échappé    à    Silvie  fi 
Madame   de    Semant    n'eût   prrs. 
promptement  ces  papiers  pour  ca«^ 
che  (on   trouble  fous  le  voile  de' 
J'attencion  qu'elle  paroiflbic  don- 
ner à  leur  lefture  ;  elle  lût ,   ou 
pTûtôc  elle  feignit  de  lire,  puifqu'il 
eft  certain  quelle  ne  voyoit  rien  j 
.  (i   ne  penfoic  qu'à    fon   infortu- 
ne; mais  ce  prétexte  lui  donnant 
le  tems  de  fe  remettre  ;  elle  pofa 
fes  lettres  far  une  cable,  &  regar- 
dant 
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cMnt  aIor$  fixemesc  Silvie  :.  Ld. 
confiance  que  vous  me  témoi- 
gnez, lai  dit -elle,  auroit  dequoî 
me  plaire,  û  vous*  Paviez  rendu*. 
d^àle  à  celle  que  j*ai  toujours  pri- 
fe  en  vous  i  mais ,  Silvie ,  vous  Y 
avez  bien  mal  répondu  ,  &  vous, 
vous  êtes  licentiée  ^  des  chofes , 
que  je  crains  bien  qui  ne  vou< 
arrachent  le  cœur  d'Helemont  ;;^ 
il  eft,  vrai  que  le  mariage  peut 
réparer  votre  Imprudence  ;  mai^ 
il  eft  fi  rare  de  voir  un  hommç 
confiant  lorfqu'il  n'a  plus  rien  k, 
défirer,  que  je  tremble  que  votre? 
fautç  ne  vous  faffe  éprouver  un! 
cruel  changement.  Malheureufe 
Silvîç  ,'  ajoute-t-elle  ,  en  laiffanc 
couler  des  larmes  qu'elle  ne  pue 
retenir  j  le  foin  que  j'ai  pris  de 
former  votre  ame  à  la  fagefle  ^ 
fit  celui  que  je  me  fuis  donné  d'é- 
claircir  toutes  vos  démarches  ; 
n'ont  donc  pu  vous  garantir  de 
tomber  dans  un  dérèglement  fl 
contraire  à  l'opinion  que  j'avois. 
de  vous^  Vous  ne  devez  pas  dou- 
ter Que^  je  oe  fouhaite  ardem- 
•  ïtienïc 
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tre  pri^feQce  que  je  loi  ai  déclaré 

mes  feotimens  ;  je  n^en  ai  jama^ 

reçu  de  lettres ,  &  n*y  ai  point 

fait    de    répoofes  faos  vous  les 

montrerj  enfin  je  ne  me  fuis  point 

écartée    des    vertueux    principes 

que  vous  m'avez  donnés»  6c  j^ofê 

vous   adirer  ,  que  le  Comte  ne 

changera  jamais    de^  fentimens  • 

s^il  n'en  change  <jue  par  la  fof- 

blelfe  donc  vous  me  foupçonnez. 

La  candeur  étQit  fi  bien  pelote 

fur  le  vifage  de  cette  belle,  fille. 

que  fans    la  certitude   oh   étojt 

Madame  de  Semant  de  fon  état  » 

il    lui    auroit  été   impoflible    de 

douter  de  fon   innocence;  mais 

prenant  pour  audace  fon  alTOran* 

t:e  &  fa   fermeté,  elle  laifla  im 

libre  cours  à  fa  fureur  ,  &  par  les 

{)lus  outrageantes  învettives,  elle 
ui  fit  connottre  le  motif  de  fon 
courroux,  que  Je  Comte  n'étott 

Eas  celui  qu'elle  accufoit  ck  fa 
onte ,  &  la  menaça  de  la  tuer  j 
û  elle  ce  lui  nommoit  fon  indigne 
rival.  ^ 

L'éto^nement  de  ta  trifte  Sime 
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"&  «é  fe  figurant  pas 'qu'elle  pûc 
.D'être  point  coupable ,  elle  cïuc 
qu'elle  joignoit  la  difTmal^tîon  à 
rinïpudence,  &  Vêtant  exhaléç  eh 
injures ,  fans  pouvoit  tirer  d'elle 
l'aveu  qu'elle  en  exîgeoit  ;  elle  la 
renvoya  dans  fon  apps^temene 
avec  défenf^  d*en  fortir-,  &  com- 
me elle  étoit  montée  à*  ce  degré 
de  colère  ,  qui  force  la  raifop  & 
dîfparoître,.  elle  courut  aux  Re- 
coDets  ^ .  demanda  le  Gardien,  & 
Î>leine  de  fon  malheur  lui  en  fie 
e  récit  dans  des  termes  qui  prou- 
voient  également  fôn  déferpoirA 
fa  v€rtu. 

Le  vénérable  Père  en  rut  vi* 
vement  touché ,  &  le  tems  de  la 
ilituation  de  Silvie  ne  s'accordant 
nullement  avec  celui  où  le  Comte 
étoit  entré  chez  elle  pour  la  pre- 
mière fois ,  il  fut  convaincu  qu'on 
ne  pouvoit  l'en  accufer;  èet  ip- 
cidenc  lui  fit  d'autant  plus  de 
p€îne,  qu'il  auroit  juré  de  la  fa- 
gefle  de  Mademoifelle  de  Semant , 
&  qufil  lui  étok  déformais  impof- 
ïîbte    d'obliger  d'H^l^mbnt  à  ré- 

/"  pQtt^ 
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pottfer  ,  fe  crouvanc  o^tne  id^ 
la  nécefficé  de  Teo  détoomer:» 
poar  nà  kpts  en^ger  dass  u^e 
«ffaifo  ^  foQ  h(knQ€i«r  ét^t  iû- 
tereffé  ^  il  Dd  ctcha  rieo  de  f€$ 
-peD(%e$  à  Madame  de  Seratam:  » 
Â  lui  dit  franctietoeot  ga'eUe^ae 
devok  e{u9  'tompier  fer  i*altiae- 
cède  (oo  ami;  cette  mertf^éfo- 
lée  lui  avança  qu'ellç.  avoic,^^^ 

f)révû  cette  rupture,  jeaia  «pileUe 
e  prioit  de  lui  aider  à  la  faine 
avec  iBénagemeiit ,  &  à  tber  de 
"Sihie  le  fiofli  de  celui  qu*elfe 
^*oUliQoic  à  lui  cftii»,  efperanc 
qu'elle  feroic  plus  foftmife  à  fou 
t^raâere ,  à  qu'elle  asroit  moins 
do  pelfie  à  iui  dôdarer  Ja  v^ieé.'^ 
Le  'beif^  f^re  tui  |»emk  defe 
vraâre  clie»  eHe  vers  le  foir ,  qu'il 
^rleroic  à  MademoifeUe  de  Sgx* 
sa&t,  &  qu^ealulte  ihpsendraieat 
les  mefiires  tes  plus  coQvenabks 
pour  rofflpre  avec  le  Comte* 
Mad£Kne  de  Semant  Tetilagée  par 
cet  eotretîea  rentra  dans  fa  mai*- 
fon;  pendant  ce  tem«  la  mal- 
heureux Silvie  abandoonée  à  el- 
le 
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fe^méme  ?erfolt  uo  'tiWilit  '4j^ 
formes.  Sêre  tie  fou  -tonocMct  ^ 
l^e.  -vojcit  arec  aunmc  dâ-fu«* 
prïTe  ^ue  de  dôdteur,  qu^^ll»^ 
t^voit  ;^]as  écre  qu-po  ô^jQCjBe 
mépris  peur  !&  Comte ,  ^lè  avoit 
trop  d'dpftt, pour  Wâmer  l'iacM^ 
dilHcé  de  Ai  meii ,  ISc  pour^e  p^ 
xoncevonr  fjue  oc  ^^VHe  «affip- 
wôîc,  .tout-vfm  qt/il  éfroic  *jvok 
pareme  apoçriphe ,  ^juîfqii'dîter 
mlline   te  >trouv(>it  icll;  eiirorifc 

3ue  ce 'qui  ^i(bk  hi  vtraï^guMIrté 
e  ft  coiâ^iefKe^'làabîc  én'mé- 
me^eems  Jeiûotffde'reu  défefpoiV. 
iMtaw  ce  qui  te  portoîc  à  pex^ 
«toit  te  perte  *è  Ve^im^î  Bu  liiîl 
Iramnoe  pQW  qui  <  fon  cœur  -  avok 
étéfeafifcte,  quVhi  eût^rfeidgcré- 
tîotï  de^  kir  découvrir  feh  .tnfor»- 
'tuire,  jÉ^u  qo*eD  prtt  ut»  autre  pré^ 
texte  ,  pour  lui  «jinquer  îdepaP* 
toje  ;  «Ite  wyoit  de  tous  eôt^ 
tjtfil  Jferoîe  en  dJîôk^^r-aeeufik 
«de  perfidie  «ctdaA^délitiéreH^fb 
faifoîc  miÇme  un  -pt^tft  ;tte  a*l«étt- 
^tèfTc  i-  de-.comrtbûer  S.  l'6W%qr^^ 
De  plus  twifer  à'cet'hymchj^tï^*- 
-  Tome  KJX.         L  •  tan 
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cane  plus  digae  de  fa  tenàftfb^ 

&  ne  fe  feocanc  pas  aflez  hardie 

pour  fe  montrer  à  fés  yeux  aprè« 

une  pareille  avancjure;   elle    ç0( 

cependant  défiré  qu'ileûc   connu 

le  f<ind  de  Ton  ame,  &  qu*jl  fut  mi- 

truie  de  fon  malheur  tel  qu'il  écoic 

CD    efièc,   afin  qu'il  fût  perfuadé 

de  fa  fagefle  &  de  fa  conftance  i 

&  qu'il  la    plaigne  fans,  lV>utra- 

ger  par    des    nenfées   qu'elle  ne 

in^ritoic  pa^.    Mais   comme   cec 

qu'eue  fojuhaitoic.  ne    s'f^ccordoic 

en. nulle  fsçon.avec  ce  qui  prour 

voit  le  peu  de  foin -qu'elle  avoic 

îsç  de  fa  réputation;  çl!e  fe  fen- 

toit    à  la  fois  pénétrée  4e  hot)te 

il  de  douleur;  elle .étoit  abîmée 

dans  ces  crue;llcs  rëâéxions»  quana 

on  lui  annonça  le  Gardien  de  U 

Beaumete  ;  &  ne    doutant    point 

qu'elle    se    dù|    cette  vifite  aux 

plaintes  de  Nfadame  de  Sernaqt^ 

ic  qu'il   ne    fût  infpftné  <^e    fqp 

ét^,  elle   le  i^jçqt  eâ,  peiibnnê^ 

jnoins  .  aliarmée   dès   remontrari- 

cès    qu'il    pouvoît  lui  faire,  que 

peJTfuadée  des  confolations  qu'el- 
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le  .  alloic  trouver  dans  fon  Antre* 
tieri.       ^ 

Maïs  le  révérend  Père  ptévenu 
par  ce  que  Madame  décernant 
lui  avoic  dit ,  &  vérftabrement 
outré  lui  -  tn^me  de  s'âtïe  mêlé 
de  cette  affaire^  ne  put  fc  con^ 
craindre  aiTez,  pour  ne  lui  pas* 
parler  avec  févérké,  Silvie  ea 
fut  touc^iée/cepfsndanc  toujours 
rranquiHe  &  modérée ,.  elle  l'é^ 
eouta  fans  rimerrompre,  &.lorP- 
qu'il  eut  celTé  de  parler;,  elle  lui 
répondit  avec  refpedl;  qu'elle 
n'ignorott  pas  ce  que  méritoit  It 
Ëiute  dont  on  l'ajpcufoit ,  &  doué» 
elle  paroiflbic  d'autant  plus  cou* 
pablè,  qu'elle  n'avoît  nulle  preu- 
ve à  donner  de  fon  innocence, 
Gue  fon  innocence  même.  Qu'el- 
le ne  pouvoit  révoquer  en  écoifte 
ià  ûtuation;  qu'elle  n'avoic  pas 
deflbin  non  :pius  de  trancher  du 
merveilleux,  ni  fe  mettre  à  l'abri 
du  courroux  de  fir  mcre,  en  voû- 
tent faire  croire  l'impofiible ,  mais 
que  malgré  toutes  ces  chofes  ella 
^r^teftoit  par  ce  au'il  y  avoit  d« 
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tnwcé^  01318  y  qa?te(ènfib1dinem 
MâdMic  dii  Mgdemoirellb  do  Seiw 
tmnc-  dsminocvoienc  leorfi  tettm»> 
^  peodroient  le  ftyld»  moiiu  oen^ 
dre;  qoe  le  révérend  Père  cbanK 
gerqjc  aaffl  de  lasgo^^  &  fe  cbar- 
geroic  da  refte  pour  finir  cout 
commerce. 

Ce9  cbofes  réglées  de  h  fbrte 
le  GardicD  fe  retira,  &  Madame 
dô  Sei^aDt  fie  revenir  (&  fitte  prftft 
d'ôWe  pour  te  préparer  ai  lir  ooij- 
duite  qu'ôlte  dévoie  teair^  Cèbe 
ftcocida  coaveifitioQ  n&  fut  pcft 
ffioittd^  cooctentè  qoela  premier» 
re;  Sllvie  réponde  des  lartties  îft 
paria  toa|ours  de  même.  Sa  niere 
tamôt'tendre  &  tantôç<  irritée ,  n*eja 
fbc  pas^  plus*  fçMrante ,  &  prit  lo 
pard  de  fâpporter  foti  mjrt  en 
pjtiencé.  CependèïK  Pétàt  de  S^ 
Yfe  qu'a  ftOlôk  cacher,  K  qUi ^ 
l*ttïdôft'  viBble  dvaque  jour,  dfc^ 
inaBdaift'  dèl^  certaines  précaaripna 
^  te  mère  &  la  fille  ne  pojr- 
voifent  pretidV*  ftuje»',  MadSioe 
cfe  Sferwtyt  '  jiâfiea  à  pfopos  do 
Wttiie  datts^  ce  ibeWH*  cfcBe'dé 
L  3  fr 
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!tj^6  Les  Cent  Nouveîkf 
fes  femmes  qui  a  voit  été  gôuvcf^ 
Dante  de  Silvie,  afin  qu'elle  fe 
.donoftt  les  foins  nécefiaires  eîi 
jjareiHc  occafiom  Valentîne  (s'é* 
toit  le  nom  de  cette  femme  ) 
avoît  une  tendreflfe  de  mère  pour 
5ilvie,  &fe  feroît  facrifiée  avec 
îpîe  pour  la  rendre  heureufe. 
jL'alliaûce  du  Comte  dont  on  4ui 
avoît  conEé  l'amour  &  la  demafti 
de,  lui  avoit  donné  une  fatisfac-r 
tion  qui  lui  faifoit  oublier  k  poids 
de  fes  années,  &  Madame  de  Ser- 
liant  ne  pouvoit  épancher  fct 
chacrins  dans  un  fein  plus  fidèle; 
ainu  s'y  étant  réfolue,  elle  lui  ap- 
prit rétrange  fitûation  de  fa  fille 
&  la  fienne,  &  la  chargea  d^avoir 
,fpin  de  Tenfanc  qu'elle  mettroit 
au  monde ,  d'-en  dérober  la  con- 
Boiffance  à  toute  la  torre ,  de  le 
ftîre  nourrir  lecretement ,  &  de 
]a  délivrer  du  mortel  déplaifir  d*e0 
entendre  parler  ,  lui  déclarani 
qu'elle  pe  vo\iloit  en  aucune  ma? 
uiere  fe  miîer  ,  ni  prendre  inte- 
ïét  au  fort  de  cette  créature  de 
qfuelque  fexe  qu'elle  fftt>  &  .qu'ellf 
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tnettfoic  Silvie    dans    un    clotere 

pour  te   refte  de  fes    jours   fitôc 

x)a*elle  feroic  forcie  de  foû  écac 

honteux. 

-  Jamais   furprife  ne  fut  égale  à 

celle  de  Valencine;  mais  comme 

les  mouvemens  d«  la  nature  n'a- 

f^flbient  pa»  for  elle  comme  fur 
/laddme  de  Semant^  nue  la  ten- 
drefTe  étoic  fimple  &  dénuée  des 
lènctmens  d'honnéur  &  de  gloire, 
qui  fe  joignent  à  l'amour  des 
pères  &  des  mères  pour  leurs 
enfans ,  elle  ne  fende  qu'une  ex- 
trême corapaflîon  de  rètat  4e 
Silvie  ;  &  quoiqu'elle  ne  comprîc 
pas  mieux  que  les  autres  com- 
ment cela  4>ouvoic  être  arrivé  , 
elle  étoit  fi  convaincue  de  la  fa- 
gefle  de  fon  élevé,  que  malgré 
ce  qu*elle  apprcnoit  elle  n'avoic 
pas  la  force  d'en  Jouter. 

>fai^  comme  il  n'écoit  pas  quef- 
tion  de  la  judifiej ,  &  que  tout  <re 
qu'on  difoic  là-deflfas  à  Madame  de 
Semant,  ne  faifoic  que  l'irriter^ 
elle  lui  promit  de  faire  fon  de- 

.    '.j  L  4  voir> 
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¥oir^(&  i'ftffûr».  qui»   leRfecreft  fo^ 

ver  un  grand  fouIagemeoCi  éstnm 
Iji  eonâancd  de  fti  mete  e»  Va- 
Ifotioe^  &  la  iathkmcm  de  poi^ 
vQic  Te    plaîfidre  àe  (à  4eftiné« 

troii  ftnfJWe .  ftatr  Ift^ faite' rougir  i 
j>e>cQati\ibua  j>at  pml^è^  fa^^confoh 
latioo  ,  &  lui-  fit  codler?  1er  cem» 
avec  m^iû&^de  déferp0tr;roQ' terme 
afavanç^ic  ,,  &  Madame  *  de  Sei>> 
|ii£M;'qui  eromblÀit  qu^'OQ  oes^iip? 
perçik  da  change^^t  de  fa  tttt» 
&,  lui  fit-^rdêf' le  lit  difs  qu'elle 
crut  ce  piouvoii-  plus  le  diéguifi^ 
îufiiaealà  le  Comte  avoii  eu^de 
leurs  nouvelles ,.  fsn»  beal^caop 
é'ititerruptioni  &quoiqiie  la  cttftQ 
Siivie  ne  i  pût  ^ignec  ù&  elle  dq 
^tter  dans  feft  lettrfes  -  cet"  ait  de 
jfeie  &  de  ten^ffQï  doQl:'eiU'iM)it 
«ccûtttomé  de  les  rempliF  »  i^ 
fi^ntuiiensr  éciaae  ttop  vift  ,  fùm 
qtt'il  B*e  hxp  écbapftt  poiut  qtiel4 
4àe  ^tinefttiè  (|e  l'IâAqceote  ,/^ 
l  deur 
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tfeat  doDt  ellei  bi*<Moît ,  amou- 
reux a*l-îdenwnd  n'avok  pÛ  ftie^ 
xecoimottreqttr  dffc  l'klfariheri 

Màm  ayanj:  cellft*  t<Hit'i  iiûMf 
iyèn.  recevofr,  &  les  lettres  dO 
gardien  ne:  parlant  jpîlu»  que^  de 
^nconffattce  des  chôier  du-  movh 
tfe,  fltrdb  t)eu  de'foôd  que  Mioitf- 
me  f aîibnnàfcle  y  dévdit  feire  dt 
du  détacRenjùnt^'de*^  fauflfé«  fiéïl- 
xTires-  d*icp-bas<^;  lifti  eràittce».  Ri 
rfooleor  &  te  jëloufiV  s^mpar^ 
redt  dj&  don  ame ,  6^  ne  pouvai* 
;rius  rêlîfteràfon  itrconftanée,  fl 
écrivît  au  GJerdien ,  qrfîl  aBok 
rout  quitter  ÔMTe:  reudte^à  ADgeti 
:Le  revereirtf  Pa*e  qui  be  denj^ti- 
tfaîç  qu:^  fUiAîtitenir^  pcitr  ach^ 
irer  de  îe  guérît  d^uire  paflfo» 
iquir  crojoit  iftujrile,  loi  loua  uti 
^Çpaïcemenc  datis  le  qufartief  d0 
WO'i'CouveErtv  &  Itif  itiaodr  qu*îl 
î^tfctepd&it,^  S  avjbit  des.  ChôftS 
tfè^impiîttantes  à  lui  Cdiwjiui^ 
qjiier'  ^ouj-  foa  rfepoç  ft^lcm  hotf- 
ûeat ,,  ce  qui  Pbbïrgeoit  à^  leprfejf 
de  ué  voir  pei'fiàtfne  aViaet  qù^ft  . 
M  eûipaitt;        •     -  *  _, 
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11  nV*n  fallut  p^s  •  davantage 
pour  hâter  le  départ  de  ce  mal- 
heureux amant;  mais  fé  âattaojc 
toujoufs  de  la  pplTeflion  de  Sil- 
vie  9  &  voulant  parotcre  à  (es  yeux 
«vec  une  partie  de  l'éclat  de.  (k 
fortuûp  ^  de  fa  saiflance ,  il  fe 
&t  accompagner  des  domeftique^ 
l^s  plus  oéceflaires  -  auprès  de  Ta 
-perfonne ,  &  arriva  à  Angers 
dans  uô  équipage  digne  de  lui 
S&n  premier  iai&  fui  de  fe  reu- 
dre  au  Couvent ,  &  tandis  que 
fts  gens  prenoient  poflreflioa  de 
Ion  .  logement^  il  courut  .enir^ 
tenir  le  Cardien  de  la  Bedumet(V 
jDj  vénérable  Religieux,  voujut 
d'abord  prendre  d«à  détours  pour 
lui  annoncer  fôu  infortune  en  lui 
faifant  emendre  qu'il  ne  dévoie 
^lus  fonger  '  k  MadémoifeUe  de 
tSerpam;  mus  le  Comte  Tinter^ 
rompant  avec  vivacité  :  Mon 
jpere,  lu|  dit-il ,  Je  lie  fuis  plus 
ce  d'Héleœbnt  dont  al  /allpit.  mé- 
jtager  le  coeur  &  l'efprit  pour 
les  conduire  au  bien;  vous  mV 
iez  rendu  tel  qu'un  honnête  honv 
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iflc  doit  être ,  pour  recevoir  avec 
fermeté  tous  ies  ^veperoetis  d^ 
la  vie;  ainfi  je  yon^  lupplie.  M 
ue  me,  point  t^ir  en  r  fafpçnt 
far  une  chofe^^q^ii,  fait  à  prefepi 
mon  :  uniqpe  occapatioo*  J'aiip« 
Silyie,  mes  jours  /le peuvent étrç 
beureux  fans  elle/^  mais  û  par 
quelqqe  fatalité  que  Je  ne.prévojf 
P^  il  faut  W^  fépafer,j. je: ferai 
V(\e/$:  fifqrt»  pour  ne  vous  .n\on- 
trer  aacu^ies  foibliei^es  qui  p^iflent 
,vous  faire  rougir  de  votre,  amitié 

Kor  moi  :  parlçz  donc,  moa 
re,  Silvie  eft-  elle  morte?  eftf 
é[]e  injideUe.;.  ^fin  tirez^moi  der 
Uétat  afteux  qî^  je  fuis^  j 

r-iié  |)icn,  -mQn  cher  d'Hele» 
mont  ^  reprit  le  Gardien ,  oublies 
|K>ur  jartais  cette  Silvie,  elle  eft 
i^ivaiite  ,  mais  eUe  n'eft  plus  digne 
de  vous  ,  &  cç  feroic  t^|)ir  mon 
caraâerjs  &  moa  amitid^  fî  je 
vous  latflois  former .  les  ncsudf 
ij*up  Pftreil  tbym^n  ;  vous  avpz  li^ 
nvaly.maiV  un  riv^l  d'autant  plus 
dangereux,  que  Si^vie  s'obftino^  ; 
à  le  cacher  ,,  &  qu*aprèls  Vètre  Ijr 
L  4       "        vrér- 
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Trée  au  êtfigkm^nt  Ic^Mn  coff» 
dlàdffjfdbte^  die  ^  dé^obe-raia* 
tMrà  Ife  pusttkm  qui  M  eAdûii 
Gffeti»  in(fr%aertD(9f  dier  tDom» 
tê  ^  Bjéula-t-it ,  ééoît  formée  a^umt 
i;m^  voo^  N  coânuflleii ,  4Sc  tïe 
«"dl  déeottveytb  qtie  piis  tes  hoif!^  , 
teufes  murques  ^'ette  jp0Re  d» 
ft  âVàovMTe  xrdtiâi^ïiie^  ii  iMlbeu^ 
l«Mb  me)^  eu  *éfft  ofreréeij  j«iB  * 
ibls^  ad"  (MiiMpofr.  iMffit^  •Mfifi^  it 
ftai?  tilo^ller  de  i;*oM^i»éMe^<M 
eéitit  odcafîoii,  &  pa^  ^tte  isttai 
l^ë  fâ^ar  Ta  ddulèttr  d'âVertt 
cofittîbtiié  à^ki^  vëtre.  H^eOéH 

tem^  fan»  ètafAdW  d^ftrt  ft^*l 
l'dffl^tK  "î-HîtonîjJéteeif  dtt  Oùrtte 
^û*t'  fr®^  gmd  pcHif  y*  nWtt» 
CfhdêiéhemenÉ^;  H  tn  <Wvint  îttf* 
itt^tf,  ilètuci'èfer,  &*rîeeotiit  ^ 
«rtttalît  pàrf  qtié  éette-  SiWe^vi'ft 
ïVcA  ^à**éfe  ff  flffie,  a  «R*vée^ 

^t^  Teâ  a^îoM  ji^flire^^dft  «ti« 
!*  rûàdémt  iii€*ïëi  fBt  toitfWé 
«ans  x^n  ffettftffabîe  dér aft^eittrtt; 
11  Alt  prt^  ëuù  quaroi  ë'Iiemte  Am 

pou- 
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pwwir  ^roQMccp  un  tiiûc^  4c 
kirfqa^S  rompit  tr  ftleoce,  ce  m 
JBoc  que 'pDurfdirer,  cpt'anletrdim 
poit  y  i|a«>  ceié  «e  pcni^ok  ditei4 

Cetw  mcredttlké  &it{M»i^  ieGâri- 
iie&,«  Fobiigea  à  lui  détaillef 
09  4ui<  9ttdit\  pafll  depoîs'  fou 
iMêab&v  as  H  lui  ftim  Mc^mlfe; 
que  geuti«tr«  «n   moffieûr  qu'M 

ete  4t«4im)p p0mif  poureft  dmit* 

diâtec  &  Al  l^fietfë'  âefoô  amri 
ft^  ^^(ia44f^^qt^il''%d  m  avant» 

ture,  fi  la  vérité  n*en  n'étoieerti- 

ffm  fUtf  qiie>f4u^~  malbairèuii^ 
tét^^âirïaM  4)e  vlTUtâ^c'^tt»  filiftf 
1^^  &a  earàféft  tdU(  1è  tl»ooMé 
lie  fy^'  âtfie  :'  MéD^Pà]^>  loi  Sk?' 

Vm»^  îuaîz  -  Weftc  q«itt  feoH'  ^fl««i» 
L  7  pwr 
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4/4  L^^  '^^  N(A^elks 
pour  SHvie  im  tient  pas  contre 
tiae.  telle  avamore  f  tnais  je  vout 
a  VOUÉ  .que  mon  amour  n^eft  pas 
fi  faîite  à  s'étieodRB  ,  &;c|ua  trop 
fcnfible^î^oCore'  è  J'idée  qiae  j« 
m'étois  formée  ^'uoe  umon  rôm* 
plia  (K^tnaits  ,  >*al  de  ia  peine  à 
in*cri  ^îaçher  :  l'y  ferai  mes  ef- 
forts ;  4C;  dafis)  le  peUi  4e  fi^jouf 
que  je-piètemis  fairÇiiCii,  je  vHens- 
îrai  puifi^  ,  dan$  :vo$  cof^feiU^  et 
4ao^.  vo$  feg^  ifTftréftkftste  «ïq* 
ragQ  qui  m'eft  néceflaire  pcMjr  ma 
(bomettre  à  ma  deftioée ,  &  pou*- 
voii:  banoir  Tifigrate.;  Silvie  dô 
mon  fQii)VCSii!*i^^rf:e^:în{3tt^  IV^a^ 
prié,  de  Iui:pe!?9«iBïe  dj2;fc  ^^i^ 
nx^  ÏV  e«ra:ichM  iûii:  oo»4  w 
«l«e;,  dec  honte;,  ^  de  ^tmt 
poir.  r   '  •  .  >-.  . 

;  Il  bY  fu*  p3^  plô»dt,-qiie- fer- 
lant de  fp -çpntraindre,  :^l  "dontyi 
up)*li>?rfî  çoarî^i;}wix p  moiirfnKns 
tJDpfti^eux  4o«^vil-î^W  agifér 
louc  ç^  qpeilft jal!OM(i%  ;j  de  rIw 
affirew  ^s'offHtr  à-  fa;  «penfée't  4« 
bajjQe,»  la  foreur,  le  npiéprîâ  ^  Ta-* 
ttoof  &  la  veDg^ançe  &  rafleiOf 
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lurent  à  la  fois  pour  lui  faire 
IpuiFriF  les  plus,  cruels  courmens  ; 
il  prie  en  un  ioftànt  mille  réfolu* 
dons  différences;  tancâc  il  vouloir 
aller  reprocher  à  Silvie  Ton  .des^ 
honneur. &  £a  perfidie ^cantôc  il 
revoie  aux  moyens  de  4r^uveif 
fba  iodfgcie  rival  ,  &  de  lavct 
dans  fon  fang  Tigno 
jet  de  fa  flainmé^  , 
plus,  tendre  que  'Jaîo 
de  (ba  crime;,  la  c 
cence  ,  &  là  plaigni 
cufée  fans  être  coupable  ;  mai) 
bientôt  retorabaQt  danç.  fes  pre- 
jûler^  traafport^ ,  il  fe  la  reprej 
femoit  encore  •  pius,  jcriminèlle  ^ 
ce  fût.  dans  cette  terrifele!  ajjUa- 
tion  qù'ijl  paff^  lé  refle  du  jôurj 
Mais  enfin-  oe  pouvant  rcfter  en 
place  ni  tranquilifer  (on  efprit , 
il  fh  perfuada^  qu'il  étoit  impojptr- 
ble  que  fon  rival  pût  fe  déroBet 
à  fesi  recherches  ^  &  qu'indubita? 
blement  il  |p  tîouvei^ic  en  épiant 
teux  qui  entroient.  &'  fortoîcuç 
de  chez  Madame  de  Semant  ;  {i 
ne   doutant   ^pas  que  çec   amanç 

chef 
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È^  LerCent  Womelles 
chéri  tfeût  avec  SUvilr  des  ciitrel' 
vtfës  ftcrefce^  ;  *  ^^fe-  riinrer& 
JuMl  dçvoit  pî^ûdi-e' à  fôn  étett 
lie  le  i&t'  rcAifer  aàtour  de  la  irrai* 
Bbtî  ;  ïl\ré{b.lmr  tfen  faire  autant; 
&  dé  paflèr  les  nuits  dans  cett^ 
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ygf^  pttmuits   fiwfiklatï^s^/  do    fi 

SIÏ&  Matcrefle.»  de  couc  C0:  qu'il 
oit  poÉor  qoe  perfanne  de  la 
HttUbii  ifen  eût  coonoifllmcei» 
fit  iugeaat  à  pea  près^  de  L'beord 
dei  ceue  naiflatice  ,  elle,  avait 
arerci  un  de.  fes  neveux  ^  qu'elle 
£;ayott;  prudeiic .  &  fage  ,  de  fe 
mauver  dao$  là  suit  à  la  porta 
Ab  la  maiToir^  poq»  reis]irt>ic  Fem 
foit  qu'elle,  devoît  lui  doonet 
pttur  le  ro^tlre  eo  noumfle  ^  & 
enr  pr^dîie  .û>te  jufqo'à  ce  qu'il 
plèCL  au'^'iilîtil^e  ftire  découvm 
quel  en  étoicie  père.  Enfoiteqaft 
le  hasard  couwHir  le  Conte  à 
cette  i^ortB ,  à^  pKU  prèa  au  moh 
Bient  que  Vaknthie  de  voit  s'y 
seiidre;}iLy  avoit  déjà  quelque 
toms  qu'il  y  faifoit  le  guet»  loiil> 
que  le  iitaumeau.de  foa  àpée  oyaot 
tcîaché  le  nmrteaiK  h»  donna  le 
nnu^eneRr  d'an  coap>  frappé 
m^fbbriesfSmmùt.  La  vieîfie  \n^ 
lentine  qeâiÉcoutoit  demere  avec 
Venfanc  dana  Ton  taMierr  croyant 
iqae  c'étok  fou  nevtni^  l'ouvrtt 
d!)aboa4  eu  dbm&daw  trtobat  t 
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Eft-cé  vous  Léon  ?  Le  Comte 
hors  de  lui-même)  &  ne  fçachanc 
ce  qu'il  fairoit ,  répondit  oui  da 
même  ton ,  &  la  vieille  è  qui  rom- 
bre  de  la  nuic  au|;mentoit  la  foi- 
bkfle  d*une  vie  fatiguée  du  poidê 
de  Toisante  an^ ,  s'avançanc  vers 
celui  x\m  parloit  :  Tenez  ^  lui  dijr 
elle  en  mettant  l'enfant  dans  fes 
bras  ,  fartes  c§  que  [e  vous  ai 
die,  demain  vous  aurez  de  mes 
.^nouvelles  5  &  dans  Tinilanc  ayant 
refermé  la  porte  lai&  le  Cubte 
daQ9  la  plus  étrangpH^^feuies  lesr 
fituatioD*.  . .   '  - 

Il  ne  douta  péint^que  ce  quHt 
tenoit  ne  fût  r^bjft  de  la  perte 
de  fes  efperaDces  ,  &  la  fureur 
que  cette  penfée  lui  infoira^  ex- 
citant en  lui  une  cruauté  qui  ne 
lui  et  oit  pas  naturelle ,  fbn  pre« 
niier    mouvement  fut  de  fe  dé^ 

^  faire  de  cette  innocente  créature  ; 
mais  un  petit  cri.  douloureux  qui 
Torti,  de  la  bouche  de  ^enfant,  de- 
farma  dans  Piftftant  fa  colère,  At* 
tpndri   malgré  lui ,  la  pitié  le  fai* 

^ç jfic ,  fesieuaralllea  . f©  re^muereht. ^ 
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&  n'ëtanc  pas  la  .maître  de  les 
^►propres  adlions,  il  le  .  ferre  dans 
fes  bras  ,  le  baife,  répand  des  lar» 
mes  ;  &  marchant  à  grand  pas  ^ 
il  reprit  le  chemin  de  ;chei  lui. 
£9  y  entrant  U  appella  fes  gens, 
leur  moDtta  l'enfant  ,  leur  dit 
qu'il  Tavoic  trouvé  expofé  dans 
la  rue,  &  commanda  à  fon  valet- 
de  •  chambre    de  %  courir  la   Ville 

Î>0ur  chercher  une  nourrifle,  dî- 
ànt  qu'il  vouloic  en  avoic  Çùiùé 
'  L'Hôtefle  qui  venait  de  fé- 
vrçr  un  noùrrifTon  ,  entendant  parr 
1er  le  Comte  de  la.  forte,  &  Ju* 
géant  à  fon  air  &  à  fon  magni* 
nque  équipage  quil  feroit  géné-^ 
TQuX  puifquMl  éroit  charitable  ; 
s'offrit  auflîtôt.  D'Heleroont  l'ac^ 
cepta  ,  &  la  faifant  encrer  dans 
ion  appartement,* il  £t  détoaiUa» 
ter  ce  petit  innocent;  c'êtoituà 
garçon ,  le  Comte  en  .eut  de  U 
Jdye.  Cependant  comme  tous  ffs 
mouvemens  étoient  involontair 
res ,  il  y  avoit  des  mpmens  oU 
irouçiffant  de  fa  foiblefFe,  ilc^her- 
çkoit  lui  même  k  s'en^Qi^cii  cqnt 
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«me  powti  c0t  ônfsftït.  MaH^  comt 
teetsDD  en^vaiD  d&s  fëndmeBs  i>k>d 
font  çoe  lui  il  y  cecfâ,  fit  con*- 
noîc»à  la  nfoiirrinb  qu-'iî  ne  fetoîfc 
pas  îngFat  da  ferin  quelle  né  au»* 
f  oit  ;  cite  remportas  &  le  Gotôco 
Wcû  ptas  accûWé  de  ft»  fecre^^ 
tm  inquiacude»  qtte  brigué  de  fdtl 
voyftge  fe  mit  au  lît ,  oubiwloia 
dé  goûteur  le^  douceurs  dû  (bm^ 
mm  il  ne  fit  que  ré^er  à  la  fln^ 
gtilarité  ée  Ton  avanture,  qui  le 
i^dic  dépoflfealTe  du  fila  de  fôft 
rival  ,  dans  le  têms  qu'il  n'W 
chérchoit  le  père  que  pour  loi 
dônœr  la  mort.  Sk  compafllioa 
qu'il  ne  pouvoit  vaincre  le  fur*, 
prtnoît  encore  davantage;  &  fetf* 
eaîit'  que  fon  indignatron  poqt 
Silvie  ,  «^  Ta^  hftîne  pour  ce  pré- 
tendu ri^al  dîmîtwrt)ient  à  lïiefiiré 
,qu'H  fé  téprfeftntoit  ce  rtmlfieu*» 
reux  enfimt  livré'  à-  la  dîfcrécioii 
d'un  dbnnfeftîque  ,  deR'iné .  p^ts 
écre  à  périr,  jHiut  nùetix  cachet 
là  honte' âè  fil  niere;/&  que  ftni 
^^i'TlfofttB^^i*  dévoit  it  rtçet 

voi^ 
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vok  rtufoit  déjà  privé  du  jour; 
il  ne  rcvenoic  point  de  fonécoQ- 
qemçnr. 

Tandis  qu'il  employojc  la  nuit 
en  réÔénîoiHi,  &  c]u*il'pà{&  uae 
ptartie  du  jour  qui  lui  fueeeda; 
dans  la  même  occupation. 5  Ott 
nr'étoic  pas  plus  tranquiJie  chtzr 
Wâdacne  de  Semant.  Silvie  s'é^ 
coic  trouvée  fi  final  apr^  fa  .délî« 
vrance,  ique.  creyant  moarinelte 
Se  eoQjurer  fa  mère  de  tne  lui  pa> 
wfufer  fa  prefence  pour  ia  xier* 
ni^re  fois.  Les  enfans  iD'ont  que 
t/Qp  de  lei&upce  dans  i  te  cœur 
4e^  pfies  &  d^  merçs  ;  celle  de 
Vmfyrtmé^  .Slvie  ocd^ljant  par 
{cm  ptfrUiles  fu^es  des .  plaintes 
.qu'elle  xrrQyoîc  avoir»  fe  .rendit 
prx^ptemetit  .çresNd'^lte,  la  con^ 
lola»  lui  promit  die;lui  Kfidtela 
tmlre8e>  ^&  de  jai;pardofiiiei<  fa 
iMite.,  eo  la  pteSséx  vd'en  ndœr 
9set*r^eettt. 

La  sKMiraiite  SHvie  ùu.ûifm^ 
Sbte  à  ce;  retour  ^qu^ii^^t^^'âliot 
pm  qu'elle  ti'eo  Cixpiiât  de  Joye; 
ix^  Vdleatina  esp8i38i^»p6e  xn 

-  ces 
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cefi  Ibrtès  d'occafions,  agit  avec' 
tant  de  prudence  dans  les  remè- 
des qu'elle  lui  donna  ,  qu'elle 
parvint  à  la  tirar  de  danger.  Ma- 
ëemoifclle  de  Sernant  un  peu 
moins  mal  ,  mais  ne  fe  flattant 
pas  d'^n  revenir  ,  enrbrafla  fe 
mère  qui  fondoit  en  larmes  ,  flt 

Erenant  une  de  Tes  mains  en  la 
aifanc  avec  ardeur  ;  Je  jure 
Madame  )  lui  die  elle  ^  par  le  jour 
que  j'ai  reçu  de  vous  ,  &  qae 
j«  vais  bientôt  perdre  V  que  je 
ftiis  devenue  mère  fans  le  fçavoir  ; 
jTaites-moi  la  grâce  de  rae  croire , 
ajoûta-t-elle,  en:  fe  penchant  dans 
les  bras,  &  daignez^  ne  pas  faite 
tomber  votte  couroux  fur  Tinno* 
cent  qui  me  donne  la  mort  ;  il 
n'eft  point  coupable,  &  je  le  fuis 
auflî  peu  que  lui. 

L'état  prefent  de  Silvie  dori- 
noit  un  poids  à  les  paroles ,  qui 
jetta  Madame  de  Sernant  dans 
un  nouvel  einbarras  \  mais  com- 
me le  danger  de  cette  bette  filte 
avoit  rappelle  dans  fon  ame  tous 
lç§   mouvemens    de   la    nature, 

gu'eU 
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4a*cIIc    écoic     alors  •  entieremeoç 
touroée  à  ta  tendrelTe ,  fa  pi terç 
la   coucha,  &  lui   fit  commander 
à     Valentine    d'aller    ^    l*io(lànt 
chez  foD  Dèveu  ,  &  de  l'eçgagei^ 
à  de  grandes  attestions  pour  Ten- 
fatit  fju'èlle  lui  a\;o  c  confié ,  .cette 
Semnie  ob<éit ,;  mais  4)ue    d&vinCr 
elle  quaod  le   véritable  Léoû  lu| 
dit  qu'il  ne  l'avoit  pas;  qu^il  avoit 
attendu  'um;*  partie  de  la  nuit  Se 
ijue  ne  la  voyant  point  pa)roîtrç 
il  s'en    étoit   allé.     Jamais  il  ne 
fut  une   douleur  pareille  excelle 
de  Valent! ne;  elle   voyoit  qu'elle 
s'étoit  méprile ,  qu'elle  avoit  don- 
né l'enfant  à  un  autre,  fit. que  ne 
le  connoillant  point  il   lui  feroif 
ixripoflîble    de    le    trouver;  foa 
imprudence  la  mie    au  défefpôîr*, 
&,   ne    fçachant    que    faire   dân$ 
cette  perplexité,  elle  réfolut  d'al- 
ler au  Gardien  des  Recollets  lui 
conter   fon  déftftre,  &  lo  prieir 
.de  lui  en  /aire  obtenir  le  piirdon 
.de  Madame  de   Semant;   fuivanc 
ce  projet  elle  prît. le   chemin  du 
Courent;   le  Conate  d'Heîempnjt 
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î   dire    de   Sîlvie  ,  lui  répondit^ 

JHle,  elle  eft  plus -à  plaindre  que 

fëoupable;  &  vous    feriez  le  plus 

înjufte  des  hommes,  û  vous   me 

rendiez  refponfable  de  ce  qui  lut 

arrive  :  Ce  difcours  ne  me  facis* 

fiaic  pas,  reprit -il  ,  )e  fçai  toutt 

vous   ne    pouvez  plus  me    riea 

fléguifer.    Suivez -moi,  continua^ 

t-ir,  en    Tobligeant  à   marcher  ^ 

«c  venez  chez  moi  m'éelaitcir  xie 

tout  ce  oue  je  veux  iiçavoir,    La 

pauvre  Valentine  plus  morte  que 

vi\re  ne  répliqua  rieo ,  &  fe  laift 

'    fant  traîâer  entra  dans  la  maifoa 

&  l'appartement  ^u  Conue,  fans 

voir,  fans  ^Etendre,   &  comme 

m^    criminette    qui  n^actepd  ^que 

l'arrêt  de  fa  tmorr.    Mais  d'Heiet 

mont  ne  fut  pas  plûrdt  feol  avec 

elle ,  ^ue  le  cœur  ;gros  de  foupirs  ^ 

&    les   ye»x  baignez  de  pleurs  ; 

[.  TaflBrez-v^ogs  ,     valentine  ,     lui 

'  dit-il,  tout  indigne  -que  Srtvte  me 

j   parott  de  radn  auteur ,  je  Tadore, 

I   4c  je  fuis   bien  plutôt  prêt  à  ca- 

/  cher  fa  honte  qu'à    la  divulguer 

par    des     emportemens     qui  ti£ 

Tome  XIX.  M  pour- 

Digitizedby  Google 


266  LesÇtnrNûuvelks 

pourroient  la  reparer,  mais  il  faut 
me  nommer  rooo  rival,  &.m'ap^ 
prendre  quel  eft  ce  Léon  à  qui 
vous  avez  crû  remettre  cette  nuic 
le  fruit  du  déshonneur  de  votre 
înfidelle  Maîcrcffe  ?  O  Qd  !  in^ 
terrompit  la  vieiJIe  un  peu  re- 
mife;  quoi  vous  fçavez  cela?  & 
ne  fçavez -vous  point  aujfi  qu'eft 
devenu  ce  malheureux  enfant  ! . 
:  Oui,  reprit  le  Gorate,  mais  je 
ne  vous  en  inftruirai  que  qiiand 
vous  m'aurez  avoué  la^  Mérité  > 
parlez,  né  craignez  rien  y  &foyez 
aflUrée  de  ma  reconndiflance. 

Hélas,  répondit -elle  en  fe  jet* 
tant  à  (es  genoux,  que  voulez^ 
vous  que  je  vous  apprenne  ^  gé^ 
néreux  d^Helemont,  &que  vou- 
lez-vous que  je  vous  découvre 
d'un  mydere  qui  nous  eft  à  coqs 
impénétrable  :  je  me  laiflerois 
brûler  vive  plutôt  que  foupçon- 
ces  la  vertu  de  Silvie*  J'ai  pris  loin 
de  fon  enfance ,  elle  a  palTé  deines 
bras  dans  ceux  dâ  fa  mère;  nous 
ne  Tavons  jamais  perdue  de  vûô« 
v&  fa  more  feule  nous  a  pu  forcer 
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I  l'abandonner.  Elle  eft  morte  » 
s'écria  le  Comte  ,  que.  ce»  mois 
percèrent  jtifqucs  au  fond  da 
cœur;  Texcès  de  fa  douleur  qui 
refflpêcha  de  pourfuivre  ,  fairanc 
connoître  fon  erreur  à  Valentiae  , 
elle  8*en)prefla  de  l'en  tirer,  fie 
reprenant  la  parole  :  Non ,  lui  dit* 
elle ,  elle  cil  vivante  ;  &  foûtienc 
toujours  qu'elle  n'a  nulle  con« 
noiflânce  de  fon  malheur.  Mais 
la  mort  dont  je  viens  de  vous 
parler;  c'eft  qu'il  y  a  environ 
lieuf  à  dix  mois-,  plus  ou  moins 
il  n'importe,  que  nous  trouva*^ 
mes  Silvie  froide  &  fans  nul 
fentiment  ;  &  tous  les  remèdes 
D'ayant  pu  la  faire  revenir  ,  Ma- 
dame outrée  de  déferpofr  ,  moi 
&  tous  les  domeftîques  abandon* 
nlmes  la  maifon,  &  laillames  le 
corps  de  là  morte ,  fie  le  foin  de 
fês  obfeques  à  notre  Fermier. 
Mais  par  le  plus  grand  de  tous 
les  bonheurs  ,  quelques  heures 
avant  de  l'enfevelir  elle  donna 
•des  0gnes  de  vie  qui  cauferent  une 
telle  frayeur  à  un  Capucin  qui  la 
M  2       ^     gar- 
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Séftiamt ,  ne  wdons  pas,  venez, 
Js  veux  expirer  à  ics  pieds  de  joya, 
4c  douleur,    La  bonne    Valemioe; 
fttrprife  d'un   fi    prorapt   change- 
ment 9  &  de  le  voir  comme  ut^ 
bolnjne^  épardu,  ne    Içavoit  que 
faire  &  que  répondre;  mai^  ne  lui 
donnant  pas  le  tems  d&  réfléchir,. 
âTiéfliez  point ,  lui  dit-il  en  l'eran 
braiFanc/;.  venez,   conduifez-moi , 
je 'lie- pu©   être  tranquille  que  j(^ 
0'aye  vft  Silvie  ;  &  dans  le  mo* 
ment,  &  (ans  faire  attention  fi  cet- 
te fenme  le  fui  voit  ou  non,  il  coUff 
rut  chez  Madame  d$  Sernaat. 
.  Getce  Ekms  venoiç   de  rentrer 
dans  ion .  appartement,  ayant  laif-^ 
fé  fa  charmaote  fille  difpaf<ieà  (h 
livrer  au  fommeil  :  elle  étoit  affifi? 
dans  up  fauteuil,  >4va:nt  profon* 
^m«n«.  à  jtoute  CQttÇî>extraordi-» 
naire  avajicure ,  quand  eUe  enten-. 
dit  quelqu*un   qiif  s'av^T^çoiç  prè$» 
d'elle ,  en  niarchant  à  grand  pas  z 
fâchée  de  ce  qu'on  laiffoit  entrer 
le  mencte  fant  rannoacer  j  elle  fe^ 
hm^  pour  fçavoir  qui   c'étwi 
lotf^OQ  le  :Cotnte  ^^oftrit  à  fes  ré-» 
'  M  3  gards 

Digitizedby  Google 


xjby  Google 


^Nouvelles.  271 

Sîlvie  eft  inooccnte,  &  je  fuisfeol 

coupable.    Hé!  Grand  Dieii,  que 

cette  adorable  fille  avoic  raifoo  I 

Que   d'outrages   î   Que  d^lnjuftes 

foupçoDs  !  Madame ,  ajouta-  t'il , 

5e  ne*pms  vous  éclaircir  de  mon 

crime  fans  vous  ftire  rougir,   & 

4e  récit  m'en.feroit  mourir  de  bon* 

te:   Qu'il   vous     fouvienne  feuk^ 

nient  de  la  litargie  de  votre  ver- 

tueuie  fille ,  &  du  Religieux  qui  la 

garde  dans  cette  faufle  mort:  Hé 

bien,  interrompit -elle,  les  yeux 

fflrdens  de  colère:  Hé  bien,  con- 

tinua-t'il ,  je  fuis  ce  malheureux  » 

SiWie  eft  mon  époufe^&  ion  Sis  eft 

le  miea. 

Madame  de  Semant  c>>mprit4 
Wnftanc  tout  ce  que  ces  parolet 
renfermoient  ,•  &  fe  rappellant  ce 
qu'on  lai  avoit  conté  de  la  fuite 
foadaine  du  Capucin ,  elle  (fe  dou- 
ta de  ce  que  le  Comte  n'ofoit  lui 
dire;  mais  éloignant  de  fon  erpr.io 
ce  que  cet  événement  avoit  d'ér 
pouvantable  pour  n'en  voir  que 
h  fuite  •.  elle  lui  jetta  les  bras  ^a 
COU  ,  &  l'embraflant  lavec  ten-t 
..  :  ^       '    M  4  dreC- 
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i^'âtre  fa  femme  ;  que  Madame  de 
SerDaoty  prélence  à  ce  dilcours» 
Vappu^reroic  de  toute  fà  tendrefle», 
&  qu'enfuice  le  Comce  parofcroiu 
Après  cet  arrangement,  d'He* 
lemont  apprit  à  Madame;  de  Ser* 
nant  tout  ce  qui  s'étoit  paflfé  entre 
Yaleûtine ,  &  lui  par  queUe  avan-^ 
lure  renf^ot  était  entre  fes  mains» 
&  le  hazard  qui-  Tavoit  rendu  ri-» 
val  &  confident  de  lui-même». 
Comme  il  achevoit  de  parkr,  ilsiv 
virent  entrer  cette  femme  avec  le 
Gardien,,  qu'elle  étoit  allé  cher- 
cher, pour  terminer  les  in^uiétu* 
des  que  lui  avoicntcaafé  la  tureur,. 
H  généroiSué  &  les  tranfpOrts  du 
Gômte  :  par  fon  rapport ,  le  véné- 
rable Religieux  pénétrant  le  mo» 
tif  de  tant  de  mouvemensi  &  ju- 
geant bien  que  fa  préfence  feroii 
necefTairejne  s'étoit  point  fait  prtef; 
le  Comte  ne  Teiïtpas  plutôt  apper* 
965  qu'il  courut  au-devant  de  îuij 
mais  le  Gardien  ne  lui  donnaçf 
pas  le  tems  de  s'exprimer  r  Je  véut^ 
félicite,  mon  cber  ^'Hetemont « 
hak  dit4U  Jij  :iriens  prendtc  pote  à 
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votre  joye,  &  dire  à  Madame  que 
comme  votre  Direâeur  &  Icm' 
ami ,  jelapoTs  jtuflTurcrde  la  fageffe 
de  fa  fille ,  ^  du  défir  que  vous 
avec  de  réparer   votre  faute. 

Madame  de  Seroanc  étoît  trop 
fatîsfaite  pour  demander  d<t  .nou-; 
telles  explîcacioos ,  elle  remercia 
le  Gardien ,  &  le  pria  dé  fiaire  ce 
qu'ils  venoient  de  projetter.  Va* 
Jeotine  eut  ordre  de  ne  rien^  dire  , 
&  devoir  (îfajeaneMattrcffeétoit 
éveillée,  elle  Tétoit,  &  parfaite*» 
ment  remife  des  accideûs  de  lat 
nuit;  le  Gardien,  le  Comte  &  Ma- 
dame de  Semant  fe  rendireRt  au0î* 
tôt  près  d'elle,  mais  d'Helemont 
k  tint  aux  piedsf  du  lit»  donc  les 
rideaux  étoient  fermez  pour  nefe 
montrer  qu'à  propos:  La  belle  SiU 
vie  pâlit  en  voyant  le  boa  Père, il 
s'en  apperçut  ;  &  la  regardant  avec 
un  vifage  lerein  :  Ne  vous  troublez 
point  ma  fille ,  lui  dit-H ,  je  vient 
vous^  annoncer  de  bonnes  nou- 
velles,  nous  femmes  tous  perfua* 
dez  dé  votre-  vertu:  le  Comté 
d'Helçmont  vous  eftiffiej  &  A'ae^ 

tend 
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tend  )5oe  votre  convalefcence 
pour  voQs  donner  fa  foi  &  rece- 
voir Iff  vôtre*  Vou8  fçavez  ]ptt 
eicpérîence,  ma  chère  fille,  ajoûta- 
rti,  qu'il  eft  des  myfteres  qu'on  ne 
pneuc  ou  qu^on  ne  doit  pas  dévoiler, 
on  vous  prie  de  ne  point  aprofon* 
éir  celui- cî>  votre  épour  vous  en 
toftfuira  quand  il  en  fera  tems; 
qu'il  vous  fufBfe  fculcmenc  d'ap- 
prendre que  nous  reconnoiflbns 
votre  innocence,  &  que  la  PrOf 
vidence  ne  fait  rien  que  pour  le 
bien  des  hommes. 

Mon  Père,  lui  répondît  -  elle  , 
revenue  de  fa  crainte  ,  je  reçois  la 
joye  que  vous  me  donnez,  avec 
autant  de  confiance  que  de  recon- 
Boiflônce  pour  vos  bontez.  Je  ne 
veux  point  pénétrer  le  motif  delà 
jurtice  que  me  rendent  des  perfon- 
»es  iî  chères ,  n^is  trop  heureufe 
que  ma  mère  &  le  Comte  me  (ca- 
chent digne  de  leur  tendreffe;  je 
n'exige  point  du  dernier  qu'il  tem- 
phffô  fes  promcflès.  Je  fçai  que  je 
ne  fuis  point  coupable,  mais  je  00 
puis  ceffer  de  l'être  à  fes  yeojt  ;  pi» 
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il  me  refid  juftice,  &  phis  je  Ûoim 
avDif  foin  d^  fa  gloire;  toute ia^ 
Bocenteqae  je  niis,  je  n^cn-Tui» 
pas  moins  deshofiorée,;  &  je  i» 
defire  déformais  qu«  la  pIiM  auf? 
tere  retraite  poar  ypafler  le  rete 
de  met  jours^r 

Non^  ma  chère  Silvler  »'écriit 
le  Comtte^  e&fe  meotanc  à  genoim 
aa  chevet  de  fon  Ht  :  non ,  chérir 
époufe ,  vous  ne.  m'abandonnetessF 
points  rien  au  monde  ne  peut  me 
fiparer  de  voua;  les  nœuds  qui 
vous  lient  k  moa  fort  ne  peuvent 
phiâ  fe  rompfe ,  mon  iteTpefl  me 
défend  de  voua  eadire  davantage  «, 
foyez  fore;  cpe  ma  gloire  &  k  vô- 
tre demanaent  également  le  def- 
ein  obj'afpire;  &  ne  me  forcez  pas 
à  vous  foire  rotagir  de  m'avoir  pour 
époux*  Ces  paroles  firent  reveniif 
on.  aimable  mcamat  fur  le  vif^ 
de  la  belle  Silvie,  elle  eu  t\xt 
émaë ,  &  ne  fçavoct  que  répon«^ 
dre  y  quand  Madame  de  Sernantt 
la  prenant  dans  fet  bras  :  Aima; 
le  Comte, ,  ma  cfaet e  SiJ^ie ,.  kd 
diil«pl|o^  loi  ttûl  éiit  eue  x^tc^ 
•^  époux;. 
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^époDX;  ce  dîfcpups  achevant  de  la 
fortifier  dans  Pidée  <itiie  <îelui  de 
ë'Helemont  vcook  de  lui  dd«tier;S 
Je  raîttie,  Madatne,  lui  répondit- 
eBe  ,  en  éonûar^c  ^  nyaiH  M 
Ccfmte ,  Ptiilque  vous  rofâonnoi, 
&  j'avoue  qair  m*eft  ëouK^  d€'«o 
devoir  qu'à  lui  la  réparation  de 
mon  innoceoàe  &  Ié4>onheur  de 
ma  vie. 

L'heureux  d'Helemont  fignala 
cet  aveu  par  tout  ce  que  l'amour 
peutiDfpir«  de  plus  tendre:  quoi- 
que la  préfence  du  Gardi4?ir  Tobli* 
gcâc  à  fe  coj&traindre.  A^rès  ces 
premiers  twijfports ,  ptî-ne  s'occupa 
que  de  la  fanté  de  Silvie,  &  des 
préparatifs  de  fon^  mariage ,  le 
Comte  ne  la  qtiiira  plus  ;  &  par  fa 
préfence  &  fes  attentions,  ayant 
achevé  de  la  tranquilifer ,  elle  de- 
vança le  tems  defliné  à  ces  fortes 
de  Gonvalefcences  ;  &  lorfqu'elle 
put  paroftre ,  fans  rien  faire  foup- 
çonner,  elle  auflura  la  félicité  de 
cet  Amant  &  la  fienne ,  par  les 
nœuds  d'un  hymen  qui  fut  célé- 
bré avec  magnificence*  Le  Comte 

n'ou- 
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n'oublia  pas  les  céfémonies  qui 
dévoient  donner  à  Ton  fils  i'écac 
qui  luiécoic  dû;  &ce  ne  fucqu'i 
cette  occafion  que  la  belle  Silvie , 
devenue  Comcefle  d'HelemoDt, 
apprit  Pétonnance  avancure  qui 
l'en  avoit  rendue  la  merc. 

FIN. 
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'  XCFÎIL  koÛFELLÊv 

tl'>#  U  tems  que  la  plupart  deà 
pj  ^  Vîlle«   d'Italie  s'étofenc 
^  U  \^  éfigé^S  en  Répiîplique» 


WC*]H@I  celle  de  Sienne  une  dès 

p^us  belles  &  dea  plu«  anciennes  de 

la  1  bfôafîe  PettJporeoit  fur  toutes 

les  autres  par  la  fajgefle  de  Tes  loix^ 

rawîw  de  fes  Citoyens  ,  &  ï'écia- 

'tance^'^eûï  de  là  Nobldfe  dôtie 

tWû  édblt  féttplie.    Erftre  ks  Far 

IBSI^   lesf  plus  dOnûaerables   de 

•  deet^  it^^âblrfie ,  les  Salito6!i,peé 

tmtXX.  A  *<^ 
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%&  lès  MoocaoÎDs  fe  faifQÎe&t  diA 
dnguer  de  manière  i  donner  de 
Penvie  à  leurs  Voifins,  &  de  Tad- 
miracion  à  ieurs  compatriotes. 
Ces' deux  Maifons  égales  en  ver- 
tu ainfi  qu'en  biens ,  avoient  tou* 
jours  été  liées  des  plus  doux 
noeuds  de^Tamitié,  ies  pères  éle- 
vant leurs  enfans  dans  les  mêmes 
fentimens  que  leurs  Ayeux  leur 
avoient  mrpirez;  &  comme  ces 
deux  familles  étoient  compofées 
de  ce  que  la  République  avoit  de 
plus  illuftre  foit  .d^ns  l'Art  mili- 
taire ou  dans  la  Magiftrature  ,*^  & 
que  de  leur  union  dépefidoit  la 
force,  la  gloire  &  la  tranquillité 
de  TEtat,  dont  elles  étoietit  les 
,plus  fermes  colonnes,  il  n'y  avoit 
peribnne  qui  ne  s'empreffât  à  la 
cimenter^  &  qui  n'évitât  les  oc- 
cafions  qui  pouvoient  y  jett^  de 
l'alcercation. 

Mais   quel    fonds  les  hommes 

peuvent-ils  faire  fur  les  cob^M  les 

uns   des  autres  ,  quand  i)s  ne   & 

jTont  pas  éprouvés   dans  les  paf- 

£on^  qui  favent  rosipre  ks  nœuds 

les 
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les  plus  fenés  !  Eft-il  difficile  de* 
^'aîtner ,  quand  on  n'a  rien  à  dé- 
mêler eafemble  ,  &  n'eft-ce  pas 
une  erreur  extrême  de  croire 
qu'on  s*aimera  toujours ,  quand 
on  ignore  les  motifs  qui  font  naî- 
tre la  haine?  Les  cœurs  qui  fe 
font  éprouvés  dans  les  mouve- 
mens  de  l'amour  &  de  Tambition» 
peuvent  feuls  être  fûrs  d'eux  -  mê- 
mes ;  il  faut  avoir  vaincu  pour  fe 
déclarer  vainqueur,  &  c'eft  trop 
préfumer  de  (oi  ,  que  d'imaginer 

au'on  triomphera  d'un  adverfaire 
ont  on  ne  connoît  pas  les  forces. 
'  Les  Salimbenes  &  les  Montsi* 
nins«  contens  de  leur  haute  naif- 
f%||ce ,  de  leurs  riehefFes  &  de 
leurs  emplois  ,  neife  figuroient 
pas  qu'il  y  eût  jamais  des  raifons 
capables,  de  les  contraindre  à  fe 
haïr  ,  fans  rivalité  ,  &  par  con- 
^qnent  (ans  envie  &  fans  jalou* 
'fie  ils  vivoicnt  dans  une  fecurité 
qu'ils  croybient. devoir  être  éter- 
nelle ,:Iorfque  par  le  plus  fi^^^^ 
des  revers  ils  le  virent  ewprbyè 
à  toutes  les  horreurs   cfeTi'inînit- 

i  ^^        "' 
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'  tié ,  &  rftndirwt  1^  Ville  deSîen- 
4ie  Ip  théâtre  fanglanc  de  )eur  hair 
œ.&  de  leur  yeog€^çe, 

L'aîoé    des  Montanios  ^  celui 

ides   ^alimbenes:  deviotenc  ^qipu* 

•feux  d'une  h^lle    SieDfK»re  ^lle 

unique    d'un    babit^a^  de  \;çe|te 

Ville.     Accoutumé»  à  ne  Te  î4en 

cacher  9  ils  le  firent  une  mutueUa^ 

coDiSdeace  de-  leurs  aa'm©fs>  ,& 

quoique  vivement  tX)ucb'ës  i'ètxQ 

«ivaur,,  ilsL  fe,  -pmpij^&c  4e  n'en 

lètîe  pas  moijais  amis ,  de  se  fe  dé^- 

«ruire  ni  l'un  ni  rdutre  dans  l-eG* 

prit  de  Feniciaile  (x^^toit  le  qqqei 

4e  l'objet  de  leuh  vcmjx  >  Touf* 

crire   iàos    mulrmuref   atf/niioix 

qu'elle  feroit  de  l'un  des  deu^|kâç 

ratifiant  cette  promeflfe  par  mme 

nouvelles  proteftaitioBs-de  è'aimer 

luHju'au  lombeau»  ils  s'embraiTe* 

«nt  &  ne  (bngerent  plus  q^^ux 

inoyçns  de  plaire  à  Fe^iciane ,;  ât 

de  la  faire  ptimoncer  eu  fîtveur  de 

l'un  ou  de  l'autre. 

'    Leurs  aflîduîtez  auprès  de.  cett© 

ècUe    p^rfonne  né  lui    lai(S»r^rt 

pas  J9ng.teras  iguorèr  ^^fa  ^k 
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&  la  fireot  bientôt  connoftre  à 
toute  la  Ville  ;  les  deux  amis  qui 
ne  précendoient  pas  en  faire  uik 
myftere  ,  i&ftruifirem  leurs  parens 
des  conventions  que  leurs  amitiés;: 
leur  avoicnt  impofé ,  &  les  prie* 
renc  chacun  <3e  leur  côté  de  n'y 
mettre  porat  d'obftacle;  ils  le  pro- 
mirent,, mais  malgré  ^tpute  lepr 
prudence,,  chaque  parti  ne  puc^ 
^*empôcber  de  fouhaitcr  interieu*' 
rement  que  fon  Chef  fût  le  plu» 
heureux.  .  Tandis  que  ce  défit  fd 
fortifioit  dans  leurs  âmes ,  le  pères 
de  Fc^aiciane  plus  atlarmé  de  h 
cottcurrence  des  Salimbenes  & 
des  Montanins,  que  fenfible  àï 
thonneur-qu'ik  faifojent  à  fa  fille* 
par  les  confcquences  qu'il  pré*^ 
voyoit  en  donnant  la  préférence 
à  l'un  d^s'deux,  mit  tous  Tes  foins^ 
à  les  détOarner  de^  cette  recher- 
che, fous  prétexte  que  fa  naiffan- 
ce  &  fès  biens  lîe  lui  pcrmet- 
^oient  pas- de  prétendre  à  une  (t- 
'^  ate  alliance.  Mais  les  deux  Ri- 
ne'^oùtant  point  des  raifons' 
traiïes'  it  là  générofité  donc 
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ils  fe  piquoiect,  le  prelTerenc    de 
telle  forte  de  décider  de  leur  fou- 
haît ,  qu'il  ne  put  s'en  défendre. 

Cependant  cherchant  toujours 
à  difrerer  fon  choix ,  il  obtint  des 
deux  partis  un  mois  de  délai , 
pour  fçavoir  ,  difoit-iî,  de  quel 
côté  pcncheroit  lé  cœur  de  fa  fil- 
le, mais  en  cflFet  pour  ne  rien 
épargne^  de  ce. qui  feroit  capable 
d'éteindre  leur  amour.  Ce  retar- 
dement ne  fie  qu'en  augmenter 
l'ardeur  ,  &  la  belle  Fcûiciane 
auflî  iodécife  que  fon  père  n^fça- 
voit  à  quoi  fe  déterminer,  lorf- 
que  le  hafard  leur  en  fournit  une 
occafion  qui  leur  parut  d'autant 
plus  favorable  qu'elle  les  mettoir 
à  l'abri  des  reproches  d&  celui  qui 
ne  feroit  pas  choifi. 

Un  énorme  SanglicF  ravageoîe 
depuis  quelque  tems  les  eiwiroos 
de  la  Ville,  &  de  quelques  rufw 
dont  fe  fuflenc  fervi  les  babitans 
des  campagnes  voifines ,  ils  n'a- 
voient  pu  parvenir  à  le  tuei*.  Sur 
les  reprefentations  qu'ils  firent  éu. 
Sénat   des    dommages  que    cl" 
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terrible  bête  leur  caufoit ,  les  Ma- 
giftrats  ordoDoerenc  une  grande 
chafle  donc  ils  donnèrent  le  corn* 
mandement  aux  Salimbenes  & 
aux  Montanins.;  Ie3  deux  Famil- 
les i'aOemblerenc ,  &  charmées  de 
cette  occafion  de  fignaler  leur 
adrefle  &,  leur  courage,  ils  vou- 
lurent rendre  cette  journée  aulli 
galante  que  glorieufe. 
,  Pour  cet  effet  ils  fe  partagè- 
rent en  deux  cojps  de  troupes 
compofez  de  tous  leurs  paréos  ëc 
amis,  ce  qui  formoft  une  armée 
plus  digne  de  combattre  des  hom- 
mes, que  de  triompher  d*une  bo- 
te ;  l.'aîoé  des  Salimbenes  étoit  à 
la  tête  de  Ton  parti ,  &  celui  des 
Montanins  à' la  tête  duficn,  tous^ 
deux  en  habit  uniforme ,  &  por- 
tant les  couleurs  de  Feniciane. 
Quand  ils  eurent  réglé  les  choies, 
qui    concernoient    la   chafle ,  ilsr 

SnaAnderent   que  les  Dames  fuf- 
st  t^n^oins  de  ce  fpeftacle ,  que^. 
Éènîàanç  donnât  le   prix  à  celui 
des   deux   Chefs  qui    porterait  le, 
piremier  coup  mortel  au  Sanglier», 
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&  que  ce  prix   fût  pour  le  Vaiw» 
queur  un  gage  de  fa  foi.  Comme  ; 
]e  choix  de  Fenicîane  iruéreflbU 
toute  la  Ville»  chacun  applaudi^ 
9    cette  idée ,    &  les  Magiflrars. 
ayant  commandé  au  çere  &  à  h 
fille  d'y  foofcrire,  ils  jurèrent  fo* 
lemnellemenc  que  celui  des  deux 
Chefs  qui  feroit  déclaré  vainqueur 
foie  par  fa  propre  valçur ,  ou  pai^; 
celle  des  ChafTcurs  dd  fa  troupe  », 
feroit  choifi  pour  être  Tépoux  de 
Feniciane, 
'    Et  de  leur  cô:é  les  Combattant 

f)romirent  de  fubir  fans  murmurer 
'Arcêt  qui  feroit  prononcé*  Xoitf 
ie  mond^  paroiflant  content,  on 
ne  s'occupa  plus  que  du  foin  de 
mettre  les  Damés  à  l'abri  des  fii- 
Feurs  du  Sanglier ,  fans  les  priver 
de  la  vue  du  combat.  Pour  cet 
effet  on  conftrufGc  un  ampliithéâr 
tre  entouré  d'échafaurs  d'une  hara«* 
teur  fuffifante,  pour  être  hor^de 
Ja  portée  de  cet  Animal ,  que  des 
Chiens  aguerris  dévoient  faire  for- 
çir  des  bois  >  &  forcer  d'entrer 
4aps  la  plaine,  oit  lea  deux  trous. 
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pes  guerrférès 'ratrendfdeiTt  Ifc  tà- 
^re  au  côié  ,  le  poignard  à.  la 
ceinture,  &  le  dard  à  la  maini, 
Les' deux  Chef^s  dévoient  être  les 
l^remidrs  à  labfcer  leurs'  dard^  y  6t 
en  cas  qiie  ib  Saiîgîièr  p'ca  fûc 
^asabrattu,  lei  Chafleurs  de  cha- 
que partj,  dévoient  laiicer  les  leur j^, 
lés  unS' après  lies  autres  pour  cju'qm 
pût  mieur  dlllinguer  celui  qui  Tau* 
roit  bleffé  mortellement. 
^  Tout  Cela  if ùt  exécuté  de.point 
en  point  ;  le  jour  venu,  les  écha- 
fâutà  cdnftrûits,  l'es  Dames  &  les 
]^ge«^  du  rCamp  placés ,  les  deux 
corps  de  troupes  rangées  &  prê- 
tes au  cdmbat ,  le  terrible  Animal 
harcelé  par  les'  chiens  dont  il  avoir 
déjà  bien  diminué  le  nombre,^ 
parut  enfin  au  milieu  deé  Guer- 
riers ,  la  gueule  enfanglantée ,  & 
mefui^nt  des  yeux  celui  de  ces- 
deux  troupes  fur  lequel  il  vouloîc 
exercer  fa  vengeance  j, quand  les 
deux  rivaux  animez  d'un  égal  dé- 
ûr  de  vaincre  lui  lancèrent  à.  la 
ibis  leurs  dards  avec  tant  d'adfelle ,.. 
djB  force  &.  de  jufteffe-^  gti^'iîs  le' 
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de  leur  parti ,  commencèrent  dès 
ce  moment  une  guerre,  qui  devine 
la  fource  d'une  baine  mille  fois 
plus  cruelle  que  la  concorde  nV 
voit  été  tendre  &  confiante. 

On  juge  aifément  du  trouble 
Al  du  tumulte  que  cette  avanture 
fit  nahre  parmi  les  fpeftateurs  ;  les 
femmes  timides  &  le  peuple  alar- 
iBé  prirent  la  fuite ,  &  regagnè- 
rent promptement  la  Ville»  ne  fe 
croyant  en  ffireté  que  dans  Ten- 
ceinte  de  leurs  murailles  ,  les  Mar 
jgiftrats  ne  redoutant  pas  moins 
que  les  autres.  Ces  nouveaux  en- 
nemis fe  préparoient  à  fuir  aufli  ;. 
lorfque  la  malbeureufe  Féniciane 
qui  s'aceufoitavec  laderniere  dou* 
leur  d'être  la  caufe  de  cette  ré* 
volte»  &  préfumant  trop  favora* 
blement  de  Ton-  pouvoir  fur  les 
eœurs  des  Mon  canins  &  des  Sa* 
limbenes,  demanda  au  Sénat  la 
permiffion  de  s'avancer  vers  4es 
Combattans  ,  &  d'employer  fon 
éloquence  pour  les  obliger  à  pofer 
les  armes. 

Elle  ^'obtint  que  trop  facile- 
A  6  ment 
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rendre  maîtres  de  raperfanDe  ;  toas^ 
deux  la  ciraoe  de  ion  côté  y  &  fe 
Tarracbanc  réciproquement  d'une: 
main  >  candis  que  de;  l'autre  ils  fe 
portoienc  des  coups  terribles  ;  à 
cette  vûëf  les  troupes  s^ranle- 
rent  de  nouveau  &  revinrent  au- 
combat  avec  plus  d'achannemenc 
que  jamais» 

.  L'infortunée  Feniciane  faifie 
d'effroi  de  fe  voir  au  milieu  de  ces 
4eux  furieux  qui ,  fans  la  ménager  9 
la  traieoient  comme  une  proye 
deftinée  au  plus  féroce,  ne  ))ou« 
vant  réûOer  aux  efforts  qu'ils  hi^ 
foîent  pour  fe  Tenlever  l'un  à  Tau- 
tre,  m  fuffire  à  ceux  qu'elle  fei-^ 
foie  elle-môme  pour  fe  t  dégager 
de  leurs  mains-;  pénétrée  ^d'hor^ 
Te\xr,  de  crainte  &  de  douleur^ 
expira  dans  leurs  bras.  Ces  cruels 
s'appercevant  de  cet  étrange  évé- 
nement, n'en- devinrent  que  plus- 
terribles,  &  le  corps  de  Feniciane 
étendu  fur  la  terre,  ayant  inftraît: 
de  fon  funefte  fort  ce  qui  reftoit 
de  fpeâateurs ,  on  n'cnten Jît  plus 
9ue  cris,  que  clameurs >  ^  que^ 
.       .  fan- 
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faoglots  ;,  qui  mêlez  au  bruit  des 
combattans  ,  porcereiu  dans  là 
Vif  le  de  Sienne  la  terreur  &  Ia.d6- 
folacioo. 

Les  ordres  du  Sénat  ne  pou* 
tant  arrêter  la  rage  des  deux  par^ 
tis,^  il  rentra  dans  la  Ville  avec  la 
trifte  famille  de  Feniciane,  dans 
le  defleîn  d'envoyer  des  Troupe» 
pour  faire  main* bafiTe  fUr  les  ré- 
voltez ^  mais  avant  qu^on  les  edc 
aflemblez ,  les  deux  Rivaux  qui 
s'écoient  attachez,  l'un  à  Fàutre 
avec  une  égale  animofîté»  eurent 
tout  letems  de  fe  donner  la  mort;^ 
en  effet,  s'étant  portés  plufieurs, 
coups  mortels ,  ils  tombèrent  fans. 
vie  au  milieu  des  leurs. 
'  La  mort  de  ces  fiers  ennemis  & 
éelle  des  plus  yaillans  de  ces  deux 
Troupes ,  ralentît  Tardeur  du  refte 
des  combattans  ;  les  frères  des  Sa- 
Ijmbenes  &  des  Montanins  que 
l^urs  bleflures  avoient  mis  hors  de 
Con^bat»  obligèrent  leurs  amis  de 
pofer  les  armes;  ce  qu^ils  firent  au 
moment  que  les  Troupes  arri- 
vaient pout  les  y  coutraindre.^ 
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On  les  ffç  rentrer'  dans  Sienne 
aVec  les  morts  &  les'blêflez,  qui 
fettitflbrent  fefvlr   dé  cortège  au 

fenicia- 
5  la  ViUQ 

é  &  cér- 
de  cette; 
ï  de  lar- 
oî.^u^  le 
pfdât  un 
)ârtîs ,  & 

d'oublrer  à  janjais  la  haîhe  de  leurs' 
0hef$.  Ceq^  'qui  reftoient  des  S^- 
limbenes  &  des  Montaftin^  ne  pù-^ 
r-ènt  étouffer  dans  leurs  cœurs  le^. 
4efir.  de   venger  leurs  frères;  M 
malgré  les  foins  delaRiépublique^ 
'ces  deux  familles  prirent  une  telle, 
antipathie  Rune  pour  TautreV  qu'el- 
les ne  çeflerent  point  de  le  faire 
lâ:guerre  dans  toutes  lesçccafion»^ 
qui  purent  s*ofFrir ,  foit  en  combat 
particulier ,  foit  à  la  tête  de  leur» 
Alliez*.  &  de  leurs  amis;  &  cette, 
fiirétir  fut  portée  G  loin  pendant 
i^pijibte  d'années  j.quMls  pawinrent'^ 
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à  ft  détruire*  de  f^ci^,  d«is*  leorf: 
biens  &  dans^  leurcorfxs^  qu'il  ne  ref». 
t^plas  qu*un  Mont^nin  &uQ  Salim^ 
benc  des  deox  plas  belles  &  des  plusj 
nombrettfes  fbmiliei  de  la  Tofctne;. 
Cefî  reftes  înfoftunez  d'un  facg  ri* 
luftre  qui  étoient  encore  a»  ber-^ 
Ceau  ,  quand  le  f eu  cte  la  haine  & 
de  la  veng^née  leur  fk  perdre  les: 
auteurs  de  leur  naiflilnce ,  f^reot* 
élevez  dans  les  rtïônies  prifirripes' 
de  difcordei  mais  avec  desmoyem^ 
bien  djfferens  de  la  mettre  au  joiftv*. 
Carlos  de  Montaoe^  de  qui  t^ii 
ayeux  s'étofent  'épuifez  pour  ft«H 
tenir  h  guerre  contre  les  Salirabe-^ 
nés ,  &  ft  relever  dea  vidoîrea» 
qu'ils  avoient  toujours  rempor»' 
tées  fur  eux,  étcdc  relié  avec  une^ 
fortune  fi  médiocre,  que  bien  loiiv 
de  pouvoir  rien  entreprendre  fur 
ibh  ennemi,  il  avoit  à  peine  de^ 
quoi  paroîcre  félon  fon  rang ,  & 
donner  fes  foins  k  TéJucation» 
d'une  jeune  fœur ,  de  qui  Tefprit ,: 
les  vertus  &  la^  rare  beafuté  méri- 
taient toute  (bnatteiirion.  Aulieiv 
^ue  SçigioB  dé  Salimbes,  «niquô^ 
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héritier  de  fa  mairon»  qui   s*écoit 
fans  cefle  eDrichie  des  dépoailIe3 
de    fon    ennemi  ,   puiffoic   avec 
éclat  des  richefles  de  fcs  Ancêtres  , 
&    fe    ^oyoit  jwflefleur  à  vingt- 
cinq  ans  i   qu'il  avoit  alors  y  des 
plus  beaux   emplois  de  la  Répu- 
blique,   Montane&  lui  étaient  de  > 
même  âge,;&  le   Ciel  les  avoic. 
doQez  Tun  &  l'autre  de  toutes  les 
qualité?  qui    forme&t    les   grands 
hommes  ;   &  ce  n'étoit  qu'avec  la 
plus   vive  douleur  qu'un  voyoit  la 
haine    éc    la.  défunion   de    deux 
cœurs ,  qui ,  par    ta    refibniblance, 
de  leurs,  vertus  méritoien.t  d'âtrê 
liez  des  plus ,  teddres  nœuds.  Mais 
quelques    foins    que    prifTent  des^ 
amis  zelez  pour  y  rétablir  la  con* 
corde,  ils  ne  purent  y  parvenir. 

L'amour  feul  étoit  en  droit  d^, 
réparer  les  maux  qu'il  avoit  caufez  ^ 
fatigué  de  tant  d'années  de  guer-, 
res  &  de  troubles ,  il  choifit  fes, 
plus  doux  traits  pour  réconcilier 
à  jamais  ces  inplacables  ennemis,. 
Mais  comme  il  avoic  allumé  la 
haine  d'une  manière  auili    fingu- 
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liere  que  funefte ,  il  ce  voulut  la 
terminer  que  par  un  évenemettc 
plus  extraordinaire  encore. 

Carlos  de  Montane ,  que  la  mé- 
diocrité de  fa  fortune  contraignoic 
4e  vivre  dans  une  trifte  obfcurtté> 
pafToit  fes  jours  renfermé  dans  fon 
Palais  >  à  chercher  dans  les  tréfors 
de  la  Philofophie  les  confolations 
qui  pouvoient  lui  donner  la  force 
de  fupporter  le  poids  de  fes  mal- 
heurs >  &  de  s'appliquer  à  former 
l'ame  de  la  jeune  Valérie  fa  fœur, 
pour  la  mettre  au-deflut  de»  ca- 
prices du  fort.  ■  ^        -^ 

Cette  belle  fille  ne  rendit  point 
fcs  foins  inutiles  ,  la  Noblefle  de 
fes  fentimens,  l'étendue  de  fon  ef- 
prit,  &  réminence  de  fes  vertus , 
joint  à  réclac  de  fes  charmes ,  la 
lui  firent  bien -tôt  regarder  comr 
me  le  miracle  de  fon  fiécle,  Maia 
quoique  tant  de  rares  ^alitez  don- 
naffent  fujet  à  Montane  de  s'ap^ 
plaudir  d'avoir  une  telle  fœur  » 
il  ne  pouvo^  s'empêcher  de  gémir; 
Ipuvent  en  feçret ,  d'être  dans  la 
cruelle  nc^cçAit^^dQ  cacher  ce  tré- 
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for  &  â«  fenfevelir  au  fond'  cb 
ftMi  Palais ,  faace  des  moyens  nd* 
ceflaires  pour  le  produire  félon 
fon  rahg,  aSt)  de  lui  procurer  une 
sllhQce  honorable.  Valérie  de  fon» 
60:0  n'écoic  pas  fans  inquiécudej^ 
non  fur  fa  deftinée  «  mais  fur  celle 
de  fo0  frère,  accoutumée  à  la  vie^ 
folftaire  &  tranquille ,  eiempte  da^ 
paflion ,  &  ne  connoiffaot  encor© 
que  le^  mouvemens  du  fang  &  de 
ta  nature  v  elle  n*envirageoit  rien 
au-delà  de  Tamitié  qu'elle  fentoit 
peur  MoDtane,  mais  plus  il  lui  étoit 
cher,  &  plus  elle  foupiroit  de  le 
l?Qir  dans  une  fituation  fi  peu  dU 
ikie  de  Itw,  Le*  réffiexions  qu'elle 
ftSfoio  fans  cefle  fur  les  motifs  de 
la  décadence  de  (à  maifôn,  rani-^ 
mant  dans  fon  cœur^lcs  reflenti* 
mens-  qâ'oû-  lui  avoit  infprr^»  con- 
fie les  «Salffiibcnes  ,  la  forçoiene^ 
quetqtïdfofe#  porter  envie  au  fort 
du  fduîïe  Scipîon. 

^  Mais  fa  vertu  triomphant  de  ces- 
xtiôuv^emeiis  involontaires ,  elle  en 
rijceonôifloit  bieili-  tôt  rinjuftice  ^' 
<tecr(M4voîi?  ^'il:  écoife  aàffi  crimî- 

^.  nel 
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wl  de  terjdfe  SaUmtes  reQpio&i^ 
iH€  desinaltein's  ictefa  fanûUef  qM 
leurs  Ayeux  l'avoieot  été  de^'êua 
fi  cro^lenient  poifrfttivii  j&  :  dé* 
truii5 }  MoDla9e<ii»i  |3en(bit  €om^ 
me  eUe  JNe0tv€C«DDi£  ibufvedc  tm 
particulier  ^des  belta$  qoditez  4ê 
ion  ednenû.  QuHl  cft  dootcmcètiK 
^our  des  '«ines  «eriaeufeft,  .ma 
chère  Valérie  «lui  Aibit^'û^  d'être 
contraîBC  de  btïr  cmxx^  qa'cur  ne 
peut  s'enrpécber  ^*eftimef.  Srf* 
pion  de  Saljmbes  )eft  d'un  ifapgqa« 
nous  late  pouvoDs  tarop  -xiéfiefter} 
PfaoQQeur  &  la  faiCoD  nious  ca> 
doonent  de  ne  l'eavifegcr^cpie 
comme  notre  mortel  enaerni ,  & 
cependant  doâé  de  miUe  venua  & 
des  plus  précieux  dons  de  la  n&^ 
ture ,  il  femble  n*étre  formé  que 
pour  plaire  &  pour  être  aimé.  Ce- 
coic  dans  ces  forces  d'entretiens 
que  le  frère  &  la  fœur  s^accoutu* 
moîenc  iùfenfiblemenc  à  détruire 
dans  le  fond  de  leurs  âmes  la  foup* 
-ce  de  la  haine  &  de  la  engeance 
aians  lefquelles  on  les  avoit  élevez. 
Tandis  qjU'ila  penfiiienc  f^bve- 

Digitizedby  Google 


xjby  Google 


Nûuvelles.  13 

Ufl  jour  qu'il  avoic  dcftîné  au  plai- 
sir de  la  chaue,  fe  trouvaoc  faci« 
gué    de  cec   exercice  &  voulanc 
prendre  un  moment  de  repos  »  il 
s'éloigna    de    la    Campagne  ^    & 
pouflant  Ton  cheval  dans  le  fore 
d'un   Bois  »  de  qui  l'ombre  &  le 
filence  lui  parurent  favorables  à 
fondeflein»  il  y  mit  pied  à  terre» 
attacha  Ton  courfier  à  un  arbre,  & 
s'enfonçant  dans  le  plus  épais  du 
Bois  9  il  s!aflk  i^u  bord  d'une  fon* 
taine  champêtre  dont  le  murmure 
joint  au  chant  des  oifeaux  fem* 
bloit    lui  préparer    un    fommeil 
agréable  9  lorfque  le  fon  de  quel* 
^ue  voix  vint  frapper  Ion  oreille 
ce  le  força  d'y  prêter  toute  fon  at- 
tention; il  ne  voyoit  point  les 
perfonnes  gui  parlotent ,  mais  il 
les  entendpit  diftinAement ,  n'en 
étant  feparé  que  par  l'épaifleur  de 
quantité  d'arbres  touffus  environ- 
nez de  brouiTaiUes  fi  bien  enlaflees 
les  unes  entre  les  autres  ,  qu'il 
n'étoit  pas  poŒble  de  rien  voir 
au  travers;  fur  de  n'être  point  ap« 
perçu  ,  &  ce  qu'il  catendoit  lui 
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-fai&iït  iK>rittofCTe  que  xfévAtiàeiix 
"femmes  qui    s'éacteteôoletit  da^s 
JCë'liea  Miaire^  ih  ne  ^oolat  ^ien 
ipôrdve  de   kot   oonverfacioir  qqi 
^è^inc  d*abord  deis  plus  kitéreflàar^ 
:>te'tpoi3r^hil',  'l*uRé)dVHeg  I*àfwc 
tttoïnmé  len  parlafïK  de  la  ft»teC  ' 
j  <^ubi  que  vous  i^qitBez  m'^lé- 
jptrer  ,  dîB^elle  ,  pour:  juiîiôer  ta 
wantere^  dDG4:  ^mus  \*vez,  je  îfle' 
ipttt»  m'eoïîpjjciier  Se  îâ  xrondaflï* 
iDei;  ^-^lïquli  éfb^eertâihi  que  ^«%)4s 
'is^amiiezi  qu%  parotcirè  aux  yniiX 
;<te  -  Se^otï  )  pow  :  ^tefedre  à  jè- 
mais  iâ  Imoe  qui   regbé  ckpui^ 
taM  dtànûées'  èmre  vos.  iRiraâl<f«  ^* 
lui  feul  eft  ib'gtse  de  vcru^,  &  voua 
'étés  feQle  cafMiÈie:  de  lui  àmnkt 
des  chaînes ,  il  ^e  poûrroît  voUà 
voir  fans  VOUS  adoref*  vous  fie 
pourriez 'le  cofenoître  ftns  lui'  reû*» 
dre.la  juÔîce  qui  lui  eft  dûë  l'a- 
mour iadouciroit  vos  cifîurs  ,  ua 
doux    hyroén    les    réooiroit ,    & 
Sienne  aôvè»  avoir  ^Û  fépiimîre 
'tant  de'  rang  &  de  larfflfes ,  ifertfit 
-efteoretémuià  êei!*f concorde  dM 
^Safimb^âei/  fit  /des>  '1tfQm:$rtti&« 
'  -  Oui, 
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Oaî ,  ma  cbcre  Vilerie  ,  conti- 
sua-t^elle  ,  votre  retraite  eft  ua 
crime  d'Etat ,  puirqu'elie  cimence 
une  querelle  ^ui  intérefle  le  repo» 
de  la  Répablique»  &  qu'il  eft  afr 
furé  que  votre  préfence  la  feroic 
cefler. 

Le  tour  aue  vous  prenez  pour 
blâmer  ma  ioUtude  »  r^ondjt  Vâ^ 
ierie  ,  a  quelque  cho(e  de  trop 
flatteur  pour  que  f  ofe  m'offeofei; 
de  vous  entendre  parler  en  faveuc 
d'un  homme  oue  je  ne  dois  regar- 
der qu'avec  norrear  ;  je  connois 
votre  amitié  pour  moi ,  mms  je 
vois  qu'elle  vous  aveugle  fur  îe 
peu  que  je  vaux,  &  qu'elle  vous 
fait  préfiimer  tn^)  favorablement: 
des  foibles  agrémens  Que  j'ai  ré« 
çûs  du  Ciel.  Cepenmnt  chère 
Yfene,  quoique  je  fois  trèséloi- 
gnée  de  m'envifager  avec  une  lâr 
che  com{>laifance  9  ma  confiance 
en  vous  ne  me  permet  pas  de 
vous  dtffimuler  que  le  mépris  ou 
l'mdifférence  de  mon  ennemi  me 
feroient  mille  fois  plus  fendbles 
que  ne  me  L'eft  la  perte  des  biens 
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qui  ffie,  privent  de  paroîcre:(cloti 
ma  naiflance  &  mon  rapg  ;  l#peii 
de  fortune  qui  me  contraint  à  vi- 
vre dans  la  folitude  que  vous  con« 
damnez  fert  de  rempktt  à  ma  ver- 
tu. En  me^nwnifeftant  aux  yeux 
de  nos  Citoyens  ,  Scipion  fcroic 
|)èut-êtte-ffleia8  touché  "du  mérite 

Sue  vous  me  trouvez^  qu'indigné 
e  iba  fitoation ,  bi^n  loin  de  pcr* 
dré  fa  haine,  il  iafalteroit  encore 
i  ma  mîfere,  iSc  mon  «nout  pro* 
pre  doublement  outragé,  feroîc 
naître  pour  lui  dans. mon  cœur 
une  avtrfiôn  tperfGfpnéUe  dont  la 
Jaifdû-  &  réquUé  m'ont  préfervée 
îaîïju'àçei<iuri  ,^     '    i  -^^        -^ 

raùtre:d*atf  trairto»:  doux  ,':mais 
qui  n'eft"  pasr  mc3n$  ftmBftc  que  la  ^ 
haine ,  ùoo»  vciiicms^  à  npuSv  trop 
chérir,  qui  poatroit  nous  affurcr 
^ûe  fa  raere  fic^mon  frère  confen»- 
'tiffent  à  ^n^ôtfe  btmheur ,  ^à  quels 
^ouriftôôs  filudroit-îl  irons  prépa* 
ferl'4^^Ue  {ferait  -ma  rhonte  fie  inà 
^duieur  d'avoir' prisdès  fentimens 
^'bbu  cottfbmesà  ceux  d'unerfa- 
/  ^':  .        .-«ille 


xJbyGoogFe 


Ndwtlks.  27 

mîlte  qui  feule  doit  décider  de 
mon^fort  !  Hà  1  chère  Yfene ,  ceflcîî 
de  ro'offrir  uq  H  trifte  tableaa,  rap^ 
peliez  vous  le  cruel  deftio  de  Fè- 
niciane,  &  oe  cherchez  point  à 
me  faire  tomber  daos  des  égare- 
tnens  que  je  dételle  ;  }e  ne  veux 
aîtner  oi  haïr  Scipion ,  &  pour  ref- 
ter  dans  cette  égalité^  il  nefaut 
ni  nous  voir  ni  nous  cdnnoftre  j^ 
je  haïs  le  fang  donc  il  fort.  Mais*  je 
rends  juftice  à  fah  mérite  ;  toutes 
les  Voix  font  réunies  pour  vanter 
iès  belles  (]ualicez  ;  j*y  mêle  en  fe*" 
cret  la  mienne,  je  fens  même  dû 
plaifirà  Tenten^dre  Iquer,  mais  je 
De  veux  Pavouer  qu'à  vous. 

Ce  difcQurs  (font  le  jeviDe  Sa- 
Umbe  ne  perdit  pas  un  mot ,  Ha^ 
nrma  d'ulï  tel  defir  de  voir  Vale*^ 
rie>  &  de  tui  rendre  grâce  dei-é- 
quité  de  fes  feotimens  ^  que  fabs 
attendre  la  réponfe  de  fa  ço^tqsa^^. 
gne,  ilfe  levoit  pour  faire  le  tootf 
du  Quincosge  qui  ,les  feparoit, 
quand  il  les  entendit'  csriet  ^de  toa^» 
tes  leur»  fbisces  comme  pour  ap*' 
pcUer  du  fecours  :  foti  cœur  s?io^ 
B  2  té- 
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téreffoît  déjà  trop  fortement  Jk  lï 
fœur  de  Moticaoe  pour  le  lâilTer 
daot  rinaâton;  &  quoiquMl  igno<- 
7ât  quel  étoitle  péril  qui  les  allers 
moitde  la  forte,  il  tira  foo  Cabre, 
&  volant  pour  ainâ  dire  où  la  voir 
de  Valérie  fembloit  guider  fes  pas  , 
n  arriva  au  moment  qu'un  énor- 
me  ferpénc  cherchoit  à  fe  lancer 
fiir  elle.  Le  vaill«ic  Scipfon  ne  ba^ 
lança  point ,  animé  de  plus  d'un 
mouvement ,  il  fe  mit  entre  Va^ 
Jerie  &  ce  dangereux  adverfaire , 
&  l'attaqua  avec  tant  d'adrefle  & 
de  bonheur  I  que  d'un  féal  revers 
dé  fon  fabre,  il  fepara  fa  tête  de 
foh  corps* 

'  La  cbarnninte  Valérie  aulE  Ibr- 

*  prife  de  la  promtttude  du  fecours 

qu'effrayée  du  péril  qtt*ett6  avoic 

couru,  jettoic  tes  yeux  tantôt. fur 

le  ferpent  &  tantôt  fiir  ibn  libe«^ 

Mteur,  fans,  pouvoir  prononcer 

im  féal  mùî:  ËHe  ne  connbil&it 

point  Scîpioa,  paîs.^jî>ut  ce  qu'elle 

^  en  avofc  eiitendu  dire  ne  lui  laif^ 

'  fânt  aucun  lieu  de  douter  que  ce 

ac  fittt  *  cct'iimaWe  ennemi  qu'eU 
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te  devott  la  vie  >  elle  ne  put  $*emr 
pêcher  de  rougir  &  de  gémir  m-j 
liu'iearement;  d'êcre  obligée  de  fuir 
&  de  haïr  le  plus  parfaic  de  cous 
les   hommes.    Yfene   qui  voyoic 
prefque  tous  les  jours  Salimbes» 
&  qui  Tavoic  recoDnu  d'abord ,  ne 
perdôic  aucuo  des  mouvemens  dQ 
Ion  amie,  &  fans  ofer  lui  nom- 
mer Scipion ,  laiObic  à  Tes  regards 
le  foin  de  l'en  rinllruirej  le  trou' 
b!e  de  ces  deux  belles  perfonncs 
,  ayant. donné  .à  leur  libérateur   1q, 
tems  d^  contempler  celle  dont  il 
déikoit  la  vue  avec  tant  d'ardeur  ^; 
il  en  fut  ébloui,  &  raffemblaot  les 
charmes   dont    eUe  brilloit    avec 
Tcfprit  &  la  fageffe  qu'elle  venoic    y^ 
de  montrer  dans  l'entretien  qt^il.  f\' 
avoit   entendu  ;  il  fentlt  que  l'av!  H 
mour  le  plus  tendre  étouSptt  pour> 
jamais  dans  Ton  ame  les  i^efleg, 
préjugez  dont  on  l'avoic  nourrie  ^..^ 
&  fe  livrant  fans  réferve  au  >traiç,  i-2^^ 
qiiî  le  bleffoit,  il  fut  à  elle;  &  met- 
tant un  genouil  en  terre ,  il  pofa, 
&n  fabre  à  fes  pieds,  &  la  r/gar-;  ^^^  • 
dant  avec  ^^s  yeuxoU  l^Hmour  &  /. 
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la  craîritef  triarquof enc  égafemenc 
fbh  r,erpeft'&  fa  flamme.  '  • 

Que  je  tùQ  trouverois  heureux, 
Madamfe,  lui  dit -il,  fi  le  foible 
fervîcé  que  j6  viens  ^e  vous  ren- 
dre pouvoit  vous  ftire  voir  avec 
iifiôins  dliorreur  le  refit  d'un  fahg 
qui  vous  eft  odieux;  mâîs''tic|i 
loiri  ji'ofer  m'en  flïtter,  je  n*âf  la 
féîiiérité  demé  faire  connoître/qué' 
cour  mîeui  ^xpie  lé  crime  q lie  te 
Jigforci  m'a  forcé  cfe  conimetcre 
éfi  îTi^ofFrant  à  vos  yeux.  Prenez; 
..^ë  fer  adorable  ;,  Valérie ,  cohti- 
î!ua-wl'avéc  vivacité ,  tranchez 
ftns  balancer  la  trame  d*une  ^i^îe 
que  le  plus  iardeût  amour  vient 
de  vous  confacrer;  je  fçaî  que  cet 
aveu  doit  encore  vous  irriter , 
itiais  je  compte  n'avoir  qu'un  în- 
ftant  à  vivre,  &  dans  des  momens 
fi  précieux* il  ne  m'eft  pas  permis 
de  vous'laifTer  ignorer  quejen'of- 
Ire  point  à  vos  coups  le  cœur 
d'un,  ennemi ,  mais  celui  du  plus 
xefpèiftueùx  &  du  plus  amoureux 
de  tous  les  hommes.  Là  belle  Va- 
^lÎQ  4VQic  ^'Vù0^  trop  àu-deilu»' 

Digitizedby  Google         > 


xjby  Google 


I&        Les  (knt  Nûiffùelles 

fie;  là  même  reconDoi'flTaocé 
m'empêche  de  vou$  punir  d'un 
difcotifs  téméraire,  tenez  «moi 
compte  de  ma  modération ,  rece*' 
vez-  la  pour  récompenfe  du  fervi* 
Tce  que  vous  m'avez  rendu ,  6c 
fouvencz-vous  que  c'eft  à  ce  fer- 
vîce  feul  que  je  viens  de  facrifier 
tous  les  fentimens  que  Valérie  de 
Montane  doit  avoir  pour  Scipion 
de  Salimbe. 

A  ces  mots    l'ayant  (àlué,  elle 
prit  Yfenft  fous  le  bras,   &  s'é- 
iQijgnant  d'uoe    vîteffe  extrême, 
elle  difparut   en    un    inftint  aux 
yeux    du     malheureux     Scipion  ^ 
qui  o'ofane  lui  répondre  ni  la  fur- 
vre,  demeura  dans   le  bois  péné- 
tré d'amour ,   de  douleur  &  d'ad- 
miration. _  Il  n'eut  pas  le  cems  de 
faire   eo  ce  lieu  de  longues  ré- 
flexions fur    cette  entrevûte,  les 
<:hafleurs    qui    le    cherchoient  le 
rejoignirent    &    le  contraignirent 
4  cacher  le   trouble  de  fon  ame  i  - 
auquel  il  ne%bt  fe  livrer  que  lor(^ 
qu'il  te  fuc%tiré  dans  fonvaippiir* 
tcment.  Il  n'î» fut  pas  plutôt talî-; 

'   ber- 
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bercé  i  que  Te  rappellant  les  char* 
mes  de  Valei'îe^  &  la  receoae 
qu'elle  avoit  montré  dans  une  cpo- 
jonélure  aufli  délicate ,  qu'il  Cù 
torcida  dans  les  premiers  fenci* 
mens  qu'elle  lui  avoic  infpire,  & 
fe  réfoiuc  de  touc  employer  pour 
terminer  la  baine  des  deut  famil- 
les par  un  heureux  hymen. 

Mais    comme    il    ignoroic  par 
quel   hafard   elle  s'écoic  trouvée 
avec  Vfene  dans  un  lieu  fi  foli« 
(aire,  &  que  la  pafHon  qui  corn- 
mençoit  à  remplir  Ton  cœur,  ea 
demandoit    un  pour   s'épancher^ 
i\  fie   appeller   un  Gentilhomme 
qui  de  tous  ceux  qui  lui  étoienc 
attachez,  lui  parut  le  plus  digne 
de  fa  confiance ,  il  fe   nommoic 
Léonard,  &  méritoic  en  efi^et  par 
fon  2ele ,  Ton  efpric  Jk  fa  difcré** 
tion,  la  préférence  que  Scipion 
liti   donnoit  fur  les  autres;  aufli. 
ne  balança  ^il  point  à  lui  conter: 
ce  qui   venoit  de  lui  arriver ,  &' 
rayant  inftruit  de  ce  q^i  fe  paobiC) 
dans  fon  ame  &  de  fes^^  réfolutions» 
AL  le  chargea  du  foin  de  découvi^ 
•  ^     B  j  dans 
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dans  quelle  malfoh  dé  p^bidoce 
cfcs  environs  é  toit  Valérie ,  &  dé 
faire  enforte  de  Id  procurer  uûé 
entrevue,  sfvec  Yfône; 

Le  premier  article  dexette  com- 
miflîon  étoit  plus  facile  que  le 
dernier»  Yfene  étoft  une  noble 
Slennoife  de  qui  la  famille  s^étmt 
t.oajours'  confervée  dans  la  neu- 
tralité pendant  les  loùgues  que* 
Mlcs  des  Satimbenes  &  de  Mott- 
tanins;  elle  étoit  reftéé  très-jeùne 
fous  la  diriêûion  d'une  vieille  pa^ 
rente  qui  luilaillbit  une  entière  li- 
berté ;  cette  Dame  yoyoît  fôn- 
vent  une  tante  de  Momane,  & 
Itur  liaifbn  avoit  ocèaQonné  celle 
d*Yfene  &  de  ValéH^  La  c6iiR>r- 
5tuê  tfefprit,  d«  fefltîméns  &  de 
irenu  qu'elles  s'ètoicnt  trouvée  fcs 
avoit  unies  lie  la  plus  tendre  aiÈfr^ 
ûé ,  &  cette  compagnie  étoit  dé- 
ténue  *fi  nécellkire  a  la  confoîè* 
àoxï  de  la  jeune  Wontarje ,  -qtfeRé 
pi^lîoit  rarement  dé  joui's  faàs  tt 
*oir- 

Carlôs  de  Montane  n^cWt  pH 

«tote  toàdié  que  ft  Rtàùt  «Sa  ÀnS^ 

.      -^  îi- 
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rfiQ;d'Yfeûe,  &.eetie  tjiDiabfefilfe; 
D^toic  pas  tnâiâ^i^nite  .au  4^  » 
fBxis  la  TOTtme  n'^anc  p^  affç^ 
eônGderabte  pour  rel^vsr  J«  rnii* 
fi>a.  d$  Carlos,  &  celle  de  cet;  Àr' 
matïc  étant  trof»  médiocre  poujr  U 
pactagicr  sjvec  YfeDC,  ils  le  cpn- 
teacoieBt  de  «'aiiBecen  l^icr^c  ^d^ 
fuir  tout  auiJre  eiigageiSLeai;,,1&dâi 
idvre  ea^  airos  .tendres  &  yèijtftT 
blés  fans  :  chercher  à  r^nstrq  J^m 
fort  plus  BialhepTeucpar  des  dc^Td 
&  des  regrets  mutiles^  Je-j  gen? 
chant  j^  ks  >  entrafoôit  Tup  y,erf 
rautre>  n*avoŒt  p^%  psu  ?«»pt3fîbuô 
à  liWtès  deux  Mtii^v&^'^ntine 
YféDe'.  n*avx>(t  p^s:  dé  irlusdlwx 
momeas  queiceu^t  qu^dl^  donç^ 
à  Valeria,  elle  .quittpîc  fouy^eisiç 
les  briUantcs  compagiu^  w&.l^ 
plaifirs  dci  la. Ville,  :pxM«i^kip.<^^ 
*  une.  p^ite  Tçnre  qa^lfe/avo^ 
fn3x  enwom  de.Stt:im$^  -&  qiu'^ui^ 
,9flez<  ^andQ  fereft  /fé[iaroit..:^ 
eheiTuii  qui  conduifpit  au  €l)j|ç^ 
de  S  ci  pion  de  Salimbc.;  il  .y  Byg^ 
dé}a  quelques  jcop  qu^eUes  >v 
itoiex^Liiaiiand  fii:i)ÎQmM.S^IeQ^r 
•vj  B6  âvoit 
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avoic  pris  la  téfolutioo  de  s'y  ren«^ 
dre ,  oc  la  maifon  d'Yrene  û^ayaM 
rien  d'aflez  gracieux  pour  s'y  ren- 
fermer, elle  avoic  propofé  à  Va- 
lérie de  fe  promener  dans  la  Fo- 
feft,  juftemenc  le  même  jour  que 
Scipion  avoic  pris  pour  y  chafler  ; 
elles  y  écoient  venues  dans  leur 
Char,  &  après  avoir  £aic  quelques 
tours ,  elfes  avoient  mis  pied  à 
tenre,  &  laifiant  leurs  gens  dans 
une  route  écartée,  elks  s'étoieni: 
avancées  &  ^fes  dans  l'endroit 
eppofé  à  celui  que  Scipioa  avoir 
cnoifî  pour  fe  repofer. 

Il  fut  aifé  à  l'adroit  Léonard  de 
^Mnftruire  d'aune  partie  de  ces  cho- 
ies ;  mais  il  n'eut  pas  le  même  bon^ 
Jleur  pour  joindre  yfene,  qui  pour 
le  conformer  aax  votontez  de  foa 
iamie  >  qui  craignoit  de  revoir  Sci- 
pion ,  ne  fortoit  prefqueplns.  Tffi« 
tdis  que  ramoureuTé  Salimbe  lan* 

giflbit  d'inipatience»  &  que  îoa 
nfident  ne  quittoit  point  les  avç^ 
Stuëa  de  la  maifon  d'^Yfenéy  pour 
trouver  Voccafion  de.  lui  parier^ 
Yalsm  &^cte  aiiaiMe  fiUe  a'eii^ 
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trcfenoient  fans  celle  de  leur  avan«. 
Ctt|é.  La  jeuDe  Montaoe  qui  feu* 
çoic  au  fond  de  fon  cœur  des  moa« 
vemena  de  tendrefTe  dont  fa  verca 
s'allarmok,  ne  put  s'empêcher  de 
reprocher  à  fon  amie  de  Tavoif 
C(Miduice  dans  un  lieu  qu'elle  Iça^ 
voit  être  de  la  dépendance  de  U 
Terre  de  Scîi>ian. 
,  Si  je  n'écois  point  entrée  dans 
la  Foreft,  lui  dit-elle,  je  n'àuroia 
pas  été  expofôe  à  devoir  la  vie  an 
plus  grand  de  mes  ennemis  ,  il 
H'auroit  pas  eu  l'audace  de  m'iH 
drefler  fes  vceux ,  &  je  tn'aurois 
pas  eu  la<  douleur  de  faire  céder 

Sa  haine  .à  ma  reconnoiflànce  : 
é  !  quoi  9  ^la  chère  Valçrje  ^  lui 
yépliquoit  Yfene  5  poavez*vous  mè 
lendre  refbonfable  des  effets  dii 
bazard;  &  pouvez -vous  vous 
plaindre  fans  injqftice  ?  quellejgloi« 
iç  ne  vient-il  pas  de  vous  omir  ^ 
en  vous  foumettant  cet  enneiat; 
Ha  1  fongez  qu'un  feul  de  vps  ré^ 

irds  vous  a  fait  remportèir  fur  lai. 

~ne  Salimba  une  vjâoire  •  quo 

•     B7  Mf 
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lier  à  vos  Ancécres  fur  les  ffefls  5 
&vôuf  ne  regretterez  pliis^uo  mo* 
ment  fifavoftatolc  à  votrç  vengeaoi 
ce.  Yfenequi  neparloitâc^lafort^ 
que  poor  mieux  découvrir  ce  qui 
-w  paflotr  dans  Vamc  de  Valérie  » 
&qui  deGrait  -avec  paflion  que  ces 
deux  illuftres  femiltes  fufienc  réu*' 
nies  ,  garda  le  fifencè.  Après  ces 
roots/ en  examinait  avec  atten^ 
tîon  tous  les  «ïouvèniens  àe  cette 
belle  fille. 

Elle  s^cn  àppNcrcut,  &trdpfit»- 
cere  pour  luifaire^un  myftere  de 
fês  fentimens.  Si  je  péofois,  com- 
me une  autre,  lui  répondit ^etle, 
je  pourroîs  m*applaudfr  de  la  vic- 
toire dont  vous  me  flattez;  poiP 
Ju'îl  me  fiiffiroit  d'être  aimée ,  Çc 
e'haïr  pour  me  venger  ;  mais ,  ma 
ehçre  Yfenç,  queje  fuis  éloignée 
de  trouver  ma  latisfaft'on  dans  une 
ivanture  qui  va  peut-être  faire'  le 
malheur  de'ina  vie. 

EHe  n'en  pot  dire  davantage, 
&  fes  larmes  inftruifoient  Ylcne 
de  cequ'elle  n'avôit  pas  la  force 
ttc  ^  toi  déclarçr  ;  elM^braOe  cw 

df€^ 
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dûment,  en  la  cqq jurant  de  né 
^  regarder  commei  un  malheur 
ramour  de  Sdp^ion  pour  eUe  ^  ni 
fon  penchant  pour  lui;  puifqû'dlt 
écoit  aflfurée  que  Montane  ne  n* 
fuferoit  pas  une  réconciliation  oot 
ne  poû voit  que  lui  être  glorieuur^ 
&  lui   ayant  protefté  de  ne  rien 
épargner  pour  l'y  porter,  elle  tiar* 
irint  à  la  tranqoitiier  ^  ett  lui  ooa* 
tftm  occafioU  d'épancher  dana  fon 
fbin  toutes  tes  craintes  querincli* 
nation  qu^elIe  fe  fentoit  pour  Sa» 
limbe  faifoit  nakre  dans  fon  tOBur^ 
Mais  cettfe  belle*  fflte  à  qui  tea 
nouveaux     fentiment^     n'ôcoitn( 
rien  >de  la  haute  fugcSk  dont  eiie 
faifbit  profeffion  ^  ne  les  eut  pas 
jAtiét  avoiiés  à  fon  amie ,  qu'elle 
exigea  pour  le  pn>  de  (à  epimamce 
qu'elle  ne  découvriroit  |amaia  rien 
à  Scipjôn  du  feoret  de  (bn^  amc:^ 
&  quVlle  ne  pailerok  à  MontaM 
en  (â  faveur^  q^ToHquecet  aima» 
ble  cnnèffn  auvoit  fait  les  .demain 
che^  qui  convenoîent  •  dans  une 
IVmëlable     ^ônjonaofe  ;    Y»ne 
iéràît  ft»b?  jolôUfe-  de  la  tf^J*^ 
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Mootaoe  &  de  Valérie,  pour  Qon*^ 
damner  un  pareil  ménagemenc  i 
elle  y  confentic  fans  peine»  &  lui 
promit  même  d'éviter  de  voir  Sci- 
pion»  pour  n'être  pas  obligée  de 
répondre  à  toutes  les   queftiona 

Ï relie  jugeoitbien  qu'il  lui  feroic; 
toutes  4eux  ayant  réfolu  de  re- 
tourœr  à  Sienne  »  &  de  fe  mon- 
trer encore  plu3  rarement  qu'elle^ 
n'avoient  hxt^  elles  quittèrent  leur 
fblitude  trois  jours  après ,  &  re- 
vinrent à  la  Ville  dans  le  Palais 
de  Montane;  qui»  furprife  de  les 
revoir»  leur,  demanda    avec  em- 
preflement  la  caufe  d'un  retour  fi 
prompt.   Yfene  qui  vouloit*  com- 
mencer à  pénétrer  fes  fencimçns» 
prit  la  parole  la  première  »  &  lui 
oit  qu'ayant  fçû  que  Scipion  de 
Salimbe  étoit  à  fa  maifon  de  plai* 
faoce  »  Valérie  n*avoit  pas  voulii 
reifter  plus  long-  teffl^dans  la  fien^ 
ne» retrouvant  trop  proche  de  lui 
^    trop  expofée  au  hacard  de  k 
rencontrer. 

^  Ma    chère   Valérie  »  dit  alors 
^oncane  »  en  la  r^ardant  avec 

do»» 
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douceur  f  je  ne  vous  crois  pasafTc^ 
îDJufle  pour  penfer  que  ce  foie  la 
haine  qui  vous  fafle  tuïr  les  occt- 
fions  de  voir  SaGmbe;  vous  fça- 
vez  mes  fentimens  là-deflus ,  &  je 
me  flatte  que  les  vôtres  y  fon  con- 
formes;  ainfi  j'aime  mieux  croire 
quen*étant  pas  dans  une  (ituation 
digne  4e  vous ,  une  noble  fierté 
vous  a  fait  craindre  de  paroîtré 
en  cet  état  aux  yeux  d'un  homme 
qui  ren:ible  raflembler  en  lui  fcul 
tous  les  tréfors  de  la  nature  &  de 
la  fortun^.  La  belle  Valérie  rougit  ^ 
&  n'ofa  f épondre ;  Yfeneimita  fon 
filence ,  ne  voulant  poufler  plus 
loin  cette  première  tentative;  & 
très  -  fatisfaice  de  voir  Montane 
dans  des  difpoQcions  favorables  » 
elle  fe  réferva  de  le  mettre  à  Té- 
preuve  ,  quand  les  èâions  de  Sci* 
pion  l'auroient  aflurée  qu'elle  poa<» 
voit  s'interefler  pour  lui. 

Cependant  le  confident  de  Sa* 
lîrtbe  n'ayant  pu  parvenir  à  fe 
farre  remarquer  d'Yfene»  ni  à  Tîn- 
former  du  defir  que.  fon  maître 
aroît  de  reûtretenir ,  eut  le  cha* 
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grîn  de  i»  porter  à  et -tendra 
Amaot  que  la  nou^^eHe  da  départ 
des  deux  amies.  ScipioQ  ne  douca 
poioc-  qu*eHes  n'euflent  fi  promp- 
«emenc  quitté  la  Campagne  que 
dans  ta  crainte  de  le  revok;  mais 
trop  amoureux*  pour  ne  pas  cher- 
cher à  faire  triompher  Tamour 
d'une  haine  dont  le  feul  fouvenir. 
toi  devenoit  infupportable ,  il  ne 
tarda  pas  à  les  fuivre;  &  dès  le 
lendemain  de  leur  arrivée,  il  mit 
en  œuvre  tous  les  inçocens  ftr^* 
tagômes  que  fa  paflion  lui  fuggera 
pour  la  faire  connottre  à  celle  qui 
en  étoit  Pobjet. 

Les  derrières  du  Palais  de  Mot^ 
tane  donnoient  fur  une  Place  po 
la  jeuneflfe  Sicnnoife  venoît  faa- 
vent  s^Bxercer  à  des  jeux  militai* 
res  ;  Scipion  qui  les  honoroit  qudr 
quefois  de  fa  préfenee ,  &  cpii  n^j- 

{jnoroit  pas  que  Valérie  pouvoit 
es  voir  fans  être  vûô  ;  plufieurs 
fienétres  jaloufôes  de  (on  Palais 
rendant  4uf  cette  Place  ,  là 
trhoifit  pour  être  le  tdéâcre  dei 
f^ies  qui  devoioat  Pinftmire    du 


xjby  Google 


ci  by  Google 


44  Les  Cent  Nouvelles 
«lier  remercier  Madame  de  Sa- 
limbe  merc  deSeipioDs  ne  s'y  ren* 
dit  que  la 'ville  du  premier  tour-r 
«oi^,  efperanc  que  fauce  d'avoir 
choifl  fon  Chevalier  ,  elle  fe  diC 
culperoit  d'y  paroître  ;  quoique 
Scipion  ordonnât  la  fête ,  il  avoic 
laiiTé  à  fcs  amis  le  foin  de  prier. les 
Dames»  dajss  rappréhenôon  que 
fi  c'étt)it  lui,  Madame  de  Salimbe 
ne  s'oppofât  à  mettre  Valérie  da 
Bombre  ;  ainfl  cette  charmante  fille 
n'avoit  pas  été  oubliée,  quoiqu'oa 
fût  trè«-perfuadé  qu'elle  a'y  vien-» 
droit  point;,  non  feulement  pour 
Piflimitié  des  deux  fiimilles,  mair 
encore  par  la  ûtuation  que  per-^ 
fonne  n'ignoroic,  fit  qui  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  faire  les  dépenfcs  ^ 
Hkéceffaires  pour  s'y  montrer  fé- 
lon fon  rang. 

yfene  qui  l5}avolt.!à-deflas  fe* 
intentions,  fie  qui  avoit  uneextrô-; 
me  répugnance  à  fe  manifefter 
dans  des  divertiiTemens  donc  Mon- 
tre &  fa  fteur  ne  pouvoient  être  ^' 
tejir  suroît  ^vcrtontiers  facrifié  le 
pUifîr  d'y  briller,  fans  les  preflanteç, 

fol- 
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ft>lÏÏcicatioiis  qu'ils  hri  firent  Tan 
&  l'autre  de  ne  pas  refhfer  Pbon- 
oeur  qu'on  lui  farroit;  Moocane 
lui  teprefenta  métne  que  la  pru^ 
deoce  exîgeoît  d'elle  cette  corn- 
plai(ance9;&  puiiqu'étact  de  leurs* 
amies»  &  n'y  paroiflànt  poîDC  > 
on  ne  manqueroit  pas  de  le» 
fôupçôoner  de  ,  l'en  avoir  '  dé« 
tourné,  &  que  cela  pourreit  oct 
cafioaner  de  nouveaux  rdifcouft 
que  la  poétique  le  forçoic  d'évh9 
ter.  Si  je  n'entrahiois  que  noit 
lui  dit-Il  y  dans  le  malheur  d!ane 
Nouvelle  guerre,  je  n'aiurois  pai 
tant  de  retenue,  mais  belle  Yfe^ 
lié  ,  vous  fçavez  que  je  n'ai  rien 
de  plus  cberque  vous  &. Valérie^ 
&  qiiand  je  fonge  que.  vous  ferles 
toutes  deux  les^  premières  viâimea 
de  mes  ennemis ,  je  ne  puis  mt 
iréfoudre  à  les  irriter  ;  ne  privez 
Aune  pas  les  fê^s  de  Scipion  de 
leur  plus  bel  ornement ,  &  ne 
cherchons  point  à  donner  les  .for* 
ces  i  la;  haine  d'un. hdmme  que 
mon  déplorable  fort  me  àiP^ 
ii*aciaquer.  6ce  raifons  étioimfi 
\  trop 
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trop  puiflTaotes  pour  écre  combat* 
tuesx  Yfeoe  s'y  rendit  ,  &  prefTé^ 
d'ailleurs  par  Valérie   qu'une   fe*^ 
crête  curiofité  portoit  à  vouloir 

génétrer  quel  étoit  le  motif  qui, 
Ufoit  agir  Salimbe ,  elle  fut  cbes 
lui  comme  je  l'ai  déjà  dit)  la  veille 
du  tournois,  toutes  les  Dames  £c 
leurs  Chevaliers  y  étoieot  raflem- 
blez  }  &  lorfqu'eUe  entra,  la  con- 
▼erfation    rouloit  fur  te  myftere^ 

Si'ùû  s'imaginoit  que  Scipioq  fai*-^ 
it  de  la  Dame  çui  Tavoit  pris 
£our  fon  Chevalier  »  le  voyant 
i  feul  de  la  Compagnie  fans  au- 
cune marque  d'en|;agement;  quel* 
ques-unes  le  railloient  même  avec 
tflez  de  vivacité  :  jnais  dès  qu*  Yfe«» 
ne  eut  para,  que  les  premières ci^ 
vilitez  turent  finies,  &  que  chacun 
eut  repris  fa  place,  Scipion  ayant 
quitté  la  fienne,  &  fe  mettant  aux 
genoux  de  cette  aimable  fille  t 
BelleYfene,  lui  dit*il,  faites  i^ef- 
1èr 's  je  vous  fupplie,  les  trait? 
piquans  de  cette  compagnie ,  & 
permettez  que  je  lui  impofe  filen- 
ec  en  me  décterant  votre  Chevar 

lierj 
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îter;  Yfene  qu'on  vrenolt  d'infor- 
mer de  ce  qoi  s'écoic  praffé»  &  que 
ks  regards  de  Salimbe  iofinùfoieDC 
d'une  parde  de  Tes  Incenriona  ».  ne 
laiiia  pas  d'acre  eipbara0%e^.&  un 
moment  de  délicacefle  lui  faifane 
regarder  comme  un  outrage  pour 
Montane  dé  choiflr  un  autre  que 
lui  pour  Chevalier  ,  &  fur- tout 
fon  ennemi  »>QlIe  roi^it^  &  fut 
quelque^  tem«  tneerctine;'  mais 
l^flécbiflànt  qu'on  ignôroit /te  fe^ 
cretde  fon  cœur^  &  force  ouille 
croyoît  lire  dans  les  yeux  ce  Sci* 
pion  >  elle  fe  détermina,  &  le  re« 
gardant  attentivement  (  Il  ditrop 
glorieux,  SeiKDfur»  lui  dit- elle  « 
d'avoir  un  détenfeiur  tel  que  vous 
pour  orerlerefuifir;.faccq>tej(rfç 
plaiiir  l'honiieur  que  vous  vouiea 
nie  fiiire. ,  à  condition  ,  ajouta» 
t-elle  en  fourianc,  que  vous  dé- 
clarerez aufli  dans.cette  àflemblée 
Sue.  les  lêuis  :  mouvemens  de  la 
mple  amitié ,  joints  i  la  compaip 
lion  de  me  voir  fans  Chevalier  > 
vous  ont  obligé  de  vous  réfervcr 
projr  mou  ^     V. 
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L'avta  qae  vous  exigez^  lai 
répartie  Scipion  »  eft  plus  rigou- 
reux que  vous  ne  penfez  »  puiA 
qu*eQ  m'ordoooaiic  de  ne  me  dire 
qœ  votre  ami  »  vous  me  faites 
entendre  que  je  né  puis  arpirer  i 
des  titres  plus  doux.  Diipenfez* 
moi  5  belle  Yténe,  d^une  déclara- 
tion aufli  contraire  à  votre  gloi* 
re  qu'à  la  mienne»  ce  n'eft  point 
que  je  ne  vous  croye  (ans  adora- 
teurs» fi  je  me  fuis  propofë  pour 
votre  Chevalier  ;  i'en  connois  qui 
voudroient  bien  être  auflS  témé- 
raires nue  moi  ;  leur  prudence  me 
favorite»  je  ne  la  blâme  point» 
mais  vous  me  permettrez  d'en 
profiter»  je  les  croi  même  aflfez 
geiéreux  àoùr:  n*étre  pas  fâchez 
que  je  (outienne  leur  caufe  en 
combattant  pour  vous,  &  fous 
quelque  condition  que  vous  mlK)« 
noriez  du  titre  de  votre  .Cheva^ 
lier^  je  me  tiendrai  toujours  pour 
]e  plus  héureur. 

Toute  cette  converfation  avoît 
nnair  de  liberté  oui  fit  jugera  la 
compagnie  q«'Vfene  &  Scipioa 

Pa^ 
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ravpîeôt .  préméditée ,  &  tju'clle 
cachoic  un  inyÛere  qu'ils  ne  vou*  • 
loient  pas  qu'çn  pénétrât  ;  &  <:ora* 
me  Salim^ç'  écoic  extrêmecnenc 
aimé,  &  qu*Yfene  avoit  reftime 
de  coucJerDonde^  chacun  fe  prêta 
à  cette  galanterie j  &  les  Dames 

Îfreflerenc  Yfene    de    lui    donner 
'écharpe  qui    devoîc  marquer   fa 
couleur.    Cette  belle  fille  qui  ne 
-doutpit  point  que  Valérie  pe  fûc 
le   véritable   objet  des  em'preflfe- 
mens  de  ScipioU)  &  que  fçachanc 
leur  union,  il  ne  la  prenoit  pour 
fa  Dame  que  par  allégorie,  ré- 
pondit   avec   enjouement  qu'elle 
ne  donnerpit  point  fa  livrée  à  fon 
Chevalier,  mais  qu'elle  lui  permet- 
toit  de  la  deviner  &  de  la  prendre. 
Scipion  ne  puruc  point    emb'a- 
raffé  de  ce  refus ,  &  Taflura  qu'il 
ne  f(?  tromperoit  pas,  tout  étant 
d'accord  entr'eux  ,  les  Dames  & 
leur^  Chevaliers  ayant  lié  des  coh- 
verfations    particulières,    Scipion 
puiflàné  du  même  privilège    au- 
pfiir  d'Yfene ,  fe  mit  à  côté  d'elle  , 
'  &  voyant  que  cKacun    étOrt  oc- 
-    Tom  XX.        C  ^ 

Digitizedby  Google 


fb         Les  Cent  Éoutélks 

cupé  ae  façon  k  ne  pèuvotr  !H^^ 
téfndrc5  Vous  (DIS  pPomfnettezdoïKr;! 
Madame ,  iiri  dk-fl,  d^iooorertios 
ÎSres  àt  votre  préfeBCet  Çtt& 
vous  y  ferez. 

YTeofe  Ifeignant  d'être  étoroéç 

âe  cette  gneftion,    le  regardent 

évgc  furprife  :   Qôèî,    Seigaeur» 

ïûi  tépotïâk-dtte,  avez^v^s  Tttôc 

Oublie  ^ue  vow  ^es  mon  Cbe- 

n^Her ,  ^  qu'il  Wî  ni^^ft  phis  poP^ 

ÎGWe  de  nte  ^ifpeijftr  dcpafoître 

aux  tourtîoferje  ne  doute  point j^ 

reptât'il,  que  vous  n'y  ^veniez,  ^ 

^pendant  je  crains  que  ^ous  ne 

dédaigntez  de  les  voir,  je  ne  n^ous 

Comprends  point ,  répHqtf^-t^éjIe^ 

'comment  pourroh-je  ne  I«$  voir 

pas  fi  j'y  fuîs  préTente? 

•  Vous  y  fêtez,  i&  voùsn'y  ferez 

^as,  interrompit- il  ;   vous  zrçi 

^rop  d'cfprit  pour  ne  mè;t)a»  cn- 

*ttndre:  Charni^iijre  Tiène,  con* 

Trtnua-t-îl  ^n  Toiipifant,  'ayes  pîtîë 

du  (oit   du  raatheureUy  Scipion^ 

vous  pouvez  tout  pour  hii  •  en^jtô- 

chtïz  qu'on  nele  méprîfe ,  ^^àkcs 

fil  ne  Toit  proint  haï.., 

-  Je 
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Je  voudrois,  îuî  dit-  elle  alors 

d*un  air  plus  férieuk,  que   vptrç 

Sei- 
com- 
oneft 
îftime 
sa'éii 
î  pre- 
1  qu'il 
autre» 
ia;  & 
sprér 
,  taira 
Vfadar 
ms  cà 
de  ré- 
stieo  ; 
Yfene 
cette 
e  pu- 
iar;  èc 
.   .  .     .  war  fe 
prépare*  au  lendemain ,  Vfene  ren- 
tra dans  le  Palais  4e  Môncane  très 
fatisfàite  dujeune  Salimbe. 

Et  le  déuf  qu'elle  avoic  de  le  ré- 
concilier  avtec    Montane    s'écânc 
augmenté  dans  <:étte  vifité^  ^^^^. 
C  2  lui 
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lui  rapporta  fans  dcguifement  tout 
ce  qui  s'y  étoic  pàffé,  &  de  qujBlIe 
ïaçon  Scipiôh  s'étoic  déclaré  fon 
Chevalier,  âjoûcanc  qu'elfe  étbit 
fi  perfUadée  qu^îF  àvoic  deflèin  de 
eacher  par  là  le  véricable  penchant 
de  fon  çœiif,, qu'elle,  n'avoit  ac- 
cepté fa  galancerje  que  pour  èmçé- 
cher  la  continuation  des  railleries, 
qui  comniçnçolen^t  à  J'embarafler. 
MoDtane  connoiflbit'  trop  bien 
Yfede  pour  la  foupçonner  de  dit 
fimulâtien  ;  &  ne  doutant  poînc  y 
comme  elle»  que  les  Fôtes  de  Sci- 
piôn,  &tequ'ilfaifoità  foaé«ffd, 
ïie  renfermaffent  quelaue  myltére., 
il  parut  très  empreffé  a  deviner  qui 
pouvoitôtre  celle  qui  roblîgeoit  à 
tant  de  cîrcohfpeâion  ;  mais  ne 

Î)0uvant  y  parvenir  ,  jugeant  que 
es  couleurs  qu*il  porteroit  ao, 
Tournois  la  lui  féroit  connottrqg 
îl  réfolut  de  fe  rendre  au  pavillon 
de  fon  Palais  qui  donnoit  fur  la 
pliace ,  &  de  joOîr  de  ce  divertif- 
femencfans  que  perfonne  le  vltj 
daps  cette  penfée  il  pria  Valérie 
d*êcre  delà  partie ^  cette  ))fclle fille 
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lui  protefta&c  qu'elle  ne  s'ira  t^for* 
meroic  pas.  Cette  aimtble  fitlë 
n'en  étoic  pas  moîQs  curieiife  qu'el* 
le  ,  &  ne  ibubaicoic  être. an  M&de* 
main  aue  pour  voir  de  quelle  façoff 
Ion  Chevalier  prétendu  fe  ciroroit 
d'aflFaire,  .     .  ,    .      . 

Ce  fut  dans  cette  «ctente  $be  les 
deux  Amies  paATereot  h  fitHe;^&« 
qu'i^Ues  virent  arriver  le  moment 
déftioé  aux  courfes  &au  Tournait. 
yfene  prit  coneé  de  Val^îô^&  de 
Montane,  à,  le  retira  chez  elîè 
pour  fejnettreen  état  d'y  parofire; 
ta04i5  ou'elle  fe  prépàroit ,  &  que 
ia  charroante  Soeur  de  Montatiefb 
Uvroic  à  fes  penfées ,  Tatooureux 
Scipion^  qui  n'avoic  pas  perdu  *un 
fcul  inftant  pour  s'inftrnire  des- 
couleurs  de  cette  belle  fille,  &  que 
l'adroit  Léonard  avoît  utilement 
ftsrvi  en  cette  occafion  ;  ayant  fçû 
par  fes  intrigues  que  le  vert  étoit 
celle  qu^èlIe  aimoit;  &  qu'elle  étoit 
touîours  la  dominante  dans  fes 
ajulteménsji  en  fit  auflirôtla  fienne; 
en  forte  qu'on  le  vit  paroftrefurud 
courfier  fuperbemenc    caparairoQ<^ 

-    n4 
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&  vous  4onne  de«  Pêtes ,  &  voirt" 

m'en  faites  un  mvflére  ? 

Ge  reproche  ^c-  rougir  -Valérie 
acco.ûtqmée  à  déveloper  à^echer 
frère  tou$  les  replis  de  fon  cœur^ 
elle  ne  put  fduffrir  qu'il  la  crût  ca-' 
pable  de  lui  cacher  on  fecret  bii  fa. 
gloire  écoit  fi  fort  ^interreffée;  & 
vivement  touchée  <le  <re  qu'jtpou- 
voit  conjedurer  de  cette  avanture, 
elle  lui  prit  la  main ,  &  la  preflanc 
tendrement  dans  la  fienne:  Seriez- 
vous  affez  injufte.  Seigneur,  lui 
dit-elle,  pour  ci-oire  que  Valérie 
eût  des  fccrcts  pour  vous  ;  lacrain-' 
te  &  la  timidité  font  les  feules  eau- 
fes  de  celui  que  j'ai  gardé  jufqu'à 
prefcqt  fur  ce  qui  m'a  paru  des 
idées  de  Scipîon;  mais  je  vous  pro^ 
tefte  que  jïgnorelc  motif  de  fes  Fô^ 
tes ,  &  comment  il  a  pu  (çavoir  msf 
couleur.  Alors  elle  lui*  conta  l'a- 
vanture  de  la  forêt,  lé  fervice  que 
Salimbe  lui  avoie  rendu  ,  le  dif^ 
cours  qu'il  lui  avoic  tenu ,  &  ta 
coni^erfation  qu'il  avoit  eu%  avec 
Yfene  dans  la  vifito  qui'fiflie  avoit 
i-'  faite 
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Après  ces  inoct  Payant  Faîc  re« 
mettre  à  fa  jaloofie,  ils  D'eareoç 
plus  d'attention  qu'aoz  courfes  & 
aux  Joutes  dont  le  vaillant  Scipiott 
remporta  tout  l'avantage ,  Monta* 
ne  et  Vilerie  remarquèrent  cu'il 
avoît  faos  cefle  les  yeux  attachés 
itir  leur  pavillon  »  &  qu'il  ne  les  eo^ 
détdumoit  jamais  qu'avec  pefne^ 
Après  les  courfts  les  Chevaliers 
qui  avoient  vaincu  ou  montré  le 
plus  d^aclrellb ,  devant  recevoir  on 
prix  de  (a  Dame^  le  jeune  Salimbe 
s'approcha  d'Yfene  ;   &  mtttant 
un   genou   en    terre  :    Quoique 
vous  ayez  pris^  Ma^me,  loidit* 
il,  une  couleur  très-différente  de 
celle  que  je  porte ,  vous  nepouvez 
me  refufer  la  fatisfaâion  d^avoiier 
que  la  verte  a ,  félon  votre  goût  ^  la 
préférence  fur  toutes  les  autres  » 
que  vous  l'aimez  ^  &  que  j'ai  devi« 
Béjufte. 

Je  dirai  plus  encore^Iuî  répon* 
dit  Yfene  en  fôûrîaot  :  Je  déclare 
hautement  que  je  n'ai  pris  le  bleu 
que  pour  vous  embarraffer  ;  & 
pour  réparer  celte  injure,  je  fouhai?; 

te 
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de  la  gravàre  que  par  (kuntiére^ 
la  crouvmt  tris-^convenable  auxfc^ 
crêtes  idées  deScipioa  »  klui  avoîa 
deftinéë  dès  le  momenc  qu'il  s*é« 
coic  déclaré  pour  Ton  Chevalier  i 
faDS  en  rien  .  commuDiquer  à  fon 
Amie.  Ce  tendre  Amant  la  reçut 
avec  des  tranCports  de  joye-qûi 
prouvèrent  k  Yfeoe  te  ééwr  qu'il 
avoic  d'en  rendre  la^reprefeneacioa 
réelle;  ti>ute  cette  cérémftûie  fi> 
nie  chacun  fe  retira  chez  foi  pour 
fe  repofer  jufqu'au  lendemain.- 

Yfene  fut  rejôiRâre  Montane  & 
Valérie;  &  tous  deux  l'ayant  înfr 
truite  de  la  confidâice  qu'ils  s*é- 
tûient  faite,  ellQ  en  prit  ôccafion 
de  parler  vivement  en  faveur  dé 
Scipion  )  mars  le  Frère. &  la  Sœur 
fermes  dans  leurs  réfolucions ,  la 
conjurèrent  de  fufpeodre  fes  infr 
tances  jufqu'à  ce  que  Madame  (|e- 
Salimbe  &  fon  fils  eûlTenc  fait  les 
démarches,  qui  convenoient  dani 
une  affaire  de  cette  confequeoce^ 
&  obtinrent  de  cette  aimable  fille, 
qu'elle  éviteroit  dorénavant  de  te 
voir  &  de  lui  parler  i  afindc^Jecoar 

uaia» 
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•Citoyess  4e  Sie&ûe  entre:  tous 

Eux  qoi  il*écotent  pas  ttobles^mai» 
adàtne  de  Silimbe  k  qui  fa  .nai& 
lee  étoit  indj^erente  dafis  les 
éffaires  poar  ieilauell^  die  Teffi^ 
ployoic^  ae  FaiObit  pas  de  le  tmi^ 
cer  avec  confideracioQ  ;  la  plupart 
même  det  Senateuit  en  avoiens 
fxMir  .lui  •  parce  quil  prdcoic  de 
grc^fes^  fommea  aux  osa  de  auik 
autre*  ;  &  quoiqu'il  ne  le  fît  que 
parue  qu'il  y  trouvoit  foà  in^rêt  ^ 
il  fe  coDdutfiût  de  taçOQ  qu'on 
croyoit  toujours  lui  ftvoirde  gran^ 
des  rObligatioiSé  Ce  Flaviao  enflé 
dos  bouneurs  qu'où  lUlVaifoit ,  di 
fier  de  (es  ricbeffiss/  écoit  devenu 
éperdument  amoureux  de  Vale^ 
rie)  qui  ne  le  croyant  pas  afibs  té* 
méraire  pour  lever  \s»  yeux  }u(^ 
qu'à  elle,  nes'y  étcrit  pas  déh>bée 
avec  autant  4e  foin  qu^'elte  en 
prenoit  pour  fe  A^uftram  i  Jceux 
des  Nobles.  Flavian  avoit  quelque 
tems  combattu  Hi  paltion  '\  mais 
fa  vanité  lui  perfuadfâBt  que  fta 
iréfors  valoient  bien  la  n^mnce 
de  Valérie  5  &  qu-'etle  Ibta^i  en^ 
-*  '  ■■*  -^  :0,{    co* 
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eore  trop  farareofe  de  trraver  uq 
époqz  tel  que  lui  dans  la  crUte  & 
(oatips  cil  la  décadeaee  de  fa 
maifons  Pavoit  mifç»  U  fe  réfoluc 
4'ea  faire  la  demande  »  &  d'oÉ-ir 
pane  d'avantage  à  Montàoe  qu*il 
ne  pût  le  lui  refufer.  Il  écoitdana 
fces  fentimeDs  quand  le  malheu- 
reux Selpion  8'adre0a  i  lui  pour 
faire  fçavoir  le  fiens  à  Madame  de 
Salimbe. 

^  On  juge  aifi^ment  TeâTet  que 
cette  confidence  produiÛt  dana 
rame  de  Fiavian.  Juftement  allar** 
jné  d'une  concurrence  û  danger 
reufe  pour  lui ,  fi^  de  fe  voir  un 
rival  (i  digpe  d'être  aimée ,  il  n'hè- 
lira  point  fur  le  parti  qu'il  devoit 
prendre,  &  forma  dans  Tinftant 
le  delTein  de  mettre  un  obftacle 
invincible  à  cette  alliance,  mais 
«aignant  qu'en  s'oppofant  par  dca 
conieils  à  l'amour  de  Scipion ,  il 
pe  chargeât  quelqu'aucre  de  fa 
commiiHon  ,  il  feignit  de  la  pren- 
dre avec  joye^  loua  avec  empha'«- 
fe  lé  choix  de  fon  cœur,  exagé- 
rant pelle  que  cette  réi^nîonalloit 
diMincr.  à  la  Républi^^e,  &  te^' 

mil 
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mina  par  mille  promdiès  réiterééi^ 
de  ne  point  quitter  Madame   de 
Salimbe  qu'il  n'eue  emporté  foQ 
confentemenc. 

Le  tendre  Amant  de  Vdlerie 
charmé  du  zèle  du  traître  Flavian  i 
rhoDora  des  marques  de  la  plus 
parfaite  ataitié  ,  &  l'ayant  prié  de 
preffer  foû  bonheur^'il.  te  quitta 

'  Je  cœur  rempli  d'efpoir  &  de  re- 
connoiflance.  Flavian  dès  le  mâ« 
me  jour  &"éclant  rendu  ch^t  Ma- 
dàtne  de  Salimbe,  St  lui  ayanc 
demandé  une  audience  particu* 
Hère ,  lui  de<;ôuvrît  l'amour  de 
fon  fils,  mais  d'une  manière  biea 
dîflFerente  de  cequll  avoit  promis. 
Eh  effet  loin  de  lui  en  parler  de 
la  part  de  Scipion ,  &  de  lui  faite 
valoir  la  crainte  teljjeftueufe  qui 
Tobligeoit  dVmpruïicer  la  yoyo 
d'une  autre  pour  obtenir  fon  aveu  ; 
il  ne  Ten  informa  que  comine 
d'une  découverte  qu'il  avôit  fiiire , 
que  fon  zèle  pour  fes  intérêts  îtt 
lui  permettoit  pas  de  cacher,  fçaf 
chant  fa  jufte  haine  pour  les  Mon**- 

^  tanins \,   &    le  mépris  qo'elJe   ne 

otivoit    manquer    d'à wir   pour. 

-^  .  uûe 
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one  femblâblè  alHance.,  ajoutant 
qu'elle  ne  devoit  pas  perdre  un' 
moment  i  fe  fervir  de  toute  fotf 
autorité  fur  fon  fils  pour  anêtef 
le  cours  d'une  paffion  qui  le  des- 
honnorerbitficlle  venok  à  éclater. 
^  Il  n'en  faJIoit  pas  tantpduréni-* 
mier  Madame  de  Salimbe,  haute/ 
fierè  &vindfcative\  elle  étôictrop 
portée  è  ce  que  Flavian  defiroit  ,' 
pour  qu'il  dût  appréhender  de  ne 
pas  réuflîr  dans  fon  deffein,  toûc' 
fbn  fatvg  s'alluma  4  cette  nouvel- 
le ^  &  fe  livrant  à  la  violence  dé 
fon  tempérament,  elle  protefta' 
qu'elle  pour  fuivroit  au  Sénat  Ic 
banniflement  de  fon  fils  plûtôt^que 
de  fouflWr  qu^il  époufât  unenito 
qu'elle  ne  recevroit  jamais  daof 
fon  palais  qu'à  titre  d'efclav^ej  que 
Comme  telle  elle  confentoit  que 
Scipion  s^ab^ndonrâc  à  l'ardeur  de 
fa  flamme ,  nrais  qu'autrement  elle  fe 
déc!areroit  (h  plus  mortelle  ennemi» 
Le  perfide  Flavian  content  d'av 
voir  lancé  fon  tr^it  empoifonné  9 
laifla  cette  mère  irritée  ,  &  du  ndé- 
me  pas  ctouruc  chez  Carlos  de 
Hpntaoe,  &  l'ayant  wuvéftui 
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lb^  Cabiofits  oomnieoça:  te 
éilcoufs  qû'fl  avoic  pirémédité^  pat 
^ler  les  richeflbs  imnenres  do&l; 
il  jouifloit;  ajoinanc  qu'il  ne  man-* 
qvioïc  à  (qq  bonbçar  que  de  lea 

Sarcager  avec  une  femme  qui  fflt 
igoe  de  les  po0eder,  &que  Pad- 
i^rable  Valérie  étoic  la  teule  fur 
qui  il  p&i;  jeuer  le»  yeux.  Qu*it 
n^ignoroic  pas  Ta  difproportion  de 
feurs  naiflances;  mais  que  réclac 
4u  làngécant  peu  decbofe,  quand 
là  fortune  ne  Tacconcipagnoic  pa^^ 
il  fe  flattoic  que  la  fienne  iio\p 
^çz  çonlIderaDlè  pour  réparer  cei 
f  ui  lui  manqûpic  d*un  autre  côcèr 
:  Cechomitie  par1oita\'ec  uneaflTa- 
yencç ,  é  d'un  air  û  peu  refpe^iueut, 
que  Montâne  indigné  de  fa  cémerir 
é>  Iç  regardant  avec  mépris  :  Hé  1 
depuis  €iuan4»  lui  répondit*il ,  l'audar 
«ieux  Flavian  fe  croicril  en  droic  de 
s'égaler  à  fes  maîtres  !  Quelle  for>» 
tune  peut  réparer  la  bafleîTe?  Votre 
nifon  s'ésare»  Flaviao  »  continua- 
Cil  i  mais  Igacbe^  que  Montane  top( 
malbeureust  q$i'il  eft  »  eft  encçre  aC> 
^fm  puiflani  pour  yous  apprendre!^ 
i^ijfeSt  qu9:V0US  M  d^v».  , 

Ces 
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couvrant  de  coofuiioni  le  nubcat 
pansus  tel  defelj^r,  que  i)eYâaot 
foute  conikleration  ;  }c  voia  ,  Té* 
jiliqua-t-it  avçc  arrogance  »  ce  qui 
vous  rendt  fi  haut*  L'amour  do 
Scipion  pour  Valérie  vous  flatte 
d'une  vaine  efperance:  il  TaUne, 
â  eft  vrai;  mais  apprenez  que  bien 
loin  de  vouloir  êtfe  ion  époux  »  il 
Vient  de  déclarer  en  ma  préfence 
qu'il  ne  la  veut  que  pour  Ion  e& 
dave^ 

Montane  entendit  i  peine  cm 
derniera  mèts^  nue  mettant  l'épée 
à  la  main»  il  s^éiança  fur  Flavian, 
&  reo  auroit  indubitablemeot  per-^ 
çé  ,  fi  le  bruit  qu'ils  faîfoient  en 

Crrlant.h'èûc  attiré  près  d'eux  Va^ 
rie,  Yfeney  &  phifieurs  des  do« 
meflrques  ^  qui  s'étant  mis  entr'eux 
empêchèrent  Carlos  d*exécutei! 
fon  delTein,  &  donnèrent  le  tcmt 
à  Flavian  d'éviter  par  là  fuite  lea 
eflfets  de  fa  jufte  fureur* 

Ce  ne  fut  pas  fans  peine:  qu'09 
parvînt  à  Tarrôter;  mais  lorfquo 
J'éloîgnemcnt  de  robjet  l'^ut  un 
^  peu 
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ped  calmé,  outë  ft  colère  foml>abc 
lur  le  ihalheureux  Scîpion,  il  cm-' 
ploya   les   expreflions  les  plus  vi* 
ves  pour  la  faire  éclater  ;  &  croyant' 
n'avoir  rien  à  ménager,  il  rendit 
à  Valérie  &  à  fon  amie  un' compte 
eraft  de  ce     qu'on  veiH)it  de  lui 
dire,  &  regardant  Tun  &   l'autre 
avec  des  yeux  animez  de  couroux; 
Voilà  donc,  leur  dit-il,  le  bat  ou*' 
trageant  de  celui    pour  qui  vous' 
vous  fntereiliez;  voilà    celui  que 
vous  vouliez  me  forcer  d'embrtf- 
fer  :  Hà  !  perifle  plutôt  le  refte  infor- 
tuné des  Montanins,  oue  de  cef- 
fér  jamais  de  hafr  &  de  méprifer 
raudacieuz  Scipion*    Montane  fe 
feroft  exhalé  long-tems  en  invedi- 
ves  contre  fon  ennemi ,  fans  que^ 
Valérie  &  fon  amie  s*y  fuffent  op* 
p^fées;  la  première  pénétrée  de  la 
pfua    vive  douleur   répandoit  un 
torrent  de  larmes ,  &  l'autre  fai« 
lie  d^étonnement  gardoît  un  mor- 
ne flience  ;  cependant  la  vertaéu- 
fe  Valérie  faifant  un  effort  fur  elle* 
même  :  J'avonë ,  dio«lle  i  fon  frè- 
re, que  je  ne  me  confolerai  jamais 
4'4voir  infpiré  de  pareils  feotimens 
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à  Salimbe ,  &  que  je  reflcns  foû 
outrageant  mépris  dans  toute  foa 
étendue  ;  mais  malgré  mon  indi- 
gnation j'ofe  vous  fupplicr,  Sei^ 
gneury  die- elle  en  fe  jettanc  à  Tes 
pieds  9  de  ne  point  chercher  à  vous 
en  venger;  vous  m'êtes  mille  fois 
plu«  cher  encore  que  Sçipion  ne 
ip'eftt  odieux,  &,  je  vous  protéfte 
que  je  metcerai  à  vos  yeux ^  fi  vous 
ne  me  promettez  d'éviter  là  ren« 
contre. 

L'aimable  Yfene  qui  ne  craî* 
gnoit  pas  moins  qu'elle  les  effets 
du  reflentiment  de  Montane,'  fc 
joignit  i  elle  pour  lui  arracher 
cette  promefle;  &  comme  ellç  ne 
pouvoic  croire  que  Salimbe  fûc 
coupable,  elle  le  conjura  de  fe 
modérer  du  moins  jufqu'à  ce  qu'el- 
le fe  fût  informée  de  la  verké; 
^ais  Tirrité  Carlos  lui  jura  que  fi 
elle  faifoit  la  moindre  démarche 
pour  s'en  infiruire^il  iroit  dès  fe 
même  momenc  attaquer  foo  en^<* 
aemi  loi  donner  la  mort  ou  )k 
recevoi)*  de  fa  main ,  &  que  ce 
n'étoit  qu'à  condition  qiie  l'an^ 
u,  Vmn  D»  fgxuroienc  plùs^J^ 
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fim  Pahrit»  ^u^it  leur  accorâoit  ce 
fti^eHes  exigeoîecit  dé  lui.  ' 

Ouefc}a*éflvîe  qu'eût  Y feoe  d& 
pébeerertottc  ceroyfterc,  il  faliic 
la  fomnettre  S  cette  loi ,  Valerio^ 
qpi  dans  cet  ioftanc  ne  (bntott  qoe 
des  mouvemens  de  bâine  &  dC 
càurronx,  qui  pour  ainfi  dire  cou» 
vrotcnt  ceux  de  Ta  tendrefle,  la 
prefla  fi  fortement  de  ne  la  point 
quitter ,  &  ^abandonner  tout  au**', 
tre  foin  que  celui  de  calmer  Môn^ 
fane  »  Qu'elle  fé  rendit  à  fes  inftan- 
ces.  Tandis  ,qué  ces  chofes  Te  paP. 
foîent  dans  le  Palais  de,€artos^ 
Scipion  n'étoit'  pas  plus  dran<|uille 
dans  le  fien.  Madame  de  Saltmbe 
qui  vouloir  a^  filremènc  en  fè 
rendant  roaîtreile  de  (bn  fils  a^nc 
de  lui  parler  i  n'eut  pas  plutôt 
quitté  Flavian  qu'elle  fe  rendit  ati 
Sénat  »  ob  fims  fpécifler  les  fuject 
de  mécontentement  que  loi  (fon« 
noit  fon  fils»  déclarant  feofemene 
qVeRe  avoit  de  fortes  raifoni  de 
l'éloigner  de  Sienne  pour  quelque 
téns  t  demanda  qa*il  lu!  fût  ordon- 
né^ de  fe  retirer  dao^  QQdëfesChâ^ 
16)11»^  jnfqQ^  mq^m  ptûc  m  Se- 

Bae 
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Vateite.  Madame  de  &Um]be  qoi 
jfeigooit  d*écre  auflî  furpriu^  que 
lui  de  Tordre  du  Sénat ,  &  qui 
Tous  prétexte  de  marquer  fa  fou- 
jniflîon  à  fes  arrefts  ,  le  preflbic 
avec  de  faufles  larmes  de  s*éloi- 
cner ,  en  Taflurant  qu'elle  obtien- 
oroit  bientôt  fon  retour ,  le  força 
enfin  tfobéïr,  ft  de  fe  retirer  dans 
une  fuperbe  Terre  qu'il  avoit  à  dix 
.milles  de  Sienne» 

Comme  Madame    de    Salimbe 
étoit  matcreflc  de  Tordre  &  de  le 
râppeller  lorfqu'elle  le  jugeroit  à 
propos  5  le  motif  de  fon  départ  ne 
vint  à  la  connoiflance  de  perfonne, 
.&produifit  encore  le  plus  cruel  ef- 
fet fur  Tefprit  de  Valérie^  qui  fe 
.figura  que  Flavian  lui  ayant  rap- 
oorté  ce  qui  s'étoic  paffé  entre 
Montane  &  lui ,  il  n'avoit  pris  lé 
parti  de  s'en  aller  que  pour  lui 
;  mieux  prouver  fon  mépris ,  en  dé- 
,  damnant  de  s'en  juftifier. 

Ce  dernier  trait  mit  le  comble 

à  (à  douleur  :  elle  aîmoit  Scipion, 

.&. quelque  effort  qu'elle  fe  fît  pour 

.vaincre  fon  penchant ,  elle  ne  pou- 

:Yoic  eo  triompher  i  mm  trop  fiere 
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ésKtop  Ctge  pour  iDOtitre?  tucuoe 
fuiblefle,  elle  cacha  fon  defefpoir 
avec  tant  deifoin,  quTfene  mémo 

?r  fut.  trompée»  &  b  perfuada  que 
'iiDprefiîom:x|i]e  lui*  avoic  foie  Scr- 
pioq  ,ty(Mètà  trop  médiocre  pour 
"empêcher  ht  haine  de  ;  la  furmonr 
ter.   ■'''■"*.- 

,    Gepeodaot  Elavlao  n'étanc    pai 
encore  fatisfait    du  troublé  qu'il 
avoit  roi3  dans  ces  deux  familles  » 
furieux  coiïjpe'Moutàne,  &  réfolu 
de  s-enfii^gerft  quelque  ^bc  que 
cce   pût  êcto ,  !  nen  rjôy.oit  çuic    âc 
c|x)ur  qu'mijc^  iftoycns  d'y  parvenir?, 
il   ne  fuo  pas  lodgcems  fans  en 
-trouver  Fôccafion:il  y  avoit  une 
Loi  de$  plus.rigoureufes  d^ns  cet- 
•  ce  République  ij  contre'  ceux  des/ 
-  Cytoyeca  qtû  foUicitetoient  pu  fe- 
:  roient  foUM?iter jK)ur  .ftappeller  les 
jbaoùisD  de  Ija  Yiilç  y;  «ond^mnaot 
ceux  quis*yen)ploîeroiencde  quel- 
que) qualité  quHlsrfiiffent,  'à  payer 
unp amende  de  mille  florins,  ou  à' 
pietdre  la  téces^ils  n'avpiem  pas  d« 
.  quQî: faire  çett^ibmmew  ;,   . 
,  '/,  Peidfonne-  nlgnotoit  là^  defl^to 
rigidité  du  Sénat,  ficle  perfide  lïa- 
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viaD  concroHrojc  trop  bien  laficoa» 
tion  de  Montàne  pour  douter  de 
fa  pertfe ,  s'il  étoic  une  fois  coi\^- 
vaincu  d'avoir  enfraint  la  Loi.  Pour 
y  réuffir,  il  commença  par  sfaflu- 
Kt  de  plufiears  faox  xénaoi&s^  qui 
gagnez:  à  force  d'atgent ,  promis 
rent    de    foutenir\que  Montana 
avoit  folli'cité  Flavian    de  parler 
aux  Sénatoirs  de  fa  connoiflaoce 
en    faveur    d'un    bannie    &   que 
rayant  refiifé ,  il  Tavoit  pourfuiid 
i'épée  à;  la  inaiiï  dain$  fon  pi-opre 
Palais ,  &  n'avoir  évité  ht  mort  que 
.par  une  prompte  fuites  quand  de 
traître  fut  affuré  dp  ce  côté,  ilfe 
préfenta  an  Sénat, «&  fit  fonaccu- 
fation,  avec  une    telle    hardiefle 
«qu'il  en  impora  à  toute    TAïTem* 
blée,  quidîune  voiv  imanime  dé- 
cerna un;  décret  contre  Montaoe 
pour  Usrrdteri  cé^qui  fut  exécute 
fur  le  champ.  .  > 

On  juge  fans  i^eine  de  féton- 
nemenc  du  frère  de  Valérie ,  en 
voyant  i  entre j*  chest  lui  l'Officier 
chargé  de  Tordre  du^  Sénat  ;  qui 
'a(>tè8  lui  en  avoir  fafr  la  ieâare, 
Jai  commanda  de  te  fuivrè;  quoi- 
"ni    90e 
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pour  le  tnettre  au  jour,  û  fe  re- 
trancha fur  la  faoffeté  de  Paceu- 
iacioÈ,  &  ISmpoflîbilité  de  proa- 
ver  qu'il  eue  jamais  penfé  au  rap^ 
pel  a'aucuD  banni.  ïslâîs  le  Sénat 
aivant  fait  parottre  Flavian  &  les 
témoins,  qui  lui  foutinrcnc  fon 
prétendu  crime  avec  une  afluran'- 
ce  fans  égale  ;  il  fut  condamné  à 
payer  Tametide  de  raille  florins  ^ 
ou  de  fe  préparera  perdre  la  vie, 
&  de  garderîa  ptffon  jufqu'au  ipo- 
ineûc  de  rexécution  de  Tune  ou 
de  Tautrc;  &  celui  qui  préfldoic 
dans  ce  Tribunal  Tayint  ftit  con- 
duire liu  Fort ,  fans  vouloir  Té* 
coiHiîr  Akvwwge  :  11  y  fut  gàtàéÔL 
traité'  avec  une  rigueur  qui  lui 
•pe¥fdàda  qu'il  ne  dévoie  s'atten-^ 
drc  qu'à  mourir. 

:  Cette  nouvelle  donc  toute    la 

Ville  fut  inftruite  en  un  moment^ 

^vifltribièmôt  jufqu^aa  palais  de 

^TOëtotaM  ,  &  te  remplit  «  cria  & 

^^i'diiwurîï.    Lt  détolèo  Valérie 

;pétfôrféedu  plus  vif  délfefpotr,  * 

'croyant  ne  devoir  plus  garder  aô- 

cutietnefûTe,  fortit  du  ptlaitfam 

voile  y  fms  ajuftemenc ,  ka  yeot 

'..  yi  bll- 
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baîgtoez  de  pleurs ,  &  courut  au 
Seoat  pour  demander  iuftice  d; 
cet  attentat  5  ou  qu^on  lui  peraf c 
du  moins  de  fuivre  foû  frère  da.^s 
la  prifoD  &  de  mourir  avec  lui. 
R^'e  éroit  fi  belle  en  cet  état,  & 
£1  douceur  loi  prètoitdes  charmes 
fi  toUchfins  ,  que  tous  ceux  quife 
trouvèrent  (ut  fon  paflaçe  ne  pu- 
rent s'empêcher  de  la  plamdrç,  de 
l/admirer  &  de  faire  des  vœux  pour 
la  délivrance  de  Momané.  \, 
.  Madame  de  Sjlimbs  qui  étoic 
alors,  fur  un  balcon  de  fan  palais 
to  vît  pafler  comme  les  amarres  y 
çlJe  ne  s'étoit  jamais  oflTcrcc  éfts 
regards.  Mais  que  cette  première 
vw  répara  bien  le  tems  qu'elle 
«voit  été  fans  la  connpftre ,  cette 
t>ame  qui  ne  haîflot^  les  Monta* 
Bins  que  par  des  préjugez  d'en- 
fance^&de  qui  la  vertu?  guidoifi 
coûtes  .le$  avions  9  quand  elle  ne 
fuivoit  que  lès  propre^  mouve- 
mcns^  &  qu*on  ne  chcrchoit  point 
i  pro&ter  de  la  violence  de  fort 
tetnperament,  ne-  put  voir  cett^ 
charmante  fille  fan^  être  touchée 
de  fa  dettinée ,   une  tendre  piti-^ 
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prit  la  place  de  la  haine  >  fes  lar^ 
mes  coulèrent^  &  fe  repentant 
d'avoir  éloigné  fondis,  elle  com- 
manda à  Léonard  de  foivre  Va* 
lerie,  defçavoirla  décifion  du  Sé- 
nat &  de  venir  lui  en  rendre  com- 
pte. Tandis  qu'il  obéît ,  &  gue  la 
rare  beauté  de  la  fœur  de  Monta- 
jie  triomphe  de  îa  mère  de  Scî- 
pion,  cette  charmante  fille  entre 
dans  le  Senat^fe  jette  à  genoux, 
protefte  de  rinnocence  de  fon 
frère  ,  &  demande  qu'on  renfer- 
me &  la  faflfe  périr  avec  luî;f6u- 
vent'le  même  principe  produit 
des  effets  ^ifferens*  Le^  charmes 
qùivenoient  d^actendrir  Madame 
de  àalimbe ,  endurcirent  les  cœurs 
des  Juges.  Eblouis  de  leur  éclat ,. 
ils  craignirent  qu'en  fe  làiflanc 
.fléchir,  on  ne  les  accusât  de  foi* 
Uleflc,  &  détournant  les  yeux  d'un 
objet  fî  Téduifant ,  ils  lui  com- 
mandèrent de  fortîr  en  lui  per- 
mettant de  joindre  Montane5mais 
bien  moins  comme  une  grâce  que 
comme  une  punition  d'avoir  ofé 
fc  prefenter  dans  leur  aflemblée. 
Pour  elle  fatisfaite  de  partager 
^  le, 

Digitizedby  Google 


xjby  Google 


tô  Les  dnt  Umtvtlki 
t^erànt  y  veir  Yfene,  \&  (qvrmtèé 
h  bouche  la  vcrité  dé  <*cttc  cruelle 
affaire;  ma^s  quoiqu'il  fût  tncime 
tmi  d'un  des  principaux  domefb* 
(^ue  de  Moncaoe^  &  qu*i}fltdc 
fortes  iiîftaBces  pouy  4"'^^^^  l^'  '^ 
cor(5ât  auëteftiie  i  il  hi  fut  împoQî-r 
He  d'y  parvenir  j  la  triffiç  Yfénr 
ii*étanc  enfermée  avec  fa  péréoccjt 
pour  cacher  i  tous  les  yeux  l'etcèa 
ae  fà  douleur,  n*ayanc  pas  tesmé«' 
toet  prérogaeivei  <^e-  fon  amie 
jBfOHf  la  faire  éclater;  tout  ce  quo 
fjeefta^d  put  obtenir  de  fon  ami  • 
ftt  de  lui  déôôuvrirce^  quHîfçafwit 
de  la  querelle  de  Carlos  avec  Fia- 
vian ,  donc  le  fujec  4ur  avoit  été 
ronfré  pari  une  des  ferantes  dTfenc 
qot  ne  le  MSdbit  pa». 

Ue  fiJéle  Léonard  charmé  d*en 
avoir  tant  appris  i  retourna  prom- 
tetse^c  auprès  de  Madame  de  Sa^ 
limbe ,  &  Tâyant  inflruice  que  le 
malheur  de-Montane  ne  venoie 
que  d'avoir  refulë  Valérie  à:  Pla» 
vjan»  qui  avoit  eu  Paudàce  de  la 
demander  en  mariage  ;  qui  (ans 
idôute  pôur  ^eh  venger  avoit  (bï^ 
né  le  deflëm  de  Icperdre',  elleev 
i  eut 
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8$p         Ixs  Cm^UîielUs 
dt    Valérie  &  dTfcoe ,  n'etnpl^'^ 
choient  pas  leur  ennemi  de  fiiivre 
fon  defleio  avec  chaleur  ;.&  conoF- 
me  il  fuffit  d'être  malheureux  pour- 
être  abandonné,   perfonnè  ne  fe 
préfentant   pour  juftifier   ce   pré-^ 
tendu  coupable ,  ni  lui  ne  laîfiiiit 
nul  effort  pour  payer  Tanaende  ;, 
un  fécond  décret  le  condamna  £ 
perdre  la  tête  le  foir  du  môme 
jour  que  Scipion  arriva.    Il  trouva^ 
Aladame  de  Salimbe  daas  iitie  ve* 
litable  trifteffe  du  fort  de  Montag- 
ne ,  &  plaignant  extrêmement  ce- 
lui de  Valérie,  le  tems  lui  paroif* 
iant  trop  court  pour  faire  changer 
le  Sénat;  mais  tandisque  fa  géné- 
rofité  n'offroit  que  des  foiipirs  k\  . 
tîes  illuftres  malheureux;  celle  du' 
jeune  Salimbe ,  animée  par  le  plua 
ardent  amour  ,^  ne  s'en  tint  pi»  è^ 
de  fi  foibles marques  d^eïlime,  & 
perfuadé  qu'il  feroit  aîfédetofti* 
fi0r^  Carlos    quand  il  ferOit  lâ«e|* 
&  que  le  plus  prefTé  étoit  de  hit  ^ 
ftuver  la  vie.  Il  courut  chez  leRe-»  J| 
ceveur  de  ces  fbrtes  d'amendes,,^ 
iiûquel'  il'  compta*  mille»  docattf 
^ep  ordre  d^en^pieodreL  mille  â^ 
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&  de  tous  ceux  (juî  s'intereflbîeotî 
à  foo  fort,  Crique  Jes;  preiïûerS: 
moQvoirem  qae  kcmiBi^ ,  :  I9  dou* 
leur'&  li  jo)^e  înQrimieQCi  à.  ces  iU 
luflres  perfonne»  fureot  appaj&z^ 
Montane  qai  ne  voutoit  pas  ocre 
imgrat  envers  celoi  qui  Tavoic  eiré 
d'an  0  grtod  péril ,  ne  pou^aqcrlui 
marquer  fa  j'ecoonoiflance  ifm  :to 
«oqibourfemeDC'des.  milleiiâoriifis^ 
&  voulaor  dir  Arâss  lai,*t^oif 
faer  îpar  fcs  remerckfneHs  îcom- 
bien  il  étoit  fi^fible  à  fà  géoçro^ 
fité.  Te  craofpîDrca  x:hez  le  Rôcc* 
veur ,  &  le  conjura  avec  tant  rf ar-^ 
deur  de  lai  nomn^rrfoQ  iibera-^ 
eeur,  que  cet  faommere  biififtjRa^ 

Îner«  >&  im:  die,  que  /iSci{)t0d 
e  Salirabc  écoir  celui  à.'qutcil 
dévoie  la  vie  ;  qii*iu  lieu  de  mille 
iorins;^  iUui  a^oic  domsé  mille  dxh{ 
cats ,  fur  quoi  il  avoitipiâs  foaaa>en^ 
Ae\  &  qu'il  iav  ^lloic  compter  le 
irefte  de  là  fcmÉie,  Sci^iioii  liitha<*^ 
yatK  commandé  ds  Je  lui;  donner. 

Montage  vQ'euc'pat  de  peine  à»  ' 

vcrir  que  l^amour  écoit  ]e  preoûet 

nrincipe   d'un  t  tel  bienfait  ;  mais 

n^n  :  fmt^  ni  moins  fuipris  »  ni 

^  moint^ 
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noîfts  recoonoîiraDt;  il  ne  voulut 
point  accjepcer  l'argent  ».  quelque 
chofe  que  fîc  le  Receveur,  pour 
rengager  à-  te  irecevoù  ;  &  l'ayant 
teraercié,.  il  fc:  retira  chez/  lui  le 
cœur  cxtrêmemeDC  agit4}  &.  YéÇf 
pV\t  rempli  de  mille  penfé^'s  dif- 
ferentes  ;  fon  file^ce  >  fa  rêverie  & 
les  frequeuf  foupirs  qui  lui  écha* 
poiest»  furent  bientôt  remarquez 
de  la  ttifte*Valerie  ;.  A  par  ft$  tou^ 
chautet  ctse0esvle  forçapt  de  lui 
avoiier  ^e  fujec  de  fou  trouble  ^  il 
lui  apprit  l'obligation  qu'il  avoit  à 
Salimbe  »  &  la-regardaot  fiiemeoe 
&  d'un  air  qui»  marquoit  qu'il  ve« 
noie  .  de  prendre  q^elque^  grai^de 
PbfoUxtàOD^z  Vo^iH^  feule,  luidi(-il>. 
f>oUvesai;m!açquii:i;er  eqvers  imoi^ 
bieQ£aiteur;rxograti(ude  dins  une 
telteconjon^re  ,  n^  parott  mille 
fcÀs  plus  honteofe  que  les  revers 
les  pjui'  hut^iliam.  Scipioa  vous 
aime,  ifbn  amour  l'a  porj^  à  vous 
Mâfervervotre  bien  &  VQcre  ft^e- 
1^.  Attons  tneccre  k-  (i^.picdis  ce 
qor'il  viâ^ci  de  nous  reedre  :  venea^ 
fcii  faire  homraaçe  de  votre  cppujc 
*de.vati:eiibwé  ;  &  puîfqv»*  ^f  ' 
D7  *' 
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êtei  1e  feul  bten  précieux  qai'roe- 
refte  ,  &  qui  puifle  récompeofer 
là  générofité,  ibuffl'esB  que  je  voor 
donne,  &  ne  reftifex  pas  un  eO 
tiavage  que  Je  vais  partager  avea 
vous.-  » 

La  vertueufe  Valérie  eut  befoia 
âe  toute  fa  fermeté  pour  ne  par 
fîiccomber  au*  deferpoir  que  lui 
èauferent  *  ces  ^tenibtes  'paroles  ^ 
elle  crufe  d'abord  que'cantd'éve* 
ftemens  $  coup  fur  coup-)  avoieiK 
altéré  TèTprit  deMolHane ,  &  que* 
lui  remontrant  avec;  douleur  Vé* 
normiié  de  la  démarche  qu'il  vou- 
lait faire- ,  elle  lé  ferok  rentrer  dan» 
fbn  bon  fens  j.  pour  cet  efEet ,  rcn^ 
fermant  une  partie  de  fou  indigna-* 
tîdn:  Moi,  Seigneur,  lui  dit-elle^ 
Moi ,  que  j'aille  m'ôffi-ir  à'  Scipioi^ 
pour  efclave,  &qoe  je  paye  fou 
bienfait  de  mon  honneur  fie  de^ 
fna  gléîre  :  Y  penfez^^voo»  ^  Set^ 
gnéur,  &  rambarde  la  vie  ipeot^ 
tt'ètoufirfr  dàDs  votre  ameietlfeii^ 
limens  de^ver«a*^ails :l6fi:}uds  vocis- 
Âi-âVez  élevée  :  ^ellédifference, 
é  Ciel  f  voulez- vous  mectre^  entre^ 
^Bttfte.&  VOUS;?.  Celqum  vieiiê 
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éé  faire  va  le  -combler  de  ^oire|,< 
&  ce  que  la  reconooiflance  vous 
confeille  va  vous  couvrir  de  hon- 
te: Non»  Seigneur  9  difpofez  de 
œa  vie^  vou$  eo  êtes  le  matcre;. 
fixais  ne  prétendez  pas  que  je  fafle 
jamais  rien  d'indigne  de  moi,  de 
vous ,  ni  du  fang  dont  je  fors. 

Hé  bien,  repris Montane  avec 
fureur,  voyez  donc  oouler  le  mien^ 

2u*iIfoi€  die  que  mon  eonçmi  m% 
ittvé  la  vie ,  &,  que  ma  fdMir  m'a 
forcé  de  la  perdre.  A  ces  mots* 
tirant  fon  épée,  ilalloit  s'en  per? 
eer  le  cœur,  quand  la  tremblante- 
Valérie  lui  retenant  le  bras.  Bar* 
bare ,  lui  dit-elle ,  entre  ta  mort  & 
la  mienne  je  n'ai  ppiot  à  cho^fir: 
étions  au  Palais  de  Sctpion ,  vienji  ^ 
conduis-moi,,  peut- ôere  fera-£-|| 
moins  injufte  que  toi. 

Ces  paroles  calmèrent  Montât 
oe,.  Tes  veut  brillèrent  de  joye,  ^ 
ferrant  Valérie  dans  fesbras;  Che? 
re  foDur  9  s'écna-ti-il  i  j^  r^^onoif 
tout  le  prix  diii  fiK:rifice„  que  m* 
me  fak  ».^T6fe  me  ftbtt^sr  q^  ^é 
ciel  t*en  prépare  lar  récompenafev 
¥akrie ne iéiK>adic|)9iai:>^  P^r 

Da] 
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jiant  fon  t>arri  ftir  fe  ditmpi  elles 
reçut  les  embraflTéroefis  ae  fow 
frère  fans  loi  rico  témoigner  de-co 
qui  fe  paflbit  •  dans-  Ibf)  ^me ,  6c 
Moocane  l'ayant  prié   de  Se  pré-c 

Earer  à  le  fuivre  au  Parais  de  SaK 
mbe ,  elle  rentra  dans  fon  tp^r*' 
cernent  dans  un  état  digne  de  ^*ùmv 
{>a0ion;  Yfene  n'avôit  point  été 
préfenee  à  cette  échange  fcéne , 
charmée  du  retour  &  <le  radlton 
4e  Soîpion ,  elle  étok  allée  chezt 
Mâ^bme  4e  Saltmbe  pour  efl^^er 
de  ratténdrir,  &  la  porter  à  fuir 
vre  l'exemple  de  fonfits  en  triom- 
phant d'une  injufte  haine  ;  elle 
avoit  trouvé  cette  Dame  dans  des 
dîfpofîtions  fl  favorables  que  pour 
Vf  maintenir  elle  avoit  tixmé  le 
deflein  d*y  ^flêr  le  i^fte  du  jourj 
Ainfî  Valene  abandonnée  it  elle« 
même  n%ot  feulement  paa  la  con- 
folation  d^épancher  Tes  douleurs 
dana  le  fein  de  cette  chère  Amie; 
mate  ooflime  fa  rélblution  étoit 
pnCt  9  die  a'arma  d*un  nouveau 
«coorige^  <t  s^étant  fak ,  hiibiHer 
adfft  migDifiqiàemeat  que    ft  fv- 
tuatioa  loipogvoit  permettre  ^  die 

fit 
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fit  iixt'k  Motitace  qu'elle  éco^t 
l^éte,  il  vÎQcUi  preD4^^  mo»^ 
taoc  r^n  &  l'autre  diiWo  char, 
ils  fe  rendirent  chez^9iBirobe>  le 
jour  étoit  fur  Ion  déclin  ,  ce  Pa- 
lais émt  déjà  bjillanc  d'un  nom* 
bre  infini  de^lumieres^  qur  joint  et 
i  la  magnifi<Sénce  det  amcuble- 
mens  en  reôdoienc  l'aipeâ  dea 
plus  fuperbcs* 

Scipidn  ne  faifoit  qye  de  nnn 
trer>  il  s'étoit  retiré  dans,  fon  ca* 
bmet ,  &  revoit  aax  moyens  de  gàm 
gner  faroere^  qtt^ud  Montane  fis 
nt  annoncer  &  demanda:  une  au< 
éicnce  parcicuUeVe  ;  te  jèune/Sa* 
l»mbe  qui  croyoit  Ibn  bienfait  igno^ 
ré ,  furpris  de  cectevifite ,  fut  au- 
dcvarft  de  lui;  niait  fon  étonne- 
ment  fut  extrême  en  voyant  Va- 
krie  avec  fon  frère  ^  fon^&ififle- 
firent  fut  Q  grand  quMl  neputpro* 
noncer  un  mot,  &  qu'il  les  coh^ 
d'uifit  fans  parler  dans  fon  cabinet  i 
cependant  $*y  voyant  feul  avec 
eut,  &urant  fur  leurs  vifaget  une 
pfirtje  du  trouble  de  leurs  coe«ls» 
ili^mpitle  iâeoce,j&  let^felalnfr 
tçlpeâîôettfemeiiti-Qwel  baçbcur/ 
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bnir  dic-il,  pie.  f>rocai!e  ;ufi  hon^ 
Beur  fjfie  j'aurois  payé,  ide  mon 
fang ,  û  j^avois  jamais  efperé  qu'il 
pftc  m'êtrQ  accordé.   Scipion  y  in- 
terrompit MoDtane^  C6  ii'eft  point 
à  coi  de  parler  de  reconnoiflance  ; 
je  fçai  celle  que  je  ce  dois ,  je  vieDS( 
t*en  rendre  grâce;  mais  m^a^  criftQ 
ficuacion  4ne  me^Minc  dans   Tim*, 
pttiflaoce  de  ce  remboorfer  de  la 
jomme  donc  eu  viens  de  racheter 
ma  vie  y  &  n'ayabc  que  la   maU 
heureufe  Valérie  pour  fervjr  de. 
isécompenfe.  à   ta  généroficé*  je 
viens  te  rendre  maîtres  de  fon  lort^ 
Ce  difcours  frapf^a  ScipioQ  d^ua 
tel  éconnement  y  qa'il   donna  If!^ 
tems  à;  Valérie  de  prendre  la  pa<» 
rôle;  cette  admirable  fille  resar- 
danc  Salimbe  avec  une  noble  ner"^ 
té.  Oui, Scipion  ,  luidic-elle,  moa 
frère   moins  ^cn(ible^  à  fa    gloire 
qu'à  ces   bîenfaic^  »   m'amène  ici 
pour  être  con  efdave;  mais  cou 
triomphe  &    le   deflbin   que    j'ai 
formé  feroiem  imparfaits ,  fi  je  te 
laififois  i^orlsr  toute  l'étendue  de 
ta  yiCtoâvty  apprends  donc  que  je 
Aime  i  créais-  rasreu  de  Q)a  ,ten: 

drefle 

Digitizedby  Google 


xjby  Google 


^f        Lis  Cm  Nomellis    ' 

Madame  »  contiBua-c*!!  ^  en  les  re^ 
gardant  l'un  &  l'autre  ^  rboo  amour  y 
mes  defleios ,  Âi  toutes  mes  aâ^ons. 
n'ont  rien  don,t  vous  puiSiez  rou- 
gir ^  &  fattefte  le  Cieique  Sieune 
par  ma  mort  verra  couler  le  (arg 
du  dernier  des  Salirobes  t  fî  on  lui 
refufe  de  vivre  avec  le  glorieux  ti« 
tre  d'époux  dç  ^incomparable  Va* 
leriej  il  n'eft  pas  au  pouvoir  de  ma 

Elume  de  reprefenter  l'état  de  cectd 
elle  perfonne  &  celui  de  Ton  fre« 
fCf  ragitacion  de  Ton  ame  larP 
qu'elle  avoit  pa^lé  à  Scipion^  &  le 
troqble  iofepfirable  de  n  l'ôftlon 
qu'elle  avoiç  préméditée  t  lui  a* 
voient:  caufé  un^  fi  grande  foi- 
bleflfe  «  qu'elle  étoit  tombée  dans 
ttne  fauteuil  fiina  force  &  Ans  mou** 
cément.  MoQcane  de  (on  c6té  ef- 
frayé de  ce  qi^'il  veni^it  de  voi;;, 
&  pénétré  des  fentimens  de  Toa 
généreux  ennemi  »  étoit  refté  comi» 
me  immobile»  fit  tandis  que  4'a«^ 
moureux  Scipion  prouvoit  par  (èa 
cranfports  la  fîncerité  de  fon  ar*> 
deur  itde  fes  paroles ,  &  Que  le 
firere  S^  la  Heur  ne  lu/  répondoienc 
qoe  p^  leocs  foupiri  &  leurs  larr 

mes» 
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te  ;  &  moi  je  veux  moiirir  pbar  fa- 
tisfaire  à  tous  les  deux. 
.    Ma^dmne  de    Salimbe  attendrie 
déjà  par  fa.convcrfation  avec  Yfe- 
pe ,  &  couchée  des  objets  qu*elle 
iroyoit,  commença  par   fe^  jetter 
dans  les  bra»  de  la  belle  Valérie  , 
&  la  preflanctendrenreot  dans  les 
liens  «  pria  Ton  fils  de  lui  expliquer 
rénîgme  qui  renfermoit  fon  dis- 
cours,  &  l'état  dans  lequel  elle 
iç-troavoit:  il  ne  balança  point 
&   lui   déclarait  fon  amour  »  ce 
^u'il  avoît  fait  pour  Moctane,  & 
ce  qui  veQoit  de  fe  pafTer  à  Tint 
tant;  il  termina  en  Taflurant^ue 
Jç  même  poignard  dont   la  ver- 
^ueqrei  Valérie  s'écoit  bleflfée»  al- 
Jpit  trancher  Tes  jours»  (i  elle  ne 
'COQfencoit  pas  à  les  rendre  heu- 
reux >  en  uniflant  fon  fort  à  celui 
de  cette  illuftre  SUe. 

Alors  Yfene  pénétrant  le  motif 
qui  venoit  de  faire  agirMc^tane^ 
inftruifît  Madame  de  Salimbe  & 
'  foq  fils  du  rapport  de  Fiayian  & 
de$  termes  oucrageans  »  do9t  il 
avoît  dit  que  Scipjon  s'étoit  fervi  » 
.  QO'  pariaoc  de  la  fœor  dç  Carlos 
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ramoufeox.  Salimbe  connoinaivc 
la  crahifon  de  ce  perfide  fe  juilifia 
pleinement,  en  découvrant  la  con- 
fidence qu*il  lui  avoic  faite ,  &  ta 

xommîffion  donc  it  l'a  voit  charge, 
&  jura  quMl  ne  rooUrroic  quedeâ 

-main.  Toutes    ceà  chofe^i'raflem- 

-blées  avec  ce  gue  Montahe  rap- 
porta de  TaUdacieufe  demande  oe 
ce  perfide  ,  ayant  convaincu  Ma- 
dame de  Salimbe  qu'il  n'a  voit 
point  eu  d'autre  deflei^o  que  celui 
de  Panimèr  coniie  fori-fiiss  afin 
d'empêcher  qu'il  ne  fûc  fon  con- 
current dan^  la  recherche  de  Va- 
lérie; touchée  ^'ailleurs  de  la  mo- 
dération de  Montane  qui  n'avolc 
rien  voulu  déclarer  de  cette  affai- 

r  re  au  Sénat,*  &  ne  pouvant  réfîf- 
ter  à  tant  de  grandeur  drames  de 
part  &  d'autre  t  Je  ferbîs  indigne 
de  porter  le  nom  de  Sàlimbe,  leur 
dit -il,  fi  je.  n^éteîgnoîs  pour  ja- 
mais le  flambeau  de  la  haine: Oui, 
mes  en€ans,ajoutâi-t'eUe,  en  ^ref* 
fant' Montage  &  Scipioti  4ans  fes 
bras^,  mes  lèntimens  ne  ^eotent 
point  céder  aux  vôtres  ;  aiméz- 
votts,  foyez-frere^^  écqueTadmi- 

rar 
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table  Valérie  foie  le  lien  indîflb'o* 

ia^e  de  Ja  tcndrtfle  qaeje  vousjure^ 

Si  les  crainces  &  le^  douleurs  Uc 

.tant  d'illuftres  perfonnes  avoient 

,été  vives ,  leur  joye  rie  le  fut  pas 

itûoïm  en  ce  momeoit;  &c'éc<^k  ua 

-fpafilacle  bîeo  teijdre  de  voijP  Vii- 

lerie  dans  les  br^<le  Madame   de 

Salimbev    Scipioo»  Yfene  &Moii« 

'Caoe  à  (es' genoux,  lui  baifer  les 

mains»  ^  lui  rendre  .roillp  grâces 

de>la  paiac  qu'elle  vQDOi(.de  con- 

ciurp.    Cecce  Dame  »  que  fes  nou- 

>  veaux  feàginieDs  rendQient^actèntj* 

Ye  aux  moindres  ^ions  dé  (on  fils 

&  de  Valérie  ».ifiquitte  delà  bief- 

fure  de  l'une  &  du  trouble  qu^elIe 

ipporcoic  è  la  fadsCîiftion  de  l'att- 

cre ,  mît  trêve  à  cout-es  fes  careflêf , 

j&  fit  appellerfon  Chirurgiei  pour 

éitaniiner  la  playe  ;  elle  fe  ti^ouya 

des   plus  légères,   le  fer  n*ayafie 

Îu'^flleuré  la  peau»  &  ce^tebeÛc 
lie  en  fut  quitte  pour  un  appa* 
reil  très-ÛmpIe.  M^nre  de  Sa- 
limbe  qui  ne  pouvôic  pins  s'en  fè* 

Îarer  ,  la  retint  dans  foo  Palais  avec 
Tene  i  Mooune  «mmena*  Scipioa 
ÛÈM  le  fien  ;  cette  noie  ne  fut  enk 
/  ployée  I 
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ployée  qu'i  fcrrer  !e$  irœuds  qui 
veooient  de  fe  former ,  &  dès  le 
lendemaîri  ràatiû  Moncane,  Sci- 
pion  &  Madame  de  Salimbe  (e 
rendirent  au  Senaç  pour  y  décla* 
rer  la  trahifon  de  Flaviaq,  &  la 
réunion  de  leurs  familles. 

Cette  nouvelle  répandit  une 
telle  allegreflTe  dans  cette  augufte 
afleroblée,  qu'on  fut  Ipog-terapt 
fans  y  obferver  Pordre  &  le  filence 
qui  dévoient  y  régner.  Enfin  Mon- 
tane  ayant  demandé  que  les  té- 
moins que  Flavian  avoit  fait  en- 
tendre tuflent  appliquez  à  la  gêne 
pour  avouer  la  vérité,  &  que  le 
coupable  fût  puni,  le  Sénat  décré- 
ta Flavian  à  fes  complices  ,  & 
l'affuire  fut  menée  fi  vivement  j> 
qu'en  trois  jours  le  procès  de 
Flavian  fut  fait  &  parfait,  les  té- 
liioins  ayant  avoué  dans  les  tour- 
mens  qu'il  les  avoit  payez  pour  ac- 
cufer  Carlos.  Ces  malheureux  fu- 
rent jufticîez,  &  Flavian  banni 
bonteufement  de  la  république  » 
dégrade  da  titre  de  Bourgeoifiô^ 
&  tous  fes  biens  confir<]uez  au  pro* 
fit  de  Montane,    qui  ne   voulue 
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point  le«  retevoir,  &  les  remit 
dans  ie  tréfor  public* 

Le  Scnac  charmé  de  fa  Rénéro* 
fité  en  prit  une  bonne  parrie  pour 
célébrer  avec  plus  d'édat  l'hymen 
de  Scîpion  &  de  Vaiene  qui  fe  fit 
avec  une  pompe  royale;  le  généi 
teux  Salimbo  rendit  à  Momane 
les  biens  que  fes  Ayeu^  àvoienc 
•nvahis  for  les  Gens,  &  ne  voulanc 
pas  être  lé  feul  heureux,  il  obtint 
de  la  belle  Vfene  <îU'cUe  mettroii 
}e  comble  à  la  feliciré  de  ce  fidèle 
Amant  en  s'uniflTant  à  lui  le.  même 
|our  qui  le  lieroit  pour  jamais  A  fa 
chère  Valérie.  Cet  Heureux  éve^ 
nement  fit  oublier  à^.la  Ville  de 
tienne  fes  malheurs  paflez;  &  ia 
polterité  dont  le  Ciel  favorifa  Garn- 
ies, Scipion  &  leurs  Defcendans 
rétablit  îî  parfaitement  la  première 
•concorde  de  leurs  pères  ,  qu'if  ne 
fQlloit  pas    moins   que  les  efFets 

3u'avoient  produit  la  générofit.é 
i  la  reconn6]flaDca  de  Salimbe  de 
<le  Motttarte  poi»  fe  râppcllcr  la 
'haine  de  leurs  Ancêtre». 


'   I-ËS 
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int  tnat» 
fi  ,pe* 

raifeiD  { 
Icrbnt- 

jour  de 
-i'ambi*; 
î  fervi.' 

:  Q^^^e  kfi-  exemples    paffea 
imm^  f^W^iJ»m§  d8,f9çce  que 
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ks  éveùeniens  prefeos  fur  tes  çp> 
pries ,  &  ^u'il  paroifle  plus  facile 
de  fe  corriger  en  réfléchiiTaoc  for 
les  chores  qui  fe  paflTent  fous  nos 
yeux  f  ou  qui  nous  arrivent  i 
nous  •  mêmes  ,  ralcendanc  que 
IHmour- propre  a  pris  fur  cous  lès 
homipes  leuç  permet  û  peu  de 
recevoir  des^leçona  fur  Jeur  con* 
4uite ,  &  les  aveugle  de  celle  for- 
te fur  leurs  défauts  y  qu'il  faut* 
avoir  recours  aux  fieeles  oublfe:^ , 
ft  remuer  les  cendres  des  mores, 
pour  fefvir  dt  miroir  aux  vivans. 
Avant  quePhatnacé  premier  Rôy 
(deCappadoceéftt  rangé  tpute  TAr- 
ÉQfDîe  fous  fcs  fèîx,  cfette  grande 
paicie  de  rAfieétdit  partagée  eDtre 

^plufieurs  Souverains ,  dont  les  plus 
éonfiderables  paf  rétendue  de  leurs 
Ecats  écoient  Zédame  Roi  d*AziHs , 
&  Narbatte  Roi  dé  Cars-  l>$ 
deux  Royaumes'  cfomprenélerit 
alors  tout  ce  qu]  côtnpofe  auîour- 
ië*hui  la  Turcdmatfîe/  Ea  Ville 
de  Cars  fiîuée  vers  tetf  fource^ 
de  TEaphrace  fur  le  fleuve  Araxe 

'  donnôic  le  nom  i  tout  le  Royaor 
me  ,'  *  cô  «core  *ë^piiè(è&é 
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2pe  des  plus  riches   Villeç  de  la 
Tuwiui^  d'Afie/   La  Ville  tfA«i- 
m  qui  cpmme  c^lle  de  Cars  don- 
Boit  fça  190m  aux  Ecacs  deZéda- 
me  K  De  lui   cedoit  en  rien  ,  ce 
iembloic    même  remporter  pou? 
fa  âcuacipn  »  un  bras  de  TËuphrà- 
te  qui  la  traverfoic  la  rendant  auf- 
iï  fuperbe  qu'agréable;  cette  bel- 
le Villç  qui  fubûfte  encore   n'efl: 
•plus  connue    qijp  fous   le    nom 
id*Ërzeron.    Dans  les  coranjcnce- 
roeps  de  leur  règne  »  Nàrbaccç  <k 
^éJarae  avq^iu  long-tems  chei^- 
ché  à  iè  détruire  l'un  l'autre  :  mais 
«^tiguez  ^d'unç  guerre'  qui  falfo^t 
^m^  ieuf^  Saj?ta,  f^ns  a^andf 
ieurs  États,  ils  avoîen:  enfin  nws- 
4eré  4'ârdeur  ^e    leur  ambition^ 
;>Qur  faire  une  paix  fo'ide  &  dura- 
b\m  Ces  deux  Monârque3  étoieni 
ivmfs;  le  Roi  de,  Cars  avojt  uof 
Jiljç  qui  n'avo'it  que  quatre  ans, 
&  celui  d7Aziris  un  fils«  âgé  de 
<îipq5  &  comme  lé  deJir  de   faire 
U  pai^«  ii'avoit  pàs^  détruit  âiû|.^ 
ccBur  de  Zédame  celui  de  '^boi- 
4>arer  du  Royaume  de  Cars^  l!4l- 
jîiaoce  de.,pe|  deux  enfant  lui  p^ 
£  ^  '    •    -    totC 
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iroiifanc    un    tnéyen    certafû    êo 
têixffiT  ^ans  ce  grtind  projet ,  il 
propoft  lé    manège    du  '  grincé 
jd'Azirià  fob  flls^  avec  M  pfÎBcellfe 
ideCaTS ,  fille  de  Nàtbètte.'  '<3e 
"I^oDahiue  n'ayàne  aucun  -précex* 
te  raifoDtxable  pour  refuier  nôe 
union  auffi  avancageufb  ^ue  gfo^ 
ïieufe,  ne  balança  point   à  rae- 
cepter,  à  condition-  (}ue  te  jeutfe 
Tigranè  Prince  é'^Azîm  viendtoit' 
à  la  Cour;  2cferoit^levé  fous  (es 
Teux  avec  ià,   Princefle  fâ   fUte* 
V^uoique  Zédame  S^ittc  de  la  ré- 
pugnance à  fe  priver  de^Kunî^ue 
héritier  de  (a  Couronne,  &  qu^it , 
eût  mieux  afiméqûe  ta  Princefife 

-  ¥Înt  dans  fes  Etats,  il  fe  rendit 
*aux  avis  dé  Ton  Cpnfeil ,  qui  lui 
reprefenta  quTil  mt  Âiloit  pas  Km* 

.  ))re  ou  retarder  ^  pèXt  for  u^  Ac- 
tif auffi  foible  que  paVoifibit  être 
Î 'amour  pàtetnel  ¥n  ç^tt^  ofecJh 
ion  T  qu'iï  étoit  iwitUrel  '  qtie  le 
frince  fît  lés^  pJ'^ttîerts^^  dëiaiarw 
*ches  i  qu^  s^il  étoie  daOsONgtf  i  de 
raifôn,  on  nè-pourroi^  kii  refu* 
fer  de  lui  laiflfer  vifltef  les  pays 
i^Ui  dévoient  IjEti  étrèibumls  ,  ft 
•-  qu'ayant 
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^'aytstà  commander  uo  joor  fur 
fes  Feopks  de  Gara>  il  étoic  jolie 
jqiill  fûc  Dourij.chez  e\xx. 
.  Le  ftjoT  d'Aziris  p^fijadé  par 
i:es  difcoursi  &  plus  encore  par 
le  defir  d'augmenter  foji  Empira 
'du  Pays  dç  Cars ,  iigna  le  Tràicé 
&  fit  partir  k  jeun^  l'igrane  avi:p 
fes  ÂmbaflTadebrs  pour  la  Cour  de 
JMarbacte  »  qui  les  reçut  avec  au- 
cane  de  joye  que  de  m&niftceD* 
•ce.  Zttlamie  Princcffe  de  Cars 
«salgré  fa  grande  jcuDeflfe  ne  laif- 
fim.pas  de  |ûfe  joger  qu*c!Ie  Te* 
rofeune  dessus  beHe$;perfonnes 
de  Ton  tems.  Tigrane  qui  n'avoi; 
qu'un  an  de  plusî  parolSait  être 
encore  plus  digne  de  Zulamie 
{)ar  Tes  quâlicêz  perfonnelles  que 
par  ta  grandeur  de  fa  naiflance  ; 
A  ces  deux  jeunes  'Amans  fecon- 
ihmt  les  intentions,  des  Monarques 
qui  leuf.avoient  donné  le.  jour^ 
«^unirent  dès  les  premier  inilan» 
qtt*ils  fe  virent,  i^tr  des  nœuds 
qui  ïïQ  purent  être  rompus  que 
par  la  mott.  La  Cour  jju  Roî  de 
Cars  étoit  magûffiqt#^fit  nom- 
larcufe»  A  Téducâtion  de  TJgf^nr 
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&    de  Ztilamîe    raflêmMaiit  près 
d'eux    ce   quiil  y   avoic  4e  plus 
coBfiderable  en    hommes   &   en 
femmes,  &  ce  qu'il  y  avok  de 

I)Iqs  brjltaoc  dans  ia  jeonefle  de 
'un  &  de  Taucre  fei^e,  on   peut 
aflUrer    qaM  d'étolc   point   dans 
toute  l'Afie  de  Ville  comparable 
à  celle  de  Cars.  Mais  undis  que 
le  Prtnc^  &  Ja  Prinçefle  Toyoient 
CTotcre  avec  eux  leur  amour  &  les 
Tares  vertus  qui  devoicust  le  reo* 
dre  éternel /^arbatte  malgré  les 
approches  de  laviei|k|(Ie  &  la^m 
drefle  qu'il  a^oic  pour  ZolaHé , 
ne  put  fe   garantir  des   fîeDefles 
traks  d'une  pafiion  <}u*ilne  de  voit 
plus  fe  flatter  d'infpirer.  Entre  les 
Jeunes  beautés  qui  formoient'la 
Cour  de  la   Priocefle  de   Cars  , 
Mélifée  fille  d*un  Satrape  de  per- 
fe  en  faifoit  le  plus  grand  orne* 
m^nc  ;  Ton  père  que   de  fécrecs 
mécontentcmens  avoient  forcé  de 
quietter  fon  Roi  &  de  fixer  fon 
fêjour  dan?  la  Ville  de  Cars ,  oèi 
Nnrbatce  ilfvoit  honoré  de  fonef- 
tîme,  y  émit  mort  ainfi  que  fon 
époufe  >  que  Mélifite  D*étpit  eiv- 


xme  <ia*aa  berceau  y  la  Reine  qui 
^i^ic  alors  9  &  i|ui  (çavoit  ki  coo- 
fideratioQ  du  Rof  pour  le  Satra- 
pe, avoic  fait  élever  fa  fille  dans 
-fou  Pftteis;  &  comme  elle  devint 
grofle»  que  Méiifée  pouvoir  avîAf 
cinq   mê  ^  elle  la  deitioa  dès  ce 
moment  poar  être    la    première 
auprès  de  TenfaDt  qu'elle  mettroit 
au  jour  fi  c'étoic  une  Princefle; 
ce  projet  fut  une  erpece  de  pré- 
jdi£bon  de  la   naiffiince  de  Zula- 
miet  mais  cet€e  geuereufe  Reine 
ayant  perdu  la  vie  en  la   lui  don- 
nant ^  elle  laifla  au  Roi  Ion  Ep<His 
le   foin    d'exéctiter   ton  deflein^ 
Narbatte  n'y  avoit  rien  chaog^» 
&  mettant  Mélifée  entre  les  mains 
des   femmes  qui  gouvernaient  la 
Princefle,  elle  endevint  iaréparable. 
-.   Cependant  leurs  jeunes  cceurt 
fi'eurent  aucunepartà  cette  union, 
:&  par  un  prefièntimeut  qui  devan» 
-ça  de  beaucoup  la  raiCbn  &   les 
-«ifortunes  de  Zuhmie ,  la  nature 
lui  infpira  ^ne  fi  gran4e  antipa^ 
ihie  pour  Mélifée  qu'elle  ne  l'ap* 
.t>rocheit  jamais  fans  qu'il  parûc 
^elqw  ifttàÉaiioo;fur  fbii.vif^ 
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-ïotf       tes  CèntNêmeîla 

MéliCtt  âe  Ton  câc&iiiie  mofimâK 

•pas.  moins  de  Répugnance  i  mzi% 

^onune  elte  ftYG^c  cinqaosâeplua» 

t)n  lie  prenoie  alors  foii  indifferen* 

ce  que  poufceoDe  i^ocêtttë  fiet« 

té  quelles ^çnfôtiàïËDot  fit^bnin^ 

Aent    parotctei^]av^b  pcax  qa^ils 

xrbyencinomsrai&noahies  qu'eoit^ 

4:ette  idée  s'ëtfibtlc>1t  bieii  dans  tous 

Jes  erprits  ^que  Afi^tiféé  parvint  à 

fa  neuvième  >  anoée  1,  fan^  qu^x^ 

VempréflfâS'.dàt  détruire  dans .  Tcte 

jitïiQ  le^  femimesi}:.  4e  haine  le 

d'envie  oUi  s-y  ét^lufetit;  à  me* 

>fiire  que  rage  vint  à  déploy,er  les 

.beautés  &  les*  grandes  quaiitez  de 

ela  Princeffe  de  .Cars  ;  fon  mariage 

;^Teci  TIgfane.  ne  fie  (^ufaugmencer 

t^ncore^cette  «verGpa  mutoèlle; 

.    MéKrfiêe:  étbit  beltt^ ,  âxtréraé- 

vmenc  grande  pourroE  âë;e  è  &4'é« 

4iiicad(ni  qu^élIe  avoic  eue  a  voit 

formé  de  telle  forcé  fou  erpritSi 

ta  raifoQ^  qu*eileremportoi£.foa- 

vent  fur  lesperfbnûeaules  plot  fez- 

^erimentées  ;  Narbatte    rainxifc 

>Méc  ardeur  »  & .  pod^  Jot  ,pttite 

ebacnni  Vempreffoit  à\uh  fiore-^ 

"Q^;  fierè  ée  toilfc  f^sVMUge^» 
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ëlîe  ne  regardoiç  qu'avec  dSdam 
la  tendre  enfance  du  Prince  &dQ 
la  Princefle ,  &  ce  n'étoit  qu]^c 
une  complairamrè  mépriTame 
qu'elle  fe  mêloit  à  leurà  }èux  îl^ 
Docens.  Mais  Tigrane  eut  à  peint 
atteint  l'âge  dedix-fepc  ans,  .£c 
Zulamie  celui  de  feize»  que  fai« 
fane  éclater  l*un  &  l'^autre  les  char- 
mes, les  jgraces  &  toutes  les  ver^ 
ttis  qui  peuvent  rendre  les  Princes  ] 

aufll    recommandabtes     qu'aiàiC'^  j 

blés ,  que  tous  les  cceurs  volerenc  | 

fur  leurs   pas ,  &  quittèrent  l'or*-.  j 

Sueilleùfe  Mélifée  pour  ne  rendre  ] 

e  (înceres  hommages  qu'à  ces  iN 
}u(lrés   Amans;  la  fiere  perfonn^ 
doot  Tame  étok  auffi  remplie  de  vi- . 
ces  que  foii  vifage  a  voit  d'appas ,  ne  : 

fe  fàt  jamais  confolée  d^-gette 
préférence  ^  fi  fes  yeux  «actefll^fk 
aux  moindres  môuvemensdecc^  ^        ! 
dorip  elle  vouloit  triompher ,  ùm^  v' 
IfiifRnl  apperçû  du  trouble  imna         .i 
àvoient  jetiféf  dans  famé  ^è-mr-  \ 

baue;  èette  découverte  achevtni;  i 

^  détruire  Uâùs  fon  èœ^t  code  I 

fentimetlt  de  vertii,  elle  emploj^  l 
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îo8      Les  Cm  Nouvelles 
}e  Monarque  au  poiûc  de  u'avoic 
plus  d'aucr€s  volontez  que  la  fieo^ 
se^  Narbaue    avoic  de  grandes 
^tfilitez  mêlées  de  grands  défauts  » 
it  étoic généreux,  magnaDime,  af- 
fable 9  feconnoiflbnc  &  feniibleaux 
belles  aâions  ;   mais   ces    vertus 
étoient. ternies  par  la  viokoce  de 
fes  paflions  »   s'en  laiflànt  maitri- 
fer  de  façon  àdevenir  barbare ,  m? 
}uft€  &  dénaturé.  Mélifêe  à  qui  ce 
q^*il  avoit  de  bon  étoit  moins  ne*» 
ceflTaire  que  fes  vices»  fondant  fur 
eux  fa  future  grandeur  >  n*épârgna 
lièn  pour  augmenter  fon  amour  ; 
inaû^,  jl^geanc  que  ITiymen  de  Tî- 
grane  ||t  de  Zulamie  étoit  un  ob* 
fiadeJI}^  detir  qu*e1te  ayoit  de  mon- 
ter au  trône  «  &  que  quelque  paf? 
fionné^clue  fût  le   vieux  Monar- 
que» il  jiç  coofentiroit  jamais  à  ré* 
noufer,  dans  la  crainte  de  donner 
#^.^ulamie   des  frères   qui   poue- 
Toient  lui  difputer   l'Empire ,»  Ik 
que  fes  fu>ets  tnême  s'opppferoienic 
^u  tort  qu'il  feroit  par  îk  à  leur 
Princelfe;  elle  mit  tout  en  ufage 
poureii  empôcfaeir  la  cooclulion, 
:«  j«t»ût  dans  Ip  çceur- de  ]^ 

v;  .:  "/    roi- 
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Nouvelkh  ^  ,rop 
batte  de  profondes  racines  de  hoir 
ce  contre  Tigrane:  mais  quoique 
ce  Monarque  fût  extréaiemenc 
atnojureux  »  &  que  Ton  ambitioa 
lui  ne  ftntir  un  violent  repentir 
4l'avoir  fait  une  paix  qui  metcoic 
fes  Etats  en  des  noains  étranger 
res ,  foit  que  le  cendre  amour  qui 
re^noic  entre  Tigrane  &  Zuia* 
tnie,  lui  fît  envifager  avec  hor* 
reur  d*en  rompre  |es  nœuds,  il  ne 
fuccoàiba  point  aux  inftances  at^ 
tificieufes  ds  la  criaelle  Mélifée. 

Cependant  les  Peuples  de  Cars  & 
d'Ai^iris  voyant  leur  Prince  &  leur 
Princeflè  dans  un  âge  qui  détru\- 
foit  tout  prétexte  de  retardement, 
preflerent  de  telle  forte  les  deu|: 
Rois  de  les  unir  pour  janoats,  que 
Zédame  ennuyé  lui-même 'des  lonr 
gués  remifes  de  Narbatte ,  Jui  en? 
voya  de  nouveaux 
avec  ordre  dt»  ne  p( 
Cars  qu-ils  n'euiTent 
monie  du  mariage  d 
de    Zulàmie  ;  ces 
«^expliquèrent  de^fa 
der  Narbatte  qim-i 
moyen  de  ççciùer ,  i 

.'  j  *^  • 
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f  10  Les  Ont  Nawelkî^ 
lie  voulût  fe  préparer  à  la  guerre. 
L'aitbitieufc  Mélifée  forcée  d'être 
témoin  du  bonheur  d*une  Princef- 
fc  qu'elle  déteftoit ,  s^y  refolut  en- 
fin, mais  avec  la  fuhefle  réroich 
tion  d'en  incerrompre  bientôt  It 
cours;  pour  cet  effet,  dîflimûlant 
fon  dépit  &  fa  haine  ,^  elle  parut  la 
tolus  eropreflJée  i  parier  pour  cet 
Kymen:  conune  Narbatte  lut  laif^ 
foit  un  pouvoir  abfolu  fur  tout  cp 
tiui  n'étoit  point  affaire  d*£tat . 
feignant  une  joye  qu'elle  étott 
))ien  éloignée  de  fentir ,  elle  vo,u^ 
lut  ordonner  les  fèces  çuidevoienk 
céléteet  cette  grande  journée. 
•  Le  Prince  d'Aziris  &  la  Prin* 
^elfe  de  Cars  connoilfoieQt  trop 
îjîen'  le  caraûere  de  Mélifée  poujt 
s'aveugler  fur  fes  démarches  ;  mars 
fe  croyant  à  rabrî  des  effets  dé 
fa  haine,  ils  avoient  toujours  ca- 
ché le  mépris  qu^ils  avoient  poiûr 
jèlle  ;  «  duoiquc  les  'CoùrtifaSs' 
îî^approuvaljent  point  Rattaché- 
iiient  du  Roi^  &  qu*il  y  eu  ctft 
AtuOeOl»  qui  çn  fiffént  voir  leur 
Snébdntèfltement  â  Zulamîé,  cei- 
ioUnè  &  fiffi  Prinecilirtes  ivoft 
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roujoors     empêché    d'élater     $c 

maintenus  dans  le  rerpeâ  qu'ils 

-dévoient  à  leur  Souverain;,  &com* 

me  depuis  Tâge  4e  raifon  elle  «voie 

maîtrîfé    la  Tecrec  avetfion  qu'çi*   '  • ''4^ 

le  a  voie  pour  Mélifée^  &  que  mal*  -"^ 

gré  les  fufets  qui  lai  étoienc  fur*  ; 

vettts  de  la  haïr»  elle  n'en  avoic 

jamais  rien  témoigné  aux  yeux  de 

Ja  Cour  y  la  jaloufe  neribnse  igoo^ 

ToVc  quels  étolent  les  fenumea^i; 

ce  fut  dans  cette  fifuation  des  e{^ 

prits  queia  Coor  cje  Cari  fe  pré- 

4>^a  à  ibktpmfer  rbymen  du  Prin* 

ce  &  de  la  Princefte  qui  fe  fie  avep 

ohe.  fî  grande  magnificence .  &  une 

)oye  fi  parfaite  »  que  Ton  n'eût  jV 

nais  penfé  que  lés  termes  9  Ie$cm 

j&  les  clameulrs  en  dufTent  être  )fL 

éù.    Les  àwi  époux  enthant.^ 

J^û  de  ramre»  &  plus  contenu 

^  ft  poileder  que  d'être  Kdis  d'u- 

«e'))artie  de  l'Afie^  oubliant  dacit 

<oei  doux  momens  toàc  ce  qui  n?^ 

tmtp€Siùt  amcnnri  fe  ppêtoient  fans 

ibii(i^on  &  fans  crainte  aiix  diviçf» 

>tiflenri;nÉ    qu^on   dnvehtqit  po^ 

-êQX  j:  il  yjtnt  p>ès  dé  qnimzejoufa 

•dt  toaropis^  ide  conifta  de.  bagM^ 
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&  de  divers  rpeâaetes  miliuirââ  de 
galaocs;  ie  Prince  d'Aziris  âcvoijr 
dans  les  premiers ,  donc  il  rempor^ 
ta  toas  les  prix»  qu'il  n'avoic  paâ 
moins  de  valeur  &  d*adre(Ie  que 
d'amour ,  &   la  belle  Princefle  de 
Cars  l'emporta  dans  les  dernières 
fur  toutes    les  beautés   de  l'Afie 
raflemblées  pour  lui  faire  honneur. 
Mélifée    fe  furpaflTa  en  foins , 
en  attentions,  &  ièmbloit  n'avoûr 
-d*yeux  &  de  penfées  que  pour  lea 
^euK    époux»   &    Narbatte   phis 
amotïreux  qœ  jamais ,  n*avoit  dea 
regards  que  pour  elle;  enfin    U 
dernière  fête  qui  termina  la  qain* 
saine  d*après  le  mariage,  6itune 
mafcarade  aux/  flambeaux  fur  les 
bords  del'Araxe,  oti  toute  ta  Cour 
déguifée   fous    differens    habiHe* 
mens  devoit  être  dans  des  Chars 
i  moitié  découverts  3  chaque  boni* 
me  ayant  fa  Dames  dans  un  Char 
dont  il  étoit  lui-^ême  le  conduis- 
teur;  ce  qui  compofoit  {doOeurt 
/tangs  de  ces  efpeces  de  calèches 
qui  en  paflant  les  mes  devant  les 
«acres  dévoient  fe  jetter  des  prè- 
le» ccunpofe?^  de  bij<Mis  conv^ 
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tables  au  déguifelnent  qu*on  avoi^ 
pria  ;  le  Roi  cooduifoic  Mélifée  § 
Tigrane  ,  Zulamie  >  &  coua  I6a 
Grands  de  même  avec  les  Dames 
que  le  Roi  avoit  oommées.  Mé« 
kfée  jQtti  avojc  ioveocé  cette  féce^ 
pBTttC  ne  rieo  épargner  pour  la  ren« 
me  magnifique»  toute  la  Cavaler 
j'ie  qui  étoit  aux  environs  de  la  Vil- 
le  de  Cars  fut  commandée  &  ran-^ 
gée  en  baye  le  long  du  fleuve ,  à 
une  diilance  aflez  grande  du  bord 
pourquM  y  eue  entr'elle  &  lui  Tef- 
pace  de  quacre  Cbars  de  fronc. 
Chaque  Cavalier  avoit  on  âam* 
beau  à  la  main.  Outre  ce  ^rand 
nombre  de  lumières,  le  fleuve 
éroit  bordé  de  mille  Barques  illu- 
minées ,  dont  la  clarté  le  muiti* 
pliant  dans  Teau  par  réflexion ,  fai- 
foit  de  ceue  nuit  le  jour  le  plus 
brillant.  La  charmante  Princefle 
Zulamie  reprefentmt  Diane»  lorO^ 
que  poiir  coofbler  les  nK)rtels  de 
Tabfence  du  Soleil»  elle  vient  lef 
éclairer  fous  le  nom  de  Phébe  que 
les  PoGtes  lui  ont  donné  ;  fon  Char 
étoit  éclatant  d'étoiles  d*pr  avec 
les  aiiïibata  de  cette  Déeflc .de> 

Wuit; 
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ii4  Les  Cent  N^m^JlêS 
Kuît  ;  le  Prince  Tigrahe  réprefe»- 
foic  Ëndynîon  ayant  l'Amc^r  à 
fes  cdrez  qai  paroiflToit  hiî  montra* 
à  conduire  le  Char  de  la  Déeffe  ; 
cette  fuperbe  Mafcarade  fe  réndio 
a JX  bords  del'Araxe,  âcommeih 

SI  fa  marche  au  (bu  de  miUe  in* 
rumens,  . 

-  Mats  cette  harmonie  fe  cbangea 
bientôt  en  lugubres  acceâs ,  leê 
Chevaux  du  Char  de  la  Prmceffe 
effrayez  du  grand  nombre  de  lu* 
mieres  &  du  bruit  des  trompettes  i 
f  efuferent  dès  le  premier  tour  d'o* 
béïrà  leurconduftcur;  fit, bien loid 
de  fe  rendre  auk  efforts  que^faii<^ 
ee  Prince  pour  les  réduire, îla n'en 
devinrent  que  plus  furieux,  &  chciv 
chant  à  fe  débarafTer  du  frein  qui 
mettoit  obftacleà  leur  liberté  p  ils  fe 
lancèrent  dans  le  Flcusve  où  le  Chat 
fut  éim  i'inftanc  englouti  avec 
eut  ^rilefl:  Impoffible  de  pouvoir 
dêcnre  Tefiî^que  ce  terrifeàe  acci* 
dent  prodafût  âir  le  césar  cta  Peu* 
pie  aflèmble  pour  jouir  duplaifif 
de  la  Fête-  : 

Mille  &  mille  voix  s'élevèrent 
è  la  foia  pQurctoBaiiderdufecoiiia 
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Ac  rémoigtrer  VeStoi ,  Id  crâioce  6 
da  doQleur  qui  s'étoient  emparez 
^des  fpcâaceurs ,  la  plupart  fe  pri« 
cipîtereiiCr  daos  le  Fleuve  fcit  àe 
ée(b(poit ,  ou  dans  Tidéc  de  pou- 
voir (àuver  le  Prince  ou  la  Pric- 
cefle,  donc  le  Char  eu  eocrafic  dana 
Teau  avoic  renverfé  les  Barquea 
les  plus  proches  ^  &  fl  bien  écâr- 
'f  é  les  autres  ♦  quil  n'y  en  eut  pas 
-ene  qui  pûe  être  prête  à  donner  do 
^fecocH'S  ;  le  zèle  même  àe  la  quan- 
tité d^hommes  foie  à  pied  loit  à 
cheval  qui  fe  jetterent  dans  TAra* 
âe ,  devint  nui&ble  h  ces  illuftrèa 
-malheureux  »  &  ne  fcrvic  qu'ai  les 
tnieus  précipiter  dans  les  abtmes 
<!u  fleuve ,  qui  battu  de  tou?  côtee 
pendant  pluGeurs  jours ,  ne  fit  pa^ 
jroître  aucun  veftige  de  ce  quHi: 
venoit^de  dérober  à  la  terre. 
^  On  }uge  aifémenc  que  la  Fâte 
finie  au  même  inftant,ct  que  cbfci»- 
géant  tes  déguifëmens  dedinez»  à 
la  jôfe  àknt  ùt  deUil  (inoer e ,  chsh 
•cuQ  rendra  da^s  bi  Ville  accablai 
-de  la  plus  vivedouleur.  Ceteepeff- 
te  avoïc  entraîné  celle  de  plufieurs 
ï>erfooneë  confidcr^es,  cntr'at*- 
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11^        Les  dm  N^toilles 

cret  Artab^n ,  une  de  mciHearet 
Técei  du  Confeil  de  Narbatce  » 
Micraoes  fojet  du  Roi  d'Aeiris  de 
GouverDeyr  du  Prince,  &  Ocrife 

Îrand  Seigneur  du  Royaume  de 
lars  qui    polfi^loîc  couce  la  coo« 
fiance  de  Mélifée ,  qui  ne  parurcAC 

5 lus  depuis  Taccldenc  fuoefte  ds 
'tgrane  &  de  Zulamie  ;  &  com-' 
me  ils  étoieoc  de  la  Fête,  on  n(P 
douu  poioc  qu'ils  n'cuSenc  été  du 
nombre  de  ceux. que  l'Araxeavoic 
engîoutls. 

Mais  ce  qui  parut  furpreninc 
dans  cetce  trifte  avanture ,  fut  i'ef- 
fort  que  fit  Narbatte  fur  le  dcfeA 

Eoir  dans  lequel  il  devoit  être  d^ 
\  perce  d*une  fitie  &d'un  gendre^ 
uniques  foutiens  de  deux  grands 
Royaumes,  &  fur  lefquels  il  iem- 
bloit  qu'il  eût  fondé  la  gloire  de 
fan  règne  &  le  repos  de  la  vieit^ 
USk.  &)  effet  ce  Monarque  après 
les  premiers  indans  4e  ce  fatal 
•événement ,  fe  montra  à  toute  ia 
Cour  avec  une  tranquillité  qui  la 
frappa  d*étonnenient  ;  les  uns  la 
traitèrent  de  grandeur  d*;ame,  & 
'es  autres  ne.  Ta^ribuc^i^c  qu*à 
■  i  re*,- 
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H  g .  Les  Qm  ^mdlis 
fets.  Ztidame  étoit  vieux  9  fcwi  -flfe* 
étoic  toute  fon  j^fperance;  le  ma- 
riage qu'il  lui  aypji;  Ait  cox^raûer 
lui  ,daoiK>ic  viieu  -^es  croire  que  les 
ftoybuoa^  d'Azim  &  de  G%ri 
D?én  formeroi^pc  plus, qu'an,  fc 
qsiUl  feroicpar  14  ,ua4es^pIuRRuii- 
l«nt  Monjrfiuf^dç  VASe*  Sara^orc 
t^  la  p^iXcJQïBpuë;  lui  «yifl^oÇ-Ç? 
un  ioftadt  un  fi  doux  etpâifi  Heo. 
fffit  Un  chagciQ)^  vf  q^è  Je  corps- 
accablé  dé^^  du  poids  d^  années  ^ 
n^put  réfifter  à  TagUatioii  deTet 
prit.  Mais  ce  qui  acheva  de  met- 
tire4e70oipble  à  &  douleur  9  fut  de 
Hjlir^'qiie 'fon  Coa£cii^/la  plus 
àraDdfj^MtJe  de  fesTr#j^,çs>:4om. 
de  ftcoiadôrle  4^%  xjo'il  avoît  4^ 
fe-vei^^er  de  NartKitte^  retuferent, 
deilui  obéir,  le  premier  vou)at\t 
^•jî^achetât  la  paix  à  quelque  prix 
qoê)fe:fôti  Et  W,a!«je$^4[^^ 
IftiH  itofeU^'  aitiK)içnç  .Wea$î  if 
irca^rc-aii  Roi' de  Çarsifam-PWF 
fiérir,  queide  prodiguer'  ^^9fmm 
laûrcfang).  leurs  vi^t^  l^ur  ^ni 
pour  fou  tenir  une  cour^i^  Xf% 
&7av)oiirp]ui)  d'h^icki^,  &  iqvitpar 
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.  NifuveUtf.  '^  119 
f^cie  que  fUr  la  téce  du  Roi  iih 
Car$  ,  puifqjûe  ce  Prince  itok  <n* 
eore  afles  verd  pour  fe  refliai:ier& 
leur  doaner.un  Roi,  Cet  efpricdcf 
révolte  ayant  faiccoDnottra  à  TiiH 
fonuoé  Zédaroe  que  fes  Sujeci 
étotecic  tpuc  prêts  à  le  Hvrer  tu 
Rcû  de  Cars»  la  cramte>  Tindignaf 
ttoû  &  le  de&fpoir  le  fitificentà  le 
fois»  &  lui  cnufeTenc  une  fi&viifi 
ardente  qui  te  mît  au  tombeau  en 
moins  de  huic  jours.  A  peioe  lui 
euc^oti  rendu  les  honneurs  funé? 
bre$>  que  le  Con&il ,  d^Aziris  en* 
toya  des  Ambafladeurs  à  Narbatf 
te  polir  lui  <>ffrJF  la  Couronne,  à 
condition  qp'tl  fe  reooar^eroic ,  & 
que  fi  le  Ciel  lui  accordoit  dti 
hérkiers,  Taîné  dç  quçl<tue  fcxtf 
qu'il  fûtt  tegneroit  fur^ux. 

La  propoficion  s^accordoit  trop 
bien  avec  Tamour  &rati^itioad^ 
^oi  de  Cars»  pçûr  qu4l  balançât 
à  Tacceprer ,  &  au  grand  éct>nne^ 
tnenc.de  ceux  des  d^x  Ro^aumfes 
-qui  pleuroient  encore  Tigranes  & 
JÊuIawe;  Narbatce  époflia  Ir  fiere 
Méliféc,  &  fo  fit  couronner  Rai 

d'A2Jris«  Dès  qM^}^émoxû/^'f^ 

fut 
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tto  Les  Cm  Nômelkî 
fat  adievée ,  il  oomma  an  ile  fH 
plat  brtvet  Généraux  poorr  gou*- 
ireroer  ce  Royaume  avec  corne 
raucoricé  qu*oo  peut  dotiiier  à  oîi 
homme  de  confiance  ;  il  s*appel^ 
loit  Pharmace;  plofieurs  grandea 
nOions  le  faifoienc  priler  pour  le 
pins  Taillanc  de  fon  tems  :  mas 
cecte  vaicmr  écoic  accompagnée  de 
tMt  de  barbarie  ti   de  criiauté» 

Si*on  poufoic  plutôt  la  jiommer 
reur  que  véritable  i}ravoure.  En 
efFet  c*étoit  vm  homme  de  fa&ç  & 
de  carnage,  &  tel  enfin  qu'il  le 
falloit  à  Mélifée  pourexéoiterfes 
volontez,  &.Iea  peuples  tfAriri» 
eurent  bientôt  en  la  perfonne  de 
Pbarmate  un  Tyran  redoutable  au 
lieu  d'un  Gouverneur  équitable  ÔL 
bienfaifîmt;  cependant  il  ne  falloit 
pas  un  homme  moins  formidabte 
que  lui  pour  foucenir  les  ré  votte$S  ^ 
IcfB  con4>irationa,  dont  ilfutperfb- 
cnté  pendant  les  trois  premierça  tin^ 
céea  de  fon  Gouvernement ,  dans 
lefqueUe^  lea  Astrifiens  mécon* 
tena  formèrent  plufieurs  partis  & 
donnèrent  des  Batailles  .pour  fo- 
couer  le  joqg  de  Narbatte*    wÉài 

quoi-* 

Digitizedby  Google 


iquoiqu^ils  fudènc  remplis  cie 
lage^  qu'ils  €uflenc   un  Hero 
leur  céce^  &    que  les  mocifi 
leurs    fréqueiaceà  fédicions  fvi 
aafli  juftes  que  preflfaDS  ,  ils 
fmreoc  parvenir  à  vaiacre  le 
bai^e  Pharmau: ,  qui  fçuc  puoi 
Révoltez  par  cant  de  lùpplices 
férens»  &  répandit  tant  de  (i 
^e  tes  pius  animez  à  la  ven£ 
ce ,  fe  virent  forcez  de  plier, 
cacher  ibus  un  profond  lilen( 
haine  &  le  defir  de  la^  ly^erté 
leurs  cœurs  étoieot  -enfiamme^ 
Tandis^  que  ces  cbofes  fe 
Ibieat  dans  le  Royaume  d'Az 
i'aveogle  Roi  de  CarM^ujour 
dave'de  Mélifée  vitUfligmeni 
félicité  preeenduë  par  la  ntàB 
d'un  Prince  qui  fut   nommé  j 
xes.    Quoique  cet  éyeoemeni 
être  UQ  fujec  de  joie,  pour  les 
pies 3.  Mélifée  étoit  haïe  de 
forte^  qufon  ne  fît  aucunes  réj 
fances  volontaires;  la  crainte 
çec  ets£)Qr  ote  refiemblâc  uo 
à  fa  inme  ,j  qœ  les  plus  écL 
foupçbBnoient'df avoir  eu  pai 
nidtiieur    d^  "Tigrane  &  de  ^ 
^:T9me  XX.  F  mie> 
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mie,  remportant. fur  le  plàrflr  da 
voir  un  héritier  à  leur  Souvçraim^ 
Ces  fentimens  ne  durèrent  pour- 
tant pas  à  regard  de  ce  jeune  Prio- 
ds  qui  donna  de  fi  bonoe  heure 
des  marques  d'une  ame  toute 
Royale,  que  les  plus  grands  en- 
nemis de  Mélifée  ne  purent  lui  re- 
fufer  leurs  coeurs*  Narbatte  qui 
dans  les  chofes  oh  fon.  amour  n'é* 
']  toit  pas  intereffé,  avoit  confié  J*^- 

Iducation  du  prince  Artaxe  à  Thom^ 
me  de  Ton  Royaume  Je  plus  fagje 
&  \t  plus  grand  politique;  fon 
Bom  étoit  Ozis.  Il  avoit  tendre* 
ment  aimé  Tigeane,  &  nourrif-. 
fôit  danfi  ^^^°^  aïkanc  de  haine 
pour  la  RJpfc  de  Cfers  que  dç  re? 
■  gret  pour  ia^ mort,  du  Prince   & 

I  de    la  •  Princefle;  mais  par  desrai- 

i  fons  fccrettes ,  il  avoit  fi  bien  ca,ché 

'  fes  lentimens,  &  faifoit  fa  Cour 
avec  tantd'aifiduité,  quç  M^Ufôç 
ne  le  croyant  d'une  verta  fevere 
qu'en  apparence^  applaudit  çxtrâ* 
•  memene.au  chcHx  defonéppux.  ,  ' 
L'habite  Couftifan  qui  connoif^ 
fdît  le  caraftere  de  cette  Princef- 
fe,  la  maintint  dans  foo  erreu^ 

DgtzedbyGôÔgte""         '*•     y!; 


'  Nouvelles.  123 

&*fe  déguifa  près  d'dle  avec  plus 
dé  foin  que  jamais,  lorfqu'il  fuc 
Qonuné  pour  élever  le  Prince  afin 
de  pouvoir  travailler  fans  obftacle. 
à  le  rendre  digne  de  régner;  fon 
projet  eut   toute  la  réufllee  qu*il 
pouvoir  déCrer,  les  entretiens  qu'il, 
avoit  eus  avec  la  Reine  ayant  per- 
fuadé  cette  Princefle  qu'il  luiétoic 
entièrement   dévoué,  &  qu'il  in-. 
Ipireroît  k  fon  fils  toutes  les  paf- 
fions  qui  la   dominoient,  elle  lut 
donna  fur  le  Prince  une  autorité 
fans  bornes  ;  Ozis  en  profita  >  mais^ 
ce  ne  fuc  que  pour  guider  Artaxes 
dans  les  voies  de  la  vertu,  pour- 
lui  faire  aimer  la  ju^ae,  pour  eor 
fuivre  les  lois ,  pourMp  faire  pfc-; 
ferer  la  clémence  à  iPv'engeance , 
enfin  ^  pour  qu'il    fçût  triompher  i 
avec  le  fecours  de  la  fageflTe  &  de- 
la'raifon,  des  pallions  qui  ont  été 
fouvent  les  feules  caufes  des  mal- 
heurs des  plus  grands  Rois ,  &  de. 
la  ruine  des  Empires  les  plus  fio* 
riflanti;*  Ozis  trouva  de  fi  belles. 
difpoGtions  dans  fon  Eléve^  qu'il 
n'eut  aucune  pêîne^à  fui  faire  goû- 
ter fcs  utiles  leçons,  &  Içs  pnl- 
F  2  lar 
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124  ^^^  ^^^  NouveOes 
lances  qualitéz  de  ce  jeune  Prince 
fe  montirerenc  avec  cant  d'éclac^ 
depuis  Fâga  de  buk  ans  jufqti'àcet' 
loi  de  dîx'fepc,  qu'ilpric  dans  tous 
les  ccBurs  la  place  qu'y  avoîrâc 
occi;rpée  Tigcane  &  Zulami^t; 
rextrême  reflkaiblaoce  de  tous  les, 
traies  de  fon  vifige  ttvec  ceux  de 
cette  malbeureqfe  Princefle  qiieli 
nacure  paroiApk  lui  avoir  donnez  | 
pour  qu* on  n'en  perdfc  jamais  lo 
fouvenir,  augmenta  encore  pour 
lui  Vamour  des  Peuples;  en  effet 
<^tte  refiemblance  étoic  fi  frappant*, 
te  que  le  Rbi  fon  père  ne  te  voyoic 
pretqûe  jamais  (ans  qu'il  parût  du^ 
trouble  iur^n  vtfage,  &  que  fott 
cœur  né'  p^||pt  des  foupin^ 

Mais  ce»  tcflentimens  de  tra^ 
drefle  que  la  vue  dTAçcaxes  rame* 
noie  pour  Zulamie  &ma  Tame.  dt» 
Monarque,  firent  naître  dans  cellm 
de  Mélifée  des  mouvemeos  bieô 
difiereos.-  Outrée  ^  voir  dan»  (bQ> 
propre  fils  une  îi,  vive  image  dé 
celle  dont  le  Ibuvenir  'même  lui: 
étolc  oditox,  il  s'en  feliut  peii 
qu'elle  n'eac  de  la  baine  pour  ce 
^rince^  &  kl  belles  çaalit^^qoVui 
;    -  M 
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M  découvraic  chaque  jour  ayaac 
pour  bafe  des  vertus  jque  cetce 
Reine  né  connoiffoit  pas,  elle  en- 
coDçût  un  t^l  dépic  ^  qa'ils  étouffe^ 
rent  en  elle  une  grande  partie  de 
ramoûr  maternel.  Quoique  le  fage 
Dizis  n-eût  jette  dans  le  cœur  d'Ar- 
taxes  aucune  averfion  pour  la  Hei* 
ne  fa  mère,  il  n'avoir  pu  garder 
des  ménagemens  afie^  forts  pour 
kii  laîfler  ignorer  fon  câraftere; 
&  comme  en  rmftruiranc  des  vi- 
ces gu*il  devoit  avoir  en  horreur^ 
c'étoit  en  quelque  forte  lut  déflv 

fner  ceux  de  Mélifée;  ce  jcunef 
rince  qui  pénétrpit  dans  le  fond 
dés  cœurs,  ne  fentoic po^nt  pour 
elle  dans  le  ûen  cetçe  douce  ten- 
4reffe  qui  fçait  fi  bien  unir  les  a- 
pcB  des  :eiirans  avec  céUes  des  au^ 
teurs  de  leurs  joutsi  mais  trop  fi- 
dèle à  fes  devoirs  pour  çn  rien  dé- 
couvrir ,  H  fe  epntèntoit  de  fou- 
pirer  en  fecret  d'être  né  d'une  te!* 
le  mère  fans  lui  donner  jamais  lieu 
^e  fbupçonner  qu'il  la  regardât 
comme  une  tache  îà  fe  vie» 

Tout  ce  qu'il  entendOit:djre  4e: 
yigrane  &  de  Zalapk^  &  du  rc^ 
.       ^  Fi  '  &' 

Digitizedby  Google 


xjby  Google 


•  ;     Nouvelles.  /        ,127 
(^eS^  &  de   refpea  pour  le  Roi 
ion  père.   Ce  Monarque  dont  Ta- 
yeugle  pa(ïïoo  pour  Mélifée  com- 
.  mençoic à  fe  rallentir ,  &  qui  voyoii 
.^ans  le    Prince  ua  l'ujcc  d  gne  de 
fan  atcachemeot,  en  fie  bientôt  ru- 
nique  objet  dj  fon  amour,  L*aai- 
J)!cieufe  Reine  qui  joigooic  àla  fe- 
•  çrete  averûon  qu'elle  Tentoit  pour 
^rtaxes,  la  craints  de  voir  di4BÎ- 
nuer  fon  autorité  fur  Tijfpric  du  Roi , 
ne   perdoit  aucune  des  occafions 
Squi  fe  préfentoient  d'arrôcer  en  lui 
Js«  progrès  de  Ja  tendycflVpater- 
-l^Ue^en  lui  faifant^eatendre  qu'il 
étoic  de  fa  prudence;  do  montrer  à 
foD  fila  plus   de  feverité  que   de 
confiance,  que  le   P/ince  n'étoiç 
pas  fans  ambition  ,&  qucJe  voyant 
yieuit  &  facile  y  il  écoit  à  craindre 
qu'il  n'abusât  de  fa  bonté  pour  Je 
çhaff^r  du  trôpe   avant  le  terme 
"  prefcrît  par  la  nature. 
.    M^is  Narbatte  de  qui  le  cœur 
^'étoit  plus  en  état  de  preodredcs 
impreflîons  contraires  à  celles  qu^ 
Jui  avoiencinipirez  la  force  du  fang 
&   les  belles  quai iti?  d*Artaxe&  , 
bien  .loiQ4<3  |e  jlaifljiir   çorrqïnp/ 
,-,        T4   "  1 
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Vobjet  de  radoracipn  defes  Trou^ 
pes  &  la  terreur  de  fes  ennemis^ 
Après  avoir  vaincu  le  Roi  de  Ré- 
van  en  plufieurs  combais ,  qui  fans 
Tien  décider  ne  fervoient  qu'à  mon- 
trer fa  valeur  &  fa  prudence ,  ils 
en  vinrent  enfin  à  une  Bataille  ran^ 
gée  :  je  ne  m'engagerai  doint  dans 
le  détail  des  adions  d^Artaxe$  & 
de  celles  de  fes  Généraux  ;  en  cet» 
te  occaflon  le  courage  &  Texem- 
plc  de  ce  jeune  Héros  animoit  de 
telle  (brte  ceux  qui  combattojent 
pour  lui.»  qu'il  ne  fut  pas  long-cems, 
à  prouver  au  Roi  deRévan,  donc 
J'Arraée  étoit  beaiicoirp  pIus\for-^ 
te  que  la  fiennej  quece  tfeftpas 
le  nombre    des   combat  tans    gyh 
donne  la  viûoire.   Mais  ce  jeune^ 
frince  qui  dans  Tardeur  du  com- 
bat ne  ménageoit  pas  plus  fa.  vje 
que  celle  des  Ennemis ,  ayant  vQ.- 
la  vidtoire  pancherde  fon  côte,& 
croyant  (qu'elle  ne  liji  feroit  plus 
difputée   s'il   pouvojt  donner   la 
mort  au  Roi  de  llévan^  le  cher* 
choit  par  tout  des  yeux ,  &  Jugeant 
qull  étoit  au  centre  de  l^BataiUe/  . 
%  de  tels  efforts  pour  y  pénétrer,' 
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recooooiflaDce  &  d*admiratk>D  ttèr 
Fincrépidicé  du  Soldat ,  qu'étonné^ 
du  péril  qu'il  avoic  couru  ;  revinc 
la  charge  avec  un  corps  de  Trou-^ 
pes  fraîches  Que  Thamés  avoitfaie 
Yoler  à  fon  lecours  ;  mais  quelle 
fut  fa  furprife  en  voyatic  toutes  kr 
Troupes  du  Roi  de  RévM  en4é^ 
route,  &  ce  Monarque  qui  fuyott 
lui-même  par  la  valeur  fumaturelle 
de  fon  déféâfeur:  Artaxes^  anîtSE^ 
par  un  exemple  fi  (inguliej^^&.voiK 
lant  remporter  le  dernier  avantage 
de  cette  mémorable  journée  5  pour- 
iuivit  rEnoemi  de  u  p.rM,quene; 
trouvant  point  d'autre  parti  k  pren^ 
dre  que  de  mourir  glorieuferiieôc^^ 
fitvoke  face,  &  revint  fur  îe  PriiH 
œ  de  Cars  avec  plus  defi^eùrque 
jimoais  ;  le  combat  fut  fanglant,  leâ 
plus  fameux  Guerriers  du  Royau^ 
me  de  Révan  tombèrent  fous  Ie$^ 
coups  du  Prince  &  de  Tmcomn^^ 
&  le  Monarque  touché  de  la  perte- 
de  tant  de  braves- gensv  voûtent  ctf 
fauver  les^reftès  ^  le  rendît  en  fin  au!,  . 
vatHant  Artaxes  ,^  en  le  priantd'ar* 
i^erla^fureurdes  fiens;  le  Prince 
^gjrsiéiioit-trojpjiénéxeujç  poai>^  ; 

û'ètrci 
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mais  les  autres  eurent  recours  à  U 
fbite&  gagnèrent  la  VHIe  de  Ré-» 
van  5  où  ils  portèrent  la  nouvelle 
de  la  perte  de  la  Bataille.  Artaxes 
défendit  de  les  pourfuivre  ,  &  mat-  ^ 
tre  du  champ  de  Bataille  &  du' 
Camp  des  Ennemis ,  il  voulut  s'y 
repofer  quelques  jours ,  efpërant> 
que  tenant  le  Roi  prifonnier,  la  Vil- 
le ne  tarderoit  pas  à  fe  rendre ,  & 
x^ai\  feroit  forcé  de  faire  la  Paix  à 
quelque  prix  quecefftt;  il  mit  ce 
Prince  fous  une  fàre  garde  &  le 
fie  traiter  en  Roi,  Lorfqu'il  eue 
donné  tou9  tes  ordres  néceflTaires 

Ejur  la  furefé  du  CanfJ)  &  le  fou- 
gement  de  l'Armée,  toutes  fes 
penfées  retournèrent  fur  ceKiiqii? 
lui  avoitfait  remporter  la  vidloirey 
&  ne  le  voyant  pas  dans  le  nom^^ 
bre  de  ceux  qui  s'étoifint  rendus^ 
fous  foQ   Pavillon ,  il  commanda» 

3u'on  le  cherchât ,  &  qu'on  lui  df  c 
e  venir  recevoir  la  rétbmpenfe- 
que  méritoit  fa  valeur  r  tandis  que- 
^elques-uns  s'emprellbicnt  à  lui: 
obérr,  il  exalta  les  adions  de  ce- 
jeune  Guerrier,  à  fes  deux  <îéné-^ 
taux  Ozis  &  Tbabés:  ^  &    leur^ 
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avouant  la  faute  qu'il  avoic  faite 
de  s'avancer  imprudemment  aa 
centre  des  Ennemis  »  il  en  prit  oc* 
cafion  de  relever  le  courage  du 
brave  Soldat  qui  Tavoit  tiré  de  ce 
péril  ;  ce  qu'il  fit  avec  une  ardeur 
qui  ne  laiflbit  aucun  lieu  de  dou- 
ter qu'il  n'eût  pris  pour  cet  incôn* 
nu  une  haute  &  tendre  eftime. 

Comme  fes  louanges  donnoianc 
aux  deux  Guerriers  une  extrême 
impatience  d'examiner  ce  Héros 
avec  plus  d^ttentîon  qu'ils  n*a- 
voientfait,  ceux  qui  l'étoient  aller 
Chercher  revinrent  dire  au  Priqce 
qjue  ce  jeun6  Soldat  avoit  été  bief- 
féentant  d'endroits  que  fon  Corn* 
mandant  qui  Taimoit  extrêmement 
l^âvoit  fait  port-er  dans  fa  tente  » 
çh  les  Chirurgiens  de  l'Armée  s'ef^ 
forcoient  de  le  tirer  d'une  foibleflfe 

Îjue  lui  avoit  occafîonné  laçertede^ 
on  fang;  tout  celui  du  Prince  de 
Cars  fe  retira  à  ce  récit.  Il  pâlit, 
&  regardant  Ozis  &  Thamés  avec 
àes  yeux  oh  la  douleur  étoit  pein- 
de  ^  Mes  amis,  leur  dit-il ,  ne  Wâ-; 
mez point  mes  démarches,  la  re-, 
coonoiffance  les  juftifie*    A  cef:. 
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procha  de  foo  licdass  Tioftaiic  <|u?jl 
trommeDçoic  à  revepir  de  fa  ibi- 
blefl'e  ;  malgré  foD  excrême  abac- 
cemenc  il  ne  pûc  méconnoîcre  le 
Prince,  &  fairanc  un  efForc  pour 
4ui  (émoigner  fon  refpcA  &  fa  re- 
comioiflance  ;  Ah  !  Seigneur  ,  "ku 
dic-il,  tout  mon  fang  répandu  vauç- 
jl  la  gloire  dont  vous  me  comblez? 
.   Mon  cher  Arface,  lui  répondic 
le  généreux  Prince  de  Cars,  je 
vous  dois  laf  vie  &  la  viftoire ,  j'em- 
ploirai  la  première  à  vous  marquer 
ma  reconnoiiTance ,  &  je  veux  quç 
vous  ne  négligez  rien  de  roue  ce 
qui  peut  vous  mettre  en  état  de 

Î>artagor  le  fruit  de  la  dernière,  & 
ui  défendant  de  répliquer  pour  ne 
pas  irriter  fes  pl)^es,îl  voulut  qu'on 
y  mît  le  premier  appareil  €n  Ta 
préfence.  Ozis,  Thamés  &  tous 
ceux  qui,  avoient  fuivi  le  Prince 
iie  purent  s'étonner  en  voyant  Ar- 
face ,  de  la  promte  amitié  qu'il  pa- 
roiflbit  avoir  prifie  pour  ce  vaillant 
inconnu  ;  &  quoiqu'une  partie  des 
grâces  qui  brilloient  dans  toute  fa 
perfonne  fuflcnt  comme  offus- 
quées par  l'état  où  il  fc  trouvpic , 
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même  far  lebrasgaûch€;éii  effet 
le  Prince, Artaxes  paioiflbit  être  né 
ivec  cette  ma^qu^e  delaRoyaqcé;. 
&  tome  fqn  fittention^  «'étant  re- 
mife  à  voir  panfer  Arface,  iHa^fen* 
it  aucanéàrerabarras  deThamés* 
I^  Chîr^irgiens  l'affarérent-  alor'i^ 
qu%tam:  qu'ils  en  î>ouv0ieùt  }«• 
0^  9vaDt  la  levée  de  ce  preroiet 
apDapeil  les  bleflures  decevaillant 
SoSiat  n^écoient  point  mortelles^ 
*&  le  fuppliérent  d^ordonner  qu*oQ 
lai  fît  obferver  un  ,filence  exàS-^ 
&  qu^l  ne  vît  peFfonne.  Le  Prin- 
W  le  rçcomittanda  à  rOfficijer  qav 
f!l;prcûôit  loin f  en luidifàbt qa^H 
vQuloit  qu'Arface  fût  traité  commet 
ltti-môme,.^&  qu'aulfr-tôt  qu'il  k^ 
roic  en  état  d*être  tranfporté , iîle 
feroit  conduire  fous  (es  Pavillons. 
hè  xeune  Oocrrier  qui  nô  fentoit 
pas  un  penchant  tQoins  grand  pour 
Artaxes,^  queœ  Prince  en.  fencoît 

{>our  lui  ,  voàltit  lui  témoignet 
^xcès  de  fareconnoiflance ;  mais^ 
Arta^tes  lui  ferma  H  bouche  ^  & 
FômbraflàiK  avec  tendreffe:  AtÊ- 
ee,  lui  dit- il,  je  veux  que  notff 
fiîiyoûs  amis?^pour  joUir-de  crboiV' 
-^  Iwut 
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het^  il  faut  qiw  voiis  yWfeî  >  &  pcAjf 
âuiycr  vos  Jours  H  fane  vpu^  taire.  ' 
*Scigoeur,  lui  répondit- il, en  luî 
.  baifaîit  la  roam ,  cbnjriieje  irépré^ 
tçBiJs  vivre'  &  mourir  ;  que  pèur^ 
vou»,  j6  vous.  oBâTrai  jui^cfir  k 
mon  dèroier'foupir;  /irtaiçs'  jo^ 
géant  qUo  (a  préfeice  &  lé  inonda 
^i  -l'accompagnoft  ttéttoit  ôbfta.^ 
ele  au^repos  tfArftce ,  i/en-  fé$w^ 
pour  le  forcer  à  garder  lélHeçceji 
«t  fè  retira  Péfprit  ft  Iç  cœur  t^ 
rempli  de  cee  incQBtkp ,  qufiFfuf 
encore  long-cems  feiw  pouvoir*  par^ 
ter  tf autre  <?hofe^  Mii$  comme  ,c^ 
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lui  mandoiencque  file  Roi  de  Ré« 
van  tfavoit  pu  conferver  fa  cou* 
roone  &  fa  iibetté ,  ils  )ai  feroienc 
C^DDoicre  qu'ils  n'avoienc  befoiff 
que  d'eux-mêmes  pour  lui  rendre. 
Tune  &  l'autre:  cette  audacieufe 
réponfe  mettant  Artaxes  dans  la 
néceffiié  d'affiéger  Révan,  il  s'y 
réfolut,  &  pour  ne  pas  perdre  le 
fruîc  de  fa.  viâoire,  quel  que  fût 
l'événement  du  Siège,  il  envoya  ^ 
U  Monarque  prifoonier  à  Cars 
fous  une  forte  &  fûre  garde ,  &  fit 
fcîiyoir  au  Roi  fon  père  qu'il  ma^ 
choit  à  Rév^nà  la  tête  de  fon  Ar- 
mée viûorieufe. 

Comme  le  tems  qu'on  mie  eix 
propofltions  avec  les  Habicans  de 
Ré  van  ne  laiiTa  pas  d'aller  à  pr(è$ 
jde  trois  femaines ,  Arfacé  avoicea- 
celui  d*entrer  en ,  convalefcence  i 
le  Prince  de  Cars  ne  l'avoit  pas 
pli^t  fçu  hors  dç  danger  qu'il  l'a* 
voit  fait  ponti  dans  un  de  fts  Pa- 
villons, &  lui  avoit  donné  tous 
Us  momens  que  fes  occupations 
militaires  lui  permettôiept  d'em- 
iJoyer  au  plaiur  de  P^ntretenir ,  & 
ce  fut  dans  ces  fréquentes  entre- 
vues 
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YCtes  que  ces  deux  jeunes  Héros 

^cbevérenc  de.  former  eocr^  eux 

tes  Doeuds  de  la  pJus  teudre  &  de 

\a.  plus  folidé  amitié;  ils  étoienc 

âe  même  jâg^^  cous  deux   d'une 

taille  avancageqlè ,  d'un  ^ir  majef- 

tueux»  &,  cous^  deux   étoient  eQ 

hommes  ce  que  TAdeavoic  encore 

pofiedé  de  plus  parfait  ;  la  beauté 

de  leurs  caractères  ^  la  nqblefTe  de 

leurs'  fêntimens  »  &  la  magnanimi* 

iéde  leurs  s^mes^  répondoit.à  tout 

ce  qjue  la  nature  leur  avoit  donné 

de   grâces    extérieures  ;  quoique 

ijincpnnu  Ar(kce  eût  quelque  cbo- 

fe  dans  la  phifionomie  de  plus  aU 

lier  que  te  Prince  de  Caw»  ilfça'^ 

vpit  fi  bien  addt^cîr  cette  fierté 

av^c  ceux  dont  il  youloit  captiver 

le  cœur  qu'il  étoit  impoffible  de  le 

tui  refufer:  Artaxes  avbit  par  de& 

fus  lui   cette  affabilité  féduirancé 

qui  fcait  triompher  des  âmes  lès 

j^i^s  ferpuchps^  &  |*un  &  l'autre 

enfin  loignoienc  i/tanc  de  rares 

guaUtes^y  toutes  celles  qui  peu* 

vent  tirer  Içur^prigine  d'une  nob^ 

^ucatîon.         '  \^'^^: 

Ji  eft  vrai  que  l'état  dans  lequel 

■  '      ^       Ar- 


xjby  Google 


Î44  ^'^  ^^^  Nbuvelkf 
Arface  s'écoit  d*à^çoîd  préfemé^ïie 
ëevpic  pafs  *  faire  primer  qu'on 
eût  pris  (oïé  de  lui  infpir^r  autre 
chofe  que  le  courte  &  la  valeur  ; 
jnais  il  fie  û  promptetoent  coooat« 
ù^  (jù'il  n^avôifi  du  Soldée  ^ue  les 
^âfrties  néceflàire^  aux  Héros , 
gu^on  n^  fufç.  pas  long-teins  à  fa 
perruader  qu'H  y  avoîc  du  myrtere 
dao5  fa  mïffàncç.  Le  roervefUeojr 
cft'd^goûf?  de,  toutes  les  Natîoro, 
fes^AÇacîqiïeseïi  étoient  aijjateurf^ 
&îeÙT  o^rgOeiî  ue:  leur  permettaBt 
pas  d^çmrer  dans  utiiinlple  Guer» 
Her  dies  v^ms  qu^Jls  croyoient  qu« 
le  Gîel  ne;  réfervoit  que  pour  de 
grands*  Princçs  ,  ils  le  Çg^reren^ 
<rttf Arfitcé  dévoit  Pêtre,  &^be  vi^ 
renc  fetisjaloufie  rapnfitie  JArâixes 
pbûtlui  &  les  honnpurs  quH  lui 
taiMi  r&ûArc  que  d^ns- Rdée  qu'il 
ïés  méri toit  par  fa  naiflànte. 
'  Lé  Prince  db  Cars  étbit  daiô  la 
îïîêmeî  ^t^efiféfe  :'  &  quoiqu'il  eÛÉ 
Tame  'trbp  Wllepôù'r  ne  pas  chérir 
ïs  verWd^niftAidtàtJeruietr.qtfetté 
fftt  r^trû^l  fetitft  pèùf  Imch^^i 
pencbant  qu'il  n'eût ,  p6  vàîojMè 
^uaud  îl  en  auroit  eu^a  voloDté, 
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il  ne  pouyoit  croire  qu^un  homme 
du  vulgaire  eût  été  élevé  avec  au- 
tant de  noblefle  qu*il  en  paroiflbit 
dans  toutes  les  aâions  de  ce  vaîl- 
Jant  inconnu  ;  il  le  pria  môme  plu- 
fieurs  fois  de  le  confirmer  dans  fou 
opinion»  en  lui  découvrant  qui  U 
étoit,  mais  Arface  lui  marqua  tant 
(de  répugnance  à  faire  cet  aveu,  & 
lui  répéta  fi  fouvent  qu*il  n'étoit 
,pas  en  Ton  pouvoir  de  le  fatisfaire, 
(que  la  crainte  de  manquer  auxloix 
de  Taniitié  en  témoignant  trop  de 
puriofitéi  le  forç3  de  ne  l'en  plus 
preffer.  Mais  charmé'que  toute  foû 
,  Armée  &  fes  plus  fiers  Généraux 
/uffenc  Frappez  de  la  même  idée, 
&  que  par  leurs  propres  fentiraén^ 
ils  juflifiafTenc  les  fiens,  &  qu'il 
pûc  fui vre  fans  rifque  les  mouve* 
mens  de  fon  cœur,  il  ne  négligea 
rien. de  ce  qui pouvoit les  aflurer 
qu'il  étoit  maître  du  fecrec  d* Arfa- 
ce ,  &  qu'il  n'ignoroït  rien  du 
myflerè  &  de  la  grandeur  de  fa 
naiffance. 

Cette  innocente  trompejie  eut 
tout  l'effet  qu'il  eq  erperqit,  cha- 
cun s'emprefla  de  faire  fa  cour  à 
;  Tome  XX.  G  Tin- 
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l'ioconna  ,   non  ftruîemenc  corn- 

jne  favori  du  Prince ,  mais  comme 

%  celui  à  qui  oo  écoîc  redevable 

de  la  vie  de  rhéricier  de  l'Eamiw 

&  du  gain  de  )a  Bataille*    Ûzîs 

môme  ne  fut  pas  des  derniers  à  s'y 

attacher ,  Artaxes   lui  étoit  trop 

cher  pour  ne  pas  aimer  celui  qiri 

Tavoic  fauve  d'un  û  grand  i^ril  ; 

ijiais  ce  qui  Ty  engagea  plus  forte* 

knenc  encore  fut  la  confiance  & 

famitié  qui  runiflbic  à  Thamés. 

Ces  deux  Guerriers  avoient  la  p!as 

^  haute  cftitoe  l'Un  pour  Taùtre;  éga* 

*  Ipraent  attentifs  au  bien  de-l'Ètat, 

à  la  gloire  du  Prince  &  au  repos 

du  Peuple;  ils  ne  jngeoient  jamais 

que  fur  ce  principe  des  aûions  & 

des  fentitoens  l'un  de  l'autre ,  le 

trouble  de  Thafnés  à  la  vue  de  la 

flèche    qu*Afface   avôit   au  côié 

droit,  iSc  rettbrt  qu'il  s'étolt  fait 

pour  le  dacher ,  ayant  donné  liett 

de  croire  tOzis  qu'il  s*intérefroip 

au  fort  de  CJ^t  irtconnii,  fllui^û 

devine  plus  recommandable ,  &'ft 

flattant  qu'il  île  lui  dëguiferoic  pas 

ce  qu'il  €n  fçavbit^  il  faifit  avec 

lempteflbmeEtl'occaflon  qurfe  préé 

KttZ 
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ftott  de  l'entretenir  fat»  eérooint; 
Mon  cher  Thaniés  ,  lui  dic-iU 
quand  les  belles  qualicez  d'Arfacc 
n'auroient  pas  fait  fur  mon  cœur 
toute  l'impreffion  qu'elles  roérK 
«ent ,  rétat  où  je  vous  vis  le  jout  j 

qu'on  nsic  le  pretnier  appareil  à  fea 
bleflures^fuffiroicpourme  le  faire 
regarder  comme  un  homme  ex* 
eraordînaire;  jevousconnois  trop  ■ 

bien  pour  n'être  pas  convaincu  ooe  | 

vous  ne  pouvei;   vous  intérefler  { 

qii^u  vrai  mérite ,  &  je  vous  con- 
|urètdeTn*eîxpliq^uermn  myftere  oii 
je  crois  due  vous  avez  plus  de  parc 
^ue  perloone. 
Thamés  qui  s^étoit  bien  apper« 

5|a>qu6  les  mouvemens  de  Ton  v^ 
agd  n-avoient  pas  échappé  à  Pao- 
tentioti  d^Oz^is^  ne  fut  point  éton- 
né de  fa  demande;  mais  quoiqu'il 
lût  peffuadé  de  fon  amitié  &  de  là 
diferétidn  ^  la  confiance  qu'il  exi* 
geoic  pOQvoic  avoir  date  la  fuite 
des  confé<iaenees  fi  dangereûfe» 
qn^l  fe  détermina  <fbr  le  champ  k 
toC'ta  point  faire  :  Génétôut  0:tt«  » 
}ûf  répbndil^^il  ,*ie  n'^  point  oublié 
le  fervice  «0  vow  fl^avQJ&  rrada 
G  2    .  en 
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en  erapêchact  le  Prince  de  remar- 
quer ma  furprife ,  &  je  voadrois 
pouvoir  vous  ea  témoigner  ma  re- 
coDOOiilance  en  vous  en  décou- 
vrant le  motif;  mais  outre  que  mes 
conjeûures  fur  Arface  peuvent 
être  fauflcs  ,  &  qu'il  y  auroic  de 
J'imprudence  à  les  déclarer  fi  elles 
font  telles  9  il  y  en  auroit  encore 
4avaotage  à  les  dire  fî  elles  font 
vraies  avant  d'être  informé  des  vo- 
lontez  de  ceux  qui  y  font  les  plus 
-  jntéreflez.  Cependant  pour  vous 
fatiifaire  en  quelgue  forte,  j'ofe 
vous  aiTurer  que  u  ce  vaillant  în- 
J  connu  eft  celui  que  je  crois ,  il  n'eft 

j  point  de  Prince  en  A  fie  après  Ar- 

.1  ^axes  qui  (bit  plus  digne  de  nos  refr 

pefts  &  de  foniimitié  ;  Arface igno» 
'  re  mets  foupçojis  ,  j'ignore   moir 

[  même  s'il  eft  inftruit  de  fa  naiflan- 

:CQ'y  le.  Prince  Artaxc$  le  quitte  fî 
-rarement ,  que  je  n'ai  pu  trouver 
un  inftant  ft vorable  pour  écl^ircir 
.fnes  doutés  :  Mais  ,  mon  cher  OziSj 
.  je  ne  puis  vous  rien  déclarer  de  ce 
'  qui  le  touche,  qu'après  quelaprife 
de  la  Ville  de.Revan  oous  aura 
reconduits  4ans  celle  de  Çars^  jiif* 
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qu'à  ce  tems,  ô  généreux  ami, 
n'exigez  rien  de  plus  d'un  homme 
qui  vous  facrifieroit  fa  vie  ;  mai> 
qui  ne  peut  difpofer  de  celle  d'un 
autre  :  Tbam.és  faifoit  voir  fur  fon 
vifage,  en  parlant  ainfi,  un  regret  fi 
finccre  de  n'ofer  pouffer  plus  loin? 
là  confiance, qu*Ozis  en  fut  toi-' 
cbé,  &  comme  la  fageffe  dont  il 
faifoit  profeflîon  le  renJoit  trop 
jufte  pour  blâmer  la  difcrétion  de 
ibn  ami ,  il  lui  deman  ia  pardon  de 
l'avoir  mis  à  cette  épreuve  ,  &. 
l'affura  que  le  peu  qu'il  venoit  dd- 
lùi  dire  leroit^rifeveli  dans  li-n  pro- 
fond fileoce  ;  enfbité  le  regardant' 
en  fouriant  :  Je  fuis  mille  to:s  pJus 
curieux  que  je  n'écois,  moucher 
Thamés,  lui  dit  il  :  mais  je  n'en 
ferai  pas  moins  retenu ,  &  j'atten- 
drai fans  murmurer  que  vois  me 
trouviez  digne  de  partager  votre 
fecret.  Ah!  Seigneur,  s'écria  Tha- 
mes ,  s'il  ne  s'agiffoit  que  du  mérite 
du  dépofitaire,  vous  leul  en-  pour- 
riez être  inftruît,il  fiiudra  même  q  je 
vous  le  foyez  un  it)ur  préférable- 
ment  à  qui  que  ce  foît-,  je  pats 
mâiiie  encore  vous  effarer  qu^  le 
G  a  djfif' 
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deftin  d'Arface  dépendra»  de  vour^ 
Ce  difcours  furpric  Ozis  &  le 
4c  rêver  un  moment  ;  mais  rêve**' 
oanc  à  lui ,  &  preJ^aoc  un  air  plus 
grave  ;  Je  prie  ies  Dieuxj^  lui  dit« 
il ,  que  mes  oonjeâures  foiebtvé^ 
jrjcables,  &  que  des  idées  phjèoa 
trouve  depuis  Iot)g  tems  que  de  la 
œnfufioui  ibient  bientôt débrodil* 
lées  félon  vos  défir^  &  les  miens.  , 
A  ces  mots  ils^  s'examinèrent  on 
inft^nt  Tun  &  l'autre  engardant  le 
filençe  :  edAiife  ils  s'embràfierent 
'4c  Tq  réparèrent  fans  vouloir  &'t^«, 
pUquer  davantage;  mais  quoique 
cet  entretien  fût.  rempli  d-atrfcuri^ 
té  5  Ws^  en  tirèrent  ce^endant^esi^ 
de  clarté  pour  fè  conduire  avec 
prudence;  Thamés  croyant  con- 
Bottre  Arface  mit.tOttte  Ton  at(en«r 
tion  à  fe  rendre  cher  aUr  Prinoe/de, 
Gar$  5  &  le  (âge  Ozia^  qui.fan&dé^ 
ittéler  parfaite^menc  la^  vérité  j^  avoie 
de  ibcrettes  raifons  pour  ne  rjen» 
négliger  dans  cette  occafioa ,  fe^ 
£t  une  loi  de  fuivre  les  mouve*^ 
xnens  d'Artaxes  en  s'act^chj^nt  i^ 
l'inconcfu^  ainfi  départ  &  d'autre> 
lout.  eoûcooroit  à  rajugmeptaiîoiii 
\    .;  de 
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Révan ,  y  fit  placer  fon  Carap ,  & 
Tardeur  de  cbâcier  les  Révanois  <le 
leor  arrogance ,  anf  ma  de  (die  for- 
ce Tes  S^Idac^)  que  crès-peu  de 
Xours  après  il  fut  en  écac d'attaquer 
la  place  de  cous  Içs  cotez;  le  vail^ 
ïanc  Arface  en  pârtagcoit  les  tra- 
vaux avec  le  Priocc,  n'ayant  vou- 
lu aucun  comnjandenfi^Hc  particu* 
fier  pour  êfre  plus  libre  de  cher» 
cher  les  occafions  de  fefignaler  & 
i  de  combattre  à  fes  côtés,  ce  qu'il 

fie  dans  toutes  les  forties  que  les 
Ënnemia  hafarderent  pour  inter' 
Rompre  les  Travailleurs:  le  Prince 
Artaxes ,  qui  fem  être  jaloux  de  la 
^  valeur  d'Arface  cherchoit  toujours 

,  à  l'égaler,  ficdesaftionsfurprenan- 

[  tes  dans  le  cour^j  de  ce  Siège ,  & 

t  malgré' la  vive  réfiftancedes  Aflîé- 

gcz,  il  parvint  par  (on  courage  in- 
fatig^ible  à  donnerraflhuc  générât 
le  douzième  jour  du  Siège  :  ce  fuc 
en  ce  fatal  jnftant  de  iang  &  de 
carnage  que  nos  deux  jeunes  Hé- 
ros firent  des  prodiges  de  valeur, 
toujours  à  côté  l'un  de  l'autre, 
donnant  également  la  mort  à  touc 
X  ^iUi;Oçpofoit  à  leur  paSàgey 
-    '  il3 
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îls   montèrent  enfembic  ,  &   ]c$^ 
î)remiers  fur  la    brèche  ;   &  leup 
exemple  encourageant  les  leurs\ 
îls  s'ouvrirent  bientôt  un  chcrhia 
dans  la  place,  dont   les  rernpart^ 
furent  à  Tinllant    inondez   d'une 
•partie  des  Troupes  du  Prince ,  tan- 
dis que  l'autre  fous  le  commande- 
ment d'Ozis  &  de  Thamés  fe  ren* 
doit  raaîtrefle  d'une   des   portes,. 
en  pourfuivaftt  les  Révanois  qui 
avoient  tenté  une  fortie  qui  ache- 
va de  les  perdre»  En  effet  ne  pou* 
ivant  réflfter  à  l'effort  de  ces  bravés 
^  Guerrier ,  ils   prirent  la  fuite  &, 
'  voulurent  rentrer  avec  tant  de  pré- 
cipitation qu'Ozis  &  Thamés  pro- 
fitant de  leur  défordres  entrèrent 
avec  eux  dans  la  Ville  fuivis.  da 
rerte  de  l'Armée;  au  moment  qiie 
le  Prince  &  fon  fidèle  Arfaces'ena- 
paroient  d'imdes  principaux  quar- 
tiers, les  Révanois  vaincus  faris; 
reflburce  àlldîent  fiibir  la  jufte  ven- 
geance dd  vainquer,  lorfque  foi.' 
bras  fut  défarmépar  l'arrivée  d*UTi 
Enpemi  contre   lequel  il  n*àvajt' 
pris  aucune  précaution.  . 

Les  belles  PrincefTes    Azalinde 
G  5  & 
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ft  Félimnie  qui  s'étoient  ODrofé 
4e  tout  leur  pouvoir  à  la  téUllanT 
ce  de  ceor  de  Ré  van  »  daot  la  crtia« 
te  oue  lés  çhaîtfes  du  Roi  n'en  de-. 
Vtnflent  plu3  difficiles  à  rompre^ 
&  qui  s*écoie^c  vû@s  elles*mâmei 
^rifonnieres  àé  leurs  propres  Su- 
jets ,  qui  vouîoieac  par  leur  pré- 
feace  animer  les  HabitaHs  i  ladé^! 
fenfc,  ne  f^ufent  pas  plûtôc  que 
Ir place  étou  forcée,  que déûranç.' 
adoucir  la  rigueur  du  Conquer^ic^ 
fortireût  de  leur  Palais  fuivies  de! 
toutes  lés  Dames  de  leur  CoorfiL 
des  priQCipales  de  la  Ville  ^  &  Te^ 
reodireuc  au  quartier  oh  le  Vaîn%  ' 
ouer  fe  difpaloit  à  faire  maiQ-bàP\ 
ie  fur  les  Afliégez.  Les  cri»  qui  (e 
firent  de  part'&  d'autre  à  rafpeft 
d'un  cortège  qui  n'inCpiroit  i}ue  le 
Tefpeû  &  TacfmiraUon,  obligéaniE 
les  deux  oartis  d*y  attachée  leuts. 
regards  ^^  (ufpendit  en  oiAoïe  tem& 
k  crainte  des  vaincus  &;  ja  fureot 
4u  Vainqueur;  le  nom  d*Azalindê 
répété  mille  fols  par  le»  trilles  Ha^ 
bicans  de  Rèvan  qui  fe  jettoieoe 
en  foule  aux  pîèds  du  Prince  de 
Cars  pour  lof  demander  grace^  lui 
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ftiftnt  counoître  lerang  &Ja  aaiC^ 
facce  de  Celte  qui  s'approchqlEyil 
fa  figoe  i  Ibs  Troupes  d*attf  ndit^ 
£es  ofdrcss  »  &  «'avançàpc  avcic  Ar*» 
&ceaa-devaDtdes  PriRcefles,  ceeN 
te  de  ftévan,  U  beUe  Azaliode^coni'^ 
me  la  plus  intéreffée  dans  çettQ 
Guerre,  hâtact  fa  marcbej  dès  qu'eli 
te  eue  '-été  iaftiuitç  ,par  CQu:i^  qi^ 
yaccoiti^agiiotent  qu'elle  wypia 
te  Fri&ëû  Ariaf  es,  Befat  pa&plflt^  4 
pointée  d'en  êcre  entefiduîi  ^  ^m  pr<^ 
Bant  la  parole  d'un  air  fnodefie  4^ 
CBajeflueuxi^  Smgneqr,  h:iidic-*^Ilet 
ta  ViUe  de  Révao  eâ  à  vous ,  ik 
*ee  Peuple.  iEaIimirci|K4VQit  vQVi^\k 
m^etï  croire,  il  v^a  aoiQic  éi^ 
fournis  tiès  Tcoltofi  que  la  viStQ'Mn 
\m$  tetààit  mame  de  laNbcftédOî 
Sor  mon  perse:  Mais ^  Seigneur ^ 
Ha  font  aflBs^  pumadem'avoirdel^ 
obéï  &)é6  vt^mûir  r^fifté»  fain 
testeur  cpiuiofffet}iiertot£«  e\^ 
meûce.égatefivdèrei'vjtou* ,  &m'én 
pES^gixez  t^h<»feiir  qui  marche  fur 
les  tràcfe»  d^  ^eaiïiqtteur  ciilc^  ^ 
tiarbare.  <^i  • 

La  hertté ,  la  ^âce  ^  &  la  doujJ 

cç  '&mi:^9  la  P«iBcqflfe  dar  Rivani 

k-i  G>6-^  aYOiaaa: 
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avoieoc  tellemenc  frappé  le  vail* 
lanc  Prince  de  Cars  ,  qu'il  eut  qucl- 
'  que  regret  qu'elle  ne  pariât  pas  plus 
long-tenis  ,  pour  avoir  celui  de 
la  confidérèrtans  manquer  auref- 
peffe  qu'il  luidcvoit;^  mais  voyant 
qu'elle  atcendoit  fa  réponfe  avec 
quelque  forte  d'inquiétude:  je  ne 
l^ai ,  Madame  ,vlui  dit- il  ,^  fi  je  ne 
puis  rae  flatter  d'une  viftoire  en- 
tière; le  RoideRéVan  gardoJtde* 
Afmes  dans  cette  Ville  aufquelle» 
il  dévoit  être  perfuadé  que  je  ne 
réfiderois  pas  y  &  quelque  avantage 
que  le  fort  des  combats  m'ait  don- 
né fuf  lui  dant  cette  Guerre  »  je  l&  • 
crois  bien  plus  Ubre  que  moi  ;  alor» 
fe  tournant  vers  ceux  de  Tes  Lieu* 
tenans  qll  fe  trouvèrent  près  de  lui  ^ 
il  leur  co;nmtnda  de  s'emparer  da 
la  Ville  fans  faire  aucun  tort  aux. 
Habitans ,  d'y  rétabiit/l-otdre  &  la 
tranquillité  ^  &  que  tout  y  fût  fou^: 
mis  à  ceux  de  la- Princeite. 

Tandis  qu'il  doonoit  cet  ordre 

&  qu'Azalittde  Peu  remerciort  par 

des  regards  quîn'avoient  rien  d'en- 1 

^mlf  deux  d'Ariàcè  fitde  Féliny 

Q'ét^eiu  pa$  fans*  ooâipstiQiv; 

■  ^  V  ô  ilii 
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s*«mpècherde  reogir,  &  cm|nisifiic 
de  répondis  ftioo  le»  cendres  mour 
vemetis  <tuicoiiimen€(»€iic4s^éle^ 
irer  dans^fon  cœur,  ejlc  prit  imait 
eMfonne  itfbti  éeat  p!^^m>  &  t^ 

Sardattt  le  Pttace  a^vec  une  dMCâ 
erté  ;  Nous  fçivôûs ,  Seigoeur ,  lui 
dic^elle,  que  nous  fommeivâs  piil^ 
fonaieres,  c^âft  à  vous  ^de  <ïoiiï* 
monder  ici  ^  &  tooce  la  grâce  qud 
pofe  exiger  de  vous,  c-tîftde  «emê 
point  féparer>de  cecte.  Princdre:^. 
dit-elle,  en  montrant  Féi»fi«ie,  A 
dé  Qoqs  Fairit  coaduire^ap^ès  du 
Eoi  mon  perer  A  ces  mocs^yevt 
commandé  de  marcher,  le>  ch^ 
s'élafgoa  avec  taotde  ptompritixde 
^a*Arta;e6'ft  ^  cber  Atiaco  eu^ 
ttxA  à  peiné  fe  c^madcieurtém&îy 

gier  par  leurs  aâk>{ii^'  rerpeâbuecH 
rqu^ellea  feraient  ôbiées. 
Les  deux  Guerriersque  ceitee  vâB* 
yeooit  die  foumetnre^  l'aïQOttr  >i^'en 
0ub)iereHt  pas  pouHiteh  tes  foiim 
»iceakfr0s4laaMii6r^atioir4eiec}r 
eotiquêt«.  Lç  Prinee  doffot  de  S 
boas  ordres»  & fes  Lieutemiis  tet 
firent  fi  bien  exécuter,  qu'il  fiîvis 
œtteode  k  i^iUe  &  de  j^iCampa^* 
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gt^ri  &0S  mille  oppoGtloo  ;  lagar- 
fiifoii  fat  déikrfMC  &  prironniere 
de  gueue  %  une  partie  dés  troupes 
d'Arc»esê&  loge&^daos  la  Ville,  te 
le  gros  de  TArmée  refta^  dans  le. 
Camp:  torfque  coucftit  tianquille^ 
le  Prioce  de  Gars,  impacieot  de 
revoir  Zaiinde,  lui  eo  fie  demao* 
dec  lapermiflion.  Ariâce  étoit  avec 
lui,  &  D'avoic  pas  moio$  d*empre{^ 
femeac  k  fe  rendre  auprès  de  Fé^ 
limfiie;  mais  la  craintQ  de  faire  éçla^ 
ter  des  feocimeos  que  fa  fituaciô^ 
préfente  le  forçoit  de  renfermer 
dans  leibnd  de  foo  àme ,  l'empè^ 
chant  d'en  rien  faire  parolcfe  au^ 
Prince ,  il  D^aurôit  ôfé  ^accompâ•^ 

rer  dans  cette  fipcoode  entrevue^ 
ce  parfait  aroi  ne  fe  fût  apperç4 
du  trouble  dé  fpn  cœur  :  Mon  cher  ' 
Arface  >  lui  dit  Artaxes,  en  leregaf* 
daoc  atcentiveAént-,  j'^ai  des  preu- 
ves certaines,  queia  guerre  ne  nout. 
tiendra  jamais  rivaux,  onneprodi-^ 
gue  point  fon  fang  poiu*  fauver  la^ 
vie  &  conferver  la  gloire  d^in  hom-^ 
me  dont  on  eft  jaloux,,  &  Ton  ne 
peut  fentir  une  joie  vive  &  fincere 
diBS  LaoriesS'  dont  &  couvre  «b  ri-* 
,       -      .'  .''val 
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va!;  vous  avec  bazardé  vos  joair 
pour  garantir  les  miens  &  me  ftire 
remporter  la  riûoire,  &  je  De  fuis 
R*nGbhaa  plaifîr  qu'elle  donne  »  que 
parce  -que  c*eft  à  votre  valeur  que 
je   la  dois.    De  pareils  fentfmens 
m'aflurent  contre  tous  ceux  que 
rambition  peut  faire  naître  dans  les 
âmes  vulgaires;  mais,  vaillant  Ar- 
face ,  il  n'eft  pas  de  même  de  l'à- 
mour,  nous  pouvons  aimer  la  gloi- 
re fans  nous  haïr,  &nous  ne  pour- 
rions peut-être  aimer  le  même  ob- 
jet fans  nous  porter  en  vie;  &  quoi- 
que vous  me  (oyez  aflez  cher  pour 
vous  facrifier  mes  phis  douces  ef- 
pérances,  -j'avouB  qu'il  n*y  auroit 
point  de  Prince  plus   malheureux 
que  moi,  fi  radraira{>!e  Azalinde 
avoit  fait  fur  votre  cœur  rimpi-ef- 
fîbn  qu'elle  a  fait  fur  le  mîen. 

Arface  avoit  une  trop  foneten- 
drefle  pour  le  Prince  de  Cars  pour 
n'avoir  pas  pénétré  foft  amour naif^ 
fant ,  &  les  fentimens  qu'il  avôic 
lui-même  pour  Félimnie  lui  ayant 
donné  une  crainte  égale  à  la  uen- 
fïe ,  il  avoit  connu  avec  joie,  que 
1  fympathie-  qui  les  rendoit  pref^ 
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que  égaux^daus  toutes  leurs  incli- 
nations» lesavoit  abandonnez  dans 
celle  qui  pouvoit  faire  tout  Je  bon- 
heur ou  le  maWieur  de  leur  vie  ; 
mais  la  rigueur  de  fon  fort  ne  lui 
permettant  pas  d'offrir  une  Cou- 
ronne à  celle  qui  venoit  de  triom- 
pher de  fa  liberté^  il  chercha  à  raf- 
furer  le  PHnce  ,  fans  lui  découvrir 
le  feu  dont  il  commençoit  à  brûler* 
J-'attefte  ici  les  Dieox ,  Seigneur ,  lut 
rcpondit-ir,que  quanJ  la  belle  Prin- 
cefle  dé  Révan  m'auroitaflujettiati 
'  pouvoir  de  fcs  charmes ,  &  que  je 
lèrois  maître  d'un  Empire  digne 
d'elle  ,  je  mè  priverois^  plutôt  dé  la 
darté  du  jour ,  que  de  la  difputer 
jamais  au  Prince  Artaxes;  Jugez 
donc,  Seigneur,  continuat'il  en 
foupirant,  fi  n^étantqu'un  malheu- 
reux Inconnu,  un  fîmple  Soldat, 
trlftè  joiiet  de  la  Fortune ,  &  qui  ne- 
cire  aujourd'hui  fon  éclat  que  de  Ta* 
mitié  dont  vous  daignez  honorer 
Rattachement  qu'il'  vous  a  voué , 
peut  avoir  eu  l*]audace  d'élever  fes 
penfées  fur  une  PrinceiTe  que  le 
Ciel  femble  n^avoff  formée  qa# 
pour  Ijp-Prihce.  (te  Cars,  en  dev«- 
^  nanCï. 
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jfesrrattendoienc;:  Allons  y  mon  cher 

Arface  »  lui  dic-il  en  rémbraflanc  » 

allons  achever  de  leur   rendre  les 

armes  ,  nous  avons  trop  de  confor* 

mité  dans  nos  ièntimens  pour  que 

l^amour  vous  ait  épargne  :  s'il  m'a 

fournis  aux  charmes  d'Azalinde,  il 

doit  vous  avoir  rendu  fenûble   à 

ceux  de  Félimnie*  Ils  fe  trouve^ 

rent  û  près  de  Tappartement  des 

Princefles  en  parlant  ainfl ,  qu'Ar* 

face  ne  put  lui  répliquer.  Azalinde 

&  FétimnJe   étoient   environnées 

de  toutes  les  Dames  de' leur  Cour; 

^  elles  reçurent  le  Prince,  &  levail* 

^  lant  Arlace,  bien  moins  en  Vaiu? 

qneors  redoutable  qti'en  Héros  di- 

g|ies  de  leur  admiration.   La  coa* 

verfàtion  fut  vive  &  fpi rituelle  de 

part  &  d*autre  ;  &  quoique  chacun 

V  déguisât  une  partie  de  fcs  pen** 

fées   par  refpefb  &  par  môdeftie» 

on  ne  laiflapas  de  s'entendre  a(fe& 

pour  ôtrcperfiiadez  qa'oa  s^étoie 

téciproquemene    inrpiré    quelque 

chofe  déplus  fort  que  la  (impie ef* 

lime:  la  Princefle  de  Ré  van  réitérai 

au  Prince  Artaxes  la  prière  <|u*elle 

Itti  avoit  déjà  faute  d'aller  joindre 

le- 
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le  Roî  fon  père,  dc  pouvant  refler 
avec  bienféance  dans  une  Ville 
foumife  à  fon  ennemi.  Cette  de-/ 
mande  étoit  trop  favorable  aux  de(^ 
feins  de  ^amoureux  Artaxes  pour 
ne  la  pas  accorder;  il  aflura  les 
deux  Princefies  qu'elfes  fcroicnc 
reçues  à  la  Cour  du  Roi  &  de  la 
Reine  de  Cars  avec  toutes  les  con- 
fîdérations  dues  à  leur  naiflance  & 
au K  charmes  dont  elles  bcilloient, 

au'il  auroit  l'honneur  de  les  y  con- 
uire  ,  &  qu'jl  fe  flattoit  que  leur 
préfence  détermineroit  le  Roi  d« 
Révan  à  faire  une  paix  avantageufc 
aux  deux  partis. 

En  ciFet,  dès  le  jour  fuîvant  le 
Prince  Artaxes  affembla  le  Con* 
feil  de  guerre,  dans  lequel  il  fut  ré- 
folu  que  le  Général  Ozis  refteroic 
à  Révan  pour  y  commander  &  la 
maintenir  dans  l'obéiflance  jufqu'à 
nouvel  ordre;  que  fes  Lieutenans 
avec  une  partie  4e  l'Armée ,  garde» 
roient  les  Places  qui  s'étoient  fbu- 
mifes  au  Vainqueur;  ^ue  l'autre^ 
demeureroit  campée  à  deux  millef 
de  la  Capitale  ,  afin  de  tenir  en  reP- 
ea   les    peuples  qui    pouvoîenc 

chfii:- 
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cherchera  fe  révolter;  &  que  Tha- 
mes,  à  la  tête  d'un  corps  de  Cava- 
lerie d'élite  ferviroit  d*efcorte  aux 
Prinçenes  fous  le  Commanderaenc 
du  Prince  qui  les  accompagneroic 
avec  Arfâce»  à  la  tête  de  la  jeune 
Noblefle  de 'Cars  qui  l'avoit  fui  via 
cette  guerre. 

Toutes  chofe  étant  réglées  de 
la  forte ,  on  ne  fongea  plus  qu'au 
départ  ;  la  plus  grande  partie  des 
Dajnes  de  Révan  vouloient  fuivre 
Azalinde  &  Félimnie  ;  mais  elles  - 
ne  prirent  que  celles  qui  étoienc 
attachées  à  leurs  perfones,  pour 
donner  moins  d'embarras  à  leurs  i!- 
luftres  Condufteurj.  Tandis  qu'oie 
fe  difpofoit  de  part  &  d'autre,  à  re- 
voir bientôt  fes  parens  ou  fes  amis  » 
le  vaillant  Arface  n'étoit  pas  fans 
inquiétude,  un  déûr  ardent  de  fed- 
gnaler  l'avoit  arraché  .des  bras  d^ 
ceux  dont  il  croyoit  avoir  reçu  le 
jou,r:  des  malheurs'^dont  ils  ne  lui 
avouent  doBné  que  de  légers  éclair- 
ciflemens^  les  forçant  à. vivre  dans 
r.état  le  plus  humiliant ,  &  teui^ 
^ant  la  confolation  de  fa(re  pa- 
rôître  ce  jeune  Guenier  de  façon 
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h  le  rendre  remarquable;  il«  D*ai 
voient  confenti  qu'à  regret  ^  le 
voir  pàfler  dans  TArmée  du  Roi  do 
Cars.  Cependant  de  fecrettes  raî- 
ibn  leur  fai&nt  fouhaker  qu'il  fât 
connu  du  Prince  Aruxes ,  ils  ne 
hii  avoient  rien  recommandé  ^vec 
plus  d'ardeur»  que  de  l'aimer  &  da 

•  s'attacher  i  lui>  en  lui  dëfasdant  de 
fe  jamais  découvrir  à  perfonne»  lui 

Eermettant  (implement  de  gagner 
L  confiance  du  Général  Ozis,  & 

*  de  ménager  telle  de  Thamés;  ma» 
iàns  leur  déclarer  fon  fecret.  'H 
avoit  fuivi  de  point  en  point  eoîtà 
ftge  conduite;  & perfuadé  qu'il  ce 
pouvoit  ifiieux  fe  faire  remarquer 

Su^en  combattant  Toas  les  yeitt 
•Artaxes ,  il  avoit  fait  enforte  d'en^ 
jtrer  dans  le  corps  de  troupes  qw 
compofbit  la  garde  de  ce  Plrince  ^ 
£c  dont  le  Commandant  étpit  Ma 
de  Thamés.  Mais  le  penchant  ii^ 
V  vincible  qtfil  s'étoit  fentî  poOr  At- 
cakes  dès  le  premier  moment  qi^il 
Favoit  vu,  ne  lui  permettant  pM 
d'attendre  du  teins  ou  de  reftinit 
de  fdn  Commandant  le  bonhe^ 
de'lui  ^re  préfemé»  il  avoit  faifi 
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roccftfion,  oti  le  Prince  de  Cars, 
emporté  par  i*ardeur  de  fon  coura- 
ge, avoir  couru  un  fi  grand  péril 
pour  lui  donner  une  preuve  écla- 
tante de  fon  «éle  &  de  fa  valeur*  La 
A'ive  &  tendre  reconnoifiance  de 
cet  aimable  Prince ,  &  les  belles 
qualités  qu'il  lui  découvrir  daos  les 
entretiens  familiers  qu'ils  avoknt 
ecfemble,  avoienc  tellement  aug^ 
mente  Textréme  amitié  qu'il  lui 
fivoit  infpiré,  c|u'il  s^étoit  imaginé 
qu'il  ne  pouvoit  jamais  rien  a^roet 
plus  fortement.  Comme  ceux  qui 
l'avoient  élevé  ne  lui  avoient  point 
dit  pôfltivement  leur  nailTance^ 
qu'ils  »'étoienc  contentez  de  lui  dé* 
clarcr  qu'elle  étoit  ilîuftre,  &  qu'en 
lui  racontant  les  foiblefTes  de  Nar* 
batte  &  les  méchancetez  de  Méli^* 
.  fée ,  ils  lui  avoient  fait  entendre 
Uu'elleétoitcaufe  de  leurs  înfortu* 
nés,  qu'ils  feroient  tous  le  viâi« 
mes  de  &  vengeance,  fi  jamais  elle 
étoit  informée  de  leut  fort»  &  qu'il 
redoutoit  encore  plus  de  perdre 
Teftime  du  Prince,  que  de  s'expo^ 
ièr  à  la  hfiine  de  Reine  de  Cars^ 
il  s'étoit  armé  d'une  fermeté  iné^ 

branla- 
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branlable  cotitre  les  ioftancçs  <i'A^ 
taxes  ,  pour  fçavoir  qui  il  étoit. 
D'ailleurs ,  la  trifte  fituation  de  Tei 
prétendus  parens  lui  faifanc  crain* 
dre  que  la  vertu  fût  leur  unique  no^ 
bltffe,  &  qu'ils  n'euffent  feint  d'ê- 
cre  d'un  fang  illuftrc  que  pour  lui 
ÎBCuiquer  des  fencimens  pliis  rele* 
vez,  &  l'obliger  à  fortir  de  fon 
obfcurité  pour  les  en  tirer  eux-mé-r 
mes ,  un  mouvement  de  fierté  dont 
il  n'étoit  pas  le  maître ,  Ta  voit  fait 
réfoudre  à  cacher  avec  foin  le  nom 
de  fa  famille  &  le.lieudefa  réu* 
dence. 

Mais  que  cette  âerté  fe  vjt  hu: 
miliée  à  la  vûë^de  Ja  Princefle  Fé- 
limni^e,  &  que  l'amour  qu'elle  fit 
naître  dans  fon  cœur  y  jetta  de 
trouble  &  de  douleur  !  Jufqu'à  ce 
fatal inftapt,  l'incertitude  defanaif* 
fance  ne  lui  avoit j)oint  paru  taire 
obftaclp  à  l'amitié  d'Artaxes,  ni 
aux  honneurs  dont  il  le  combloit 
çhaqpe  jour  :  animé  par  un  noble 
orgueil ,  ne  fentoit  rien  en  lui 
qui  ne  s'accordât  avec  Iç  rang  dont 
pn  le  foupçonnoit  ^  &,  jugeant  quel* 
quçfois  de  la  jgrandcur  de  fa  D$if: 

fan* 
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(ànce  par  celle  de  Ton  ame ,  il  fè 
flactoit  que  ceax  dont  il  croyoit  te- 
0ir  le  jour  n'avoienc  point  altéré 
la  vérité  j^  en  rallirrant  d'un  haute 
origine.  Mais  lorft|u*iI  vinti  fere- 
préfenter ,  que  podr  porter  ft^vœur 
j\ifqu'à  la  Nièce  du  Roi  de  Révaù» 
ilfalloic,  non-feulemenft  qu'il  fô 
connût  lui  -  même  ,  mats  qu'il  joi* 
gnît  encore  une  Couronne  à  cettei 
conûoiffance,  tout  ce  que  fon  étac 

f^réfent  avoit  de  ttiftë  ^  de  dôu* 
bureux  fe'offrît  en  foule  i  jfon  e^ 
prît;  il  enviftgjèoit  môme  comme 
une  forbleflt  mdîgne  d'iune  belle 
âme  de  profiter  de  Terreur  oîi  foQ 
Courage  &  Tamitid  du  Prince  jet- 
toifent  ïe$  éfbrirs  fur  ce  qu'il  pou- 
voit  étrevétitâbleniexit;Simanaîf- 
fance  ,  dîfbït-il  en  lui-même,  ti'é- 
gale  pas  celle.  d'Artaxes,  puis* je 

Jamais  prétendre  à  la  pofleffion  de 
réiimnie,  &  ne  dois -je  pas  rougir 
des  bontés  d'un  Prince ,  qui  ne  îe$ 
à  peut  •  être  •  que  parce  qu'il  fe  flatte 
que  je  fuis  d'un  rang  aies  mériter  ? 
Cruel  myftére,  continuoît*!l  en 
foupîrantf  que  vous  allea  -me  eau- 
fer  de  peine  !  O  Tubal  !  O  Xara! 
Tome  XX.  H  •  Ne 
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Ne  m*avez-vous  donc  donné  la  vie- 
que  pour  la  rendre  malheureufe  ? 
C'étoit  dans  de   pareilles  peàféesf 
que   fe  plpngebit;  le  cro^  fcrupu* 
leux  Arfàcer  qui  ne  pouv|^c  criom- 
pher  dç  Ton  amour  pour  ïélimoie, 
iri  le  faire  éclater  faqs  fe  tbieuxcon- 
npîcre»  prit  laréfblutioh  de  Tenfe- 
veli'r  oans  un  profond  (Ilence,  & 
d^  tirer;  cependant  quelques  Inmie- 
rés  fur  J'opfcurité  .qu'on  avoit  ré- 
pandue fur  fa  nai(rance,  en  cher- 
chant;  à   fçavw   adroitement  de 
Thamés  s'il^ne  coonoiflfoic    point 
les  auteurs  de  fe^ 
vanc  d*autanç^  plus 
qu'ils  ;  lui  aypient  ( 
comipandé^  d*a\^ir 
tip;Q  ^particulière,  p 
mais  comme  Je  Pi^ 
fir  de  ne  devoir  qi  ; 

faveur  du  Prin^edi , j,_.; 

fait  négligfer  ceux  qui  poûvoiepç  le 
fcrvir  dans'ce  deflejn,,  iï  aypit.évi- 
té. avec  foin  dé  lier^i^'c  Thamés 
une  coDnoiflarice  trop  marquée^ 
inai^  la  conduiteqdé  l'ambition  Ivii 
avoit  prefcrite  ne  s'accdrdant  pas- 
ay:pc  celle  que  fa  nouvelle  paffion 
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éi»geoic  dé  lui,  il  crue  qu'un  ami 
du  caraûérc  de  Thamés  Jui  étoic 
néçefiaire,  &  que  par  Tes  foins  il 
poarroic  psut-etre  découvrir  quel* 
le  étoit  fon  origine. 

Ce  jeune  Guerrier  n*avoit    pas 
été  fans  s'appercevoir  que  Thamés 
avoic  une  attention  Onguliere  fur 
fes  naoindres  a£^ions,  &  cette  re- 
marc^ue  l'ayant  affermi  dans  laré- 
folution  de  chercher  Toccaflon  de 
Tentreténir  ians  témoins ,  il  ne  fut 
pas  long-temsfansta  trouver.  Tha- 
més ,  que  placeurs  raifons  confir- 
môîent  dans  feâ,foupçons ,  brûfoît 
du  même  défir  ;  aïnfi  il  ne  leur  fut 
pas  difficile  d'y  parvenir ,  dès  que 
réuTS'  regards  mutuels  .$  quelques 
paroles  dites  à  deffeiii  les  eurent 
'  inftruits  de  leur  intention  récîpro- 
que;    Pour  cet  effet ,  la  furveille 
du  départ  des  Princefles,  Artaxes 
ayant  fait  la  revue  des   Troupes 
qui   dévoient  les  ercorter,c&  ce 
Prince  s'étant  enfuite  enfermé  avec 
Ofis  pour  régler  les  chbfes  quicon- 
cernoient  la  Ville  de  Revan,  Ar- 
face  fe  rendit  dansjes  jardins  du 
Palais  pour  rêver  en  liberté;-  Thà- 

'  •  H   2  „^^,,^Goog  Iï^« 


a  pour  lui  pour  douter  du  plai& 
ijiioa  rcfleni  à  le  voir,  jS  foû  fe-. 
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irs  m'eft  fi  néceffaife,  cjuc  je 
tds  grâce  aa  hafârd  d'avoir  con- 
c  ici  fes  pas:  Quoiqu'il  me  foie 
îcile.  Seigneur,  répliqua  Thé^ 
s  i  de  croire  que  celui  qui  fçaîc 
bien  fecourir  les  autres ,  puifife 
>ir  befoin  4e  moi ^  fore  vousal^ 
er  que  vous  pouvez  difpoferde 
:s  bras.  Mais»  Seigneur,  ajoft^ 
t'il,  lehaftrdn'a  point  de  part  t 
onneur  que  je  reçois:  un  de& 
3  prémédité  de  vous  entretenir 
is  témoins,  m'a  fait  fuivre  vos 
$;  j*ai  crû  voir  dans  vos  yeus: 
3dîs  quelques  jours   que  voua 
ez  la  même  envie,  &  cette  pen- 
!  m'a  fait  profiter  de  roccafiom 
/ous  ne  vous  trompez  point, 
ive  Thamés,  lui  répondit  Arfa- 
,  en  le  faiTao  r  paflTer  dans  un  cabf* 
:  de  verdure  oli  il  le  fit  afleoit 
bs  de  lui.  J*aibef(Mn  de  vos  coa-. 
Is  &  de  voire  amitié: mon  bon* 
ur  m'a  fait  entrer  dans  une  car- 
re que  je  crains  de  ne  pouvorr 
nplir;  un  penchant  infurmoma' 
î  pour  le  Prince  Artaxes,  joint 
'étonnante  reflembfemce  que  Je 
trouve  arec  une  perfonne  q«i 
H  3  m'eft 

• 
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m'eft  aqffi  chère  que  la  vie,  m^ 
fait  déGrer  d'en  écre  aimé  r  j'y  fois 
parvenu ,  &  dans  les  cranrporcs  de 
la  joie  que  j'ai  refleôcie  de  m'en 
voir  favorifé^  oubliant  que  j'igno- 
reque  je  fuis,  un  fecrec  orgueilm^a 
fait  croire  que  le  Prince»  en  ren- 
dant juftice  à  mon  séle  ^  nç  la 
dévoie  pas  moiû^  à  ce  que  je  puis 
jêcre ,  &  qtie  cous  les  honneurs  donc 
41  m'accable  chaque  jour  ne  font 
pas  aurdeflus.de  ceux  quej*aidiroic 
ide  prétendce ,  noni  qu«   ce. fenûr 
ment  foie  IWec  d*i}0Q]Mnbitk)9  dé* 
«nefuréCj'^or.oiàno  fotte  &.- 'lâche 
vanité,  mais,  d'un  dèfir  ardeni  de 
gtoire  &  de  grandeur ,- donc  je  nç 
Juis  pas  le  maître ,  je  fens  en  moi 
des  vertus  qui  demandent  un  grand 
•jour  pour  pouvoir  paroîtrc  ,  je 
donnerois  faûs  peine  les  Ëmt>ites4 
&  je  cédeirois  faos  regret  tes  Gou- 
ronneâ  pour  augmenter-  ma  giol- 
re;  mais,  moû  cher  Th'amés,  il 
faut  avoir  des  Couronnes  &  des 
Empires  pour  les  céder.;  il  faut 
ai(oir  un  nom  pourllmmortalifer; 
enfin  il  faut  des  t)ien5  pùwt  lesfça- 
voir  méprifer  ;  &  cependant ,  Thâ* 
.:  mes, 
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r'eîgneur ,  lui  répondit-il ,  eft  fi 
orc  au  defTusdes  autres  >  de  quel- 
ue  naiflance  quil  foie ,  qu'il  ne 
eut  fans  crime  s'inquiécer  de  fon 
rigine,  celle  que  nous  tirons  de 
os  ancécres  n'eft  fouvenc  qu*un 
Sec  du  haPard,  &  ne  nous  rend 
aspfus  grands  que  les  autres  honv- 
les  aux  yeux  de  celui  qui  les  a 
réez.  La  feule  vertu  en  nous  éle- 
ant  au-deflbs  de  nous-mêmes, 
ous  peut  réellement   diftinguer 
u  refle  des  humains^  &nous  ren- 
re  digne  dé  celui  de  qdi  nous  la 
;nons;  le  flmple  Soldat  dont  Ta- 
ie èft  toute  royale,  par  fa  vertu 
:Ià  grandeur  defesfentimens;  eft 
lus  véritablement  Roi  qu'un  Roi 
ui  n'aurôit  que  rame  &  les  fen-  ^ 
mens  du  (impie  Soldat;  &  puif- 
ue  fans  fçavoir  précifémient  qui 
ous  êtes,  vous  av6z  toàtès  les 
ertus  &  les  inclinations  que  doi- 
ent  avoif  tes  grands  Princes,  il 
'efl:  point  {de  aifference  entre  Ar- 
ixe^  &  vousv  Çependanr,Seigneur, 
iouta*t-i!,  aicfaeve^  de  m'honorer 
e  vdtre  confiance,  daignez  liie 
écottvrlr  la  retraite  &  leg  ûoœs  de 
-  H  5  c«» 
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ceux  qui  vous  ooc  donné  le  }otir# 
peut-être   y  trouvcri-je  la  fource 
des  belles  qualitez  donc  vous  bril- 

i  lez,  &  vous  donner  ai- je  les  moyens . 
de  faire  éclater  ces  pobles  (enti- 
mens  que  vous  craignez  qui  foienc 
obfcurcts  par  Tonjbre  d-une  naît 
fance  vulgaire.  Pour  vous  y  en*- 
gager.  Seigneur,  continua- t-il,  je 
vous  avouerai  que  vous  portez  un0 
piarque  au  côcé  droit:  qui -me  donr 
ne  lieu  de  croire  que  ?yous  êtes 
d'un  fang  il][uftr©,  de  pour  lequel 
}e  doQ&erois  tout  le  miens  fî  xx^m 
ibgpçons  font  verijtablieSîk  vous  q^ 
tes  d'autant  plus  cbw ,  que  jje  ycrap 
«i  fervi  dç.peee.pi^efqaenau.  wiçr"; 
Viç^X  de  vojcrç,  n^iflàncç;.,  :Moh  pher  ^ 

^  Tbamés:,  in wrpmîHt  Ar face- avec 
tîvacitéj^iûlesnQmsrde  Tubal  & 
4' Afaxa- peuvent  <bîv|r\à  fortifier 
vos  idéesj,  fi^foniceaxjdesaatçui^ 
de  mes  jours..  :  r  .  ;;  .-  > 
Hà  S^îgWutîi;f'^iHi()OBvi^93C 
<îuerrier,«  fe'Jçwaai:  ^^î^w|!(^ 

£ue  i*ai  dçc«feKçç«3^^.*§0*^i|Siy 
heux  de  m^wir  Mk  y^f^^m^ 
pour  jouit>^o  bo^^r-clQ  vVoq$ 
yoir.  i&ûccécw»itkj  radionde 
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Thafnés^&ne   pouvant  fouffrir 

qu'il  lui  parlâc  dans  cet  ce  pofture, 

Viocerroropit  en  Tembraflant.  Qui 

,  ijue  je  foiSjbrave  Tharaéç,  lui  dît-il  » 

"je,  ferai  toujours  gloire  d'être  vo- 

.(re  ami ,  &  je  ne  permettrai  jamais 

que  vous  me  rendiez  de  fembla- 

bies  refpeâs;  alors  l'ayant  forcé 

.de  réprendre  fa  place:  Soyez  con.- 

rtent.  Seigneur,  reprip  Tharaés^ 

j^os  vertus  trouveront  lieu.d'écU- 

ter ';  vous  aurez  des .  E^mpires  &  des 

'Couronnes  à  donner ,,  des  bienfait? 

à  répandre ,  &  des  grâces  à  faire; 

j'aurai  befoin  moi-même  un  jour 

.que  cea  grands  fentimens  que  voiis 

.m'avez  faits  paroître  vous  ptorten^ 

_à  la  c^mcnce,  &  quq  vous  nie 

pardonniez  un  crime  (jui  vous  jette 
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^^  NotmlUs.  ^  i^i 
rtbîe  époafe  ne  pou  voient  avoir 
eiévé  qu-un  Héros  ,  j^accendois  à 
toute  heure,  que  leurs  tioros  foi- 
tiflkiit  de  votre  bouche,  &  je  cher- 
' chois  à  tn^éclaircir  de  leur  forcée 
•'ètr  vôcre  quand  j^ai  fuivi  vos  pas 
dans  cet  jardins.  Partons  pour 
Cars ,  Seigneur ,  ajouta  t'il ,  con^ 
datfezmoi  vers  ces auguftes infor- 
tunes ^  &  là  vous  apprendrez  que 
le  vaillant  Arfàce  n'eft  pas  moiùs 
grand  par  fa  Miflance ,  qu^admira- 
ble  par  fes vertus.  Voiiàtoutcequfi 
je^  puis  Yous  dire  tant  manquer  de 
fidélité:  aux  auteurs  de  vos  jours. 
Cependant^  Seigneur  »  mon  âge 
&  mon  ^^ériencë  Imj'enhardiiTen t 
à  vous  ToppUer  de  vous  y  kHTer 

gider;  fiaviez  avei^léa^t  tous 
\  Bioiiveinens  qoe  votre  tendref- 
Te  vous  in(pirc  en  faveur  d'Artaxes. 
Le  Ciel  vous  a  fait  naître  pour 
vous  aimer  ;  vous  êtes  égau^t  en 
naSQQmce  de  même  qu'en  vertu»; 
^snçeucb  que  vous  ignorez  voUs 
attachent  invinciblement  l'an  i 
4'âutre:  Ilm'eft de  toute  impoffi- 
1>i1ité'de  vous  en  découvrir  dévan-» 
tage  ;  &^wpeûdapt  ç'^a  féroitea^ 
-^  H  7  «^'« 
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iS4     Le^  Cent  NouveBes 
droîeoc  me   décacber  d*Aitax«r, 
que  mon  amitié  pour  lui  me  fe- 
Toit  perdre  l'Empire  de  TUnivcry, 
je  m'arracherors  plutôt  le  vie  que 
4e  ceffer  de  Taîmer. 
^    Ha,  Seigneur]  $'écria  Thariiéf, 
en  embraflaot  fes  genoux ,  &  latr- 
fant  échapper  quelques  larmes , 
veaillenc  les  juftes  Dieux  que  voos 
atteliez  avec  tant  de  fîocérité,  vous 
faire  vivre  &  régner  Tun  &  Paucre 
avec  autant  dé  bonheur  &  de  prof- 
pentes  que  vous  en  méritez.   Ar- 
face^  touche  des  plemt  de  Tbi- 
mes,  Tembrâ^flâ  en  lé  relevant  avec 
tendrefle^  &  fe  préparoi  t  à  conti- 
nuer Tentretienylonqu'ils  enteih* 
dirent  un  bruit  qui  leur  ficconno- 
tre  que  le  Prince  n'étoit  pas  loin. 
l/C  vaillant  Inconnu  ne  put  s'em- 

cha^ 


rompre 
reflbtc 

fi  fortement  ;  mafs  Thamés  loi 
lyant  fait  entendre  qtf fl  étoit  né* 
-cefliirë  pour  fes  jûtéréts  ffévh^ 
3es  efi^sts  de  la  xuriofit^  qoe  potf- 
Voit  câtifer  leur  fo11tude;il  lecoo* 
^goàt  àfeTendïc  auprès  d'Arca* 
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2ui  les  euŒeiu  forcez  à  cachej-  la 
eftin  de  ceusc:  qui  leur  dévoient  la 
vie  9  H  De  découvroic  ppibi  la  cigç 
de  la  fîeiroe:  II  fç^voît  Que  tûMce 
rÂm)énie,récraDsefin  du  Prince 
Tigrane  &  de  la  PriQceflTe.  Zu- 
lamie  fi>a  épouft, :&le  défir  cjc* 
tatémeidt  pénétrer  te^myAéi^d&f^ 
oaiflàûce^pdnaacioo  efpric  fur 
tiOQCeii  :£brte^  .d!<AMt$s  il  ^rréffi 
quelque  .tena  it^  idées  fuf  c^s  il* 
Ittftres  tnalheure^ux'pour  chercher 
s'il  ne  feroiç.  poioti^  poffible  qu'ili 
lui  eufibnt  éowé  Je  jojar.,\  mais  ua^ 
pefifëe  il  flauâife  ne  j^  pas  de  loo- 
çat  durée:  il  n'y  a  voie  que  quinze 
jours  oii  troi^fe.tnaiQesquçle  Priof 
ce  &  la  Prineefle  d'Aziris  étbient 
ïnariez  lorfqu'ys  avoienc  été  fubr 
-mergez;>par  conféquenc  Zulamie 
^^voit  pu  laifler  de.  fwik  de  cette 
union  «  &  fuppofé  qu'on  lei  eftc 
iauvez ,  qu'ils  eufleat  vécu ,  &  qu'ib 
raflent  eu  desbéri  eieci^.,  il  ne  vôyoic 
:auaine  raifon  qiil^pâc  le$  avoir 
trontraiots  à  fe  cacher,  à  perdre  les 
.Couronnes  qui  leur  étoient  def- 
-tinées,  &  ^nfin  à  ne  pas^^dûnoer 
à.leurs  peuples  la  confôkcieAde 
'  j  *         les 
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xioos,  en  détruifaDC; 

fflérique  a'effaça.po] 

foo  ame  les  traces  d 

lie  chercha  pas  m  en 

blir;  maisconcencde 

étûic  digne  de  l'àmii 

ce  pour  lequel  il  fei 

ërcfle  ezcréO[ie,.& 

iaûs  crime  lever  les 

A  la.njéce  du  Roi  de 

fj^ic  aux  Dm%  le  fo 
Dée,&feréfolucd'atç 
voudroJent-OF^oAçi.er 
jpehféc  ayant  arraçlk 
le  foqd  de  tiifli^fle  q 
iiepuis  quelqiies  jctûr 
xjans  une  ficuation  d'efprit  û  cran- 
quille  en  abordanc  Arcaxes ,  que 
ce  Prince  s'ed  apperçat ,  &  l'ami- 
tré  faifanc  paffer  dans  fon  ,  ame  I^ 
fatisfadUon  qu'il  ciK)yoitvoirdao4 
celle  d'Arùitç/^lfut  iluisLVGCtm" 
3^reflement  ^-&  Tayarit  .embrafré 
i'un    air  riaac:  Que  fai  de  foin^ 
non  ehcrArfâce,luidit-il,de  lire 
(ans  vos  regards  le,  même  plaifîr 
ae  je  çeflens  lorfqw  je»  vous  r^ 
ois:  Yotireipréftnçej  ^çigneqKj 
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lui  répondttHl ,  en  lui  reodanc  fe$ 
carefles  eft  fi  néceflaire  au  bon- 
hear  de  ma  vie,  qu'il  eft  impofli- 
ble  qu'elle  âe  répande  dans  toutes 
mes  aâions  une  partie  de  Tioipref* 
fiou  qu'elle  a  faite  fur  mon  cœun 
Ces  jeunes    Guerriers   continue- 
tenc  encore  quelques  momens  à 
s'entretenir  de  leurs  fentioaens  Vm 
pour  Tautre;  &  comme    les  dif- 
tours  de  Thamés  avoienc  confira 
hié  Arface  dans  Tefppir  d'une  na^ 
fance  égale  à  celle  d'Artaxes,  a 
que  cette  certitude  lui  donnoit 
plus  d'aifance  &  de  liberté  qu'il 
n'ca.avoit  eu  jufques  alors ,  ils'é^ 
nonca  avec  tant  de  grâces  &  de  fa- 
cilite, foie  avec  le  Prince  ou  foit 
avec  ceux  de  fa  Cour,  qui  fe  mê- 
lèrent à  leurcoHverfation,  que  les 
uns  &  les  autres  en  fencirenc  aug- 
menter l'eftime  &  la  tendrefle  qu'us 
avoient  déjà  pour  lui. 

Mais  tandîi  qup  ces  jeunes  Hé- 
ros ferroient  les'nœuds  d'une  éter- 
nelle amitié  par  l'admiration  qu'ils 
s'infpiroîent  réciproquement ,  les 
PrinceOes  Axalînde  &  FéUmnie 
ç'étoieat  pas    moios  lènfibles   à^ 

leurs 
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teurs  belles  quaUcés  ;  &  fi  l'état  où 
les  jectok  la  f^rifon  d'un  père  & 
4'un  oncle ,  la  prife  de  leur  Capi- 
tale, 6c  la  perte  prerque  totale  dé 
leur  Royaume,  le«  forçoitàgardeij 
on  décorum  févere,  elles  étoieric 
^rop  éclairées  pour  oe  pas  voir  lû 
xsérite   de  leurs   Vainqueurs,   fie 
ttùp  équitables  pour   leur  reAifet 
la  juflice  qui  leur  écoit  due  1 

AzalJnde ,  PrinceÛe  de  Révan  9 
uAique  héritière  de  cette  Çoaroa-* 
ne»  joignoit  à  la  beauté  la  plus 
parfaite  une  ame  plus  belle  enco*» 
re»  généreufe,  compatiflante ,  af« 
fable,  jufte,^  &vertueufe;  il  écoit 
impcfllble  de  la  voir  fans  Taimer  ^ 
&  de  1^  connoître  fans  la  refpec* 
er.  Félîïnnie,  Princefle  de  Cappa* 
loce ,  nièce  du  Roi  de  Révan ,  qui 
ar.une  longue  fuite  des  Princes^ 
îs  frères  afnez  s'étoitvûë  ennai(^ 
inc  hors  d'efpoir  de  régner  jamais 
ir   la  Cappadoce,  &  qui  n'ayanc 
us  de  niere ,  avoit  préféré  la  Cour 
i  Révaâ^%  celle  du  Roi  fon  frère  » 
>ur  y  étreavecAzalinde,  n'avoic 
s  moiDS  qu'elle  de  vertus  &  de 
armes  j  &  le  rapport  de  leurs 

ca« 
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çaraûéres  les  avbîc  fi  fortemeat 
liées  rùne  à  l'autre,  qu'elles  fem* 
bloient  n'avoir  qu'une  môtneame; 
une  union  fi  belle  &  fi  rare  entre 
deux  Princefles ,  qui  pouvoient  dif- 
puter  (fattraîtt ,  ne  leur  permettait 
pas  dé  Te  déguîfer  leurs  fentimens, 
elles  n'avoient  point  héfité  à  fe 
communiquer  ceux  que  les  Pri»^ 
ces  avoient  fait  naître  dans  leurs 
«(feurs ,  &  ne  pouvant  les  voir  avec 
bîenf4rice  auffi  fouvent  qu'elWs 
Peuflent  défiré,  elles  employoicirf 
te  tems  de  leur  abfence  à  Vcn  en- 
tretenir ;  mais  comme  la  fituation 
d'AMlînde  la  rendoit  plus  réfer- 
vêé  Aplus  férieufeque  Félîmnîe, 
Ûtiîne  fetikoît  les  malheuM  du  Roî^ 
de  Riévàn ,.  que  pa;r  tendrefle  pour 
tt'Prihcçffè  fa  coûfine,  &  qu'eHe- 
n'fperdôit  ni  Couronne  ni  rangV 
Cette  belle  captivé  fut.  la  premiè- 
re à  s'expKquer  fur  ce  qu'elle  pé^ 
riétrqit  des  penfiéts  d'Azaltûde ,  * 
fat  cèîles  (^u^IIeavoit  clte^êrfieV 
éc  prétextant  foii.  difcolM  fùrla  H* 
bette  dont  on  les  faîflbit  jouir  :  Il 
faut,  dit-èlîe,  enTouriant,  que  le 
Prince  de  Cars. foie  bien  perfuadé 

de 
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de  TOtre  probité ,  ou  qtfil  s'imà- 

gioe  que  cous  armions  lios  chaf* 

nés,  pour  nous  traiter  corooie  il 

fajt, plutôt  en  Souveraines  qu*eû 

wifonnieres  dé   guerre  ;  Dites  ^ 

jPriDccffe,  luirépondit  Azalînde> 

cnrougifiànt,  qu'il  eft  généreux^ 

&  qo^ayanc  affaire  à  des  perfonnes 

de  loD  rang,  il  nepenfô  pas  qu'el* 

Jes  puiflfent  avoir  dès  lentiînens 

ipoin«  grands  que  les  fiéns^  Jené 

^is  nier,  reprit  Félimnîei  que  fi 

d^ns  la  triûe  néçefflcé  otiIes'Ro^ 

ibnt  foqvent  de  fe  combattre ,  tbuil 

les  Vainqueurs. reflembloient  atjjt 

nôtres ,  je  ne  ferpis  pas  fort  aîlat^ 

Sëe'des  '  lurteé'  dëjcur  vîQôîlre} 
.a)s]é  crbri>  c6ntimà^t*e|le ,  eu 
la V^ârdatft  attefativemènt,  qu*it 
nlen'efr  poîpticbm'tnèAr taises  A 
fè  vaillant  Arftcé;  ils  en  font  peut^ 
Sf  re  plus  dangereux ,  lui  dit  la  Pria* 
:efle  ^  leb  affcftant  de  foprire ,  &  je 
le  fçjài^pz.  chère  Félinf^nie, 's'il 
l'eût  paï 'mieux valu, & pôîur voui 
c  polir  ïhdf'j  qu'il?  enflent wféHt$ 
otré  haine  ^qu'attiré  notre  eftim» 
:  Dotre  admiration.  Parlons  fajM 
étours  ,  interrompît  la   Princeffè 
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de  Cappadoce,,  accoutumées  à  r^ 
nou&rko  cacher,  pé  commentons 
poinc  à  diâimuler  fur  la  première 
cljofe  qui  nous  foie  yiéritablëment 
intéreflance:  Artàxe,s  vous  ainju, 
ma  chcrè^  Princèffe,  ajouta- t'elle, 
fi:  vous  avez  trop  de.  pénétration 
pour  ignorer  le  poiivdir    de  voî 
charmes ,  &  (î  je  ne  me  trompe , 
}a  paix  &  l'bymen|§e  nou3  ramené* 
i^ont  bien-tôc  en  ces  lietix  :   J'ar 
voué ,  lui  ïépondîf  A^aÛnde ,  d'uB 
fif;  plus  férieux,  que  j -aï  crû  lirt; 
àans  les  regards  du  Pincé»  que  fâ 
yiûoire  ne  s*étoicpas  étendue  juf« 
eues  à  foû  cœur ,  &  Que  le  défir  de 
lauver  leshabk^ûs  de  Rév^nra^â 
ï^ait  voir  avec  qupjqùe  joie  queje 
doDpois  des.chaîpes.ll  celui  qui  ve-  ' 
ppit  po^r'nôds  çbàreer  de  fers; 
mais,  Princeffe ,  qui  m  aflurera  que 
le  Roi  mon  peau  aura  les  mêmes 

Î^eux  pour  notre  Vainqueur ,  &  que 
e  Roi  de  Cars  approuvera  les  fen- 
timens  du  Prince  Confits  ?  Cette  in? 
certitude  arrête  dans  mon  ame  ceux 
que  les  vertus  d'Artaxes  voudroienc 
y  faire  naître.  Viûime  de  Pétat  & 
foumife  aux  volontés  d'un  perp,  je 

lie 
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reux  legarder  ce  Prince  que 
me  tto  epnemi  généreux»  à  qui 
e  dois  accorder  ^ue  lajuilice 
les  grands  cœurs  ne  peuvent 
fer  à  ceux -mêmes  qu'ils  ont 
dçjiaïn  Pour  vous,  m%èhere 
mnie ,  çontinua-t'elle  en  Tem- 
Tant,  il  n*6n  eft  pasainG  du  fort 
peut  vous  être  préparé,  fi  Ta- 
é  vous  a  fait  ouvrir  les  yeux  fur 
ecrets  fencimens  du  Prince  de 
s  9  celle  Que  j'ai  pour  vous  ne 
les  a  pas  fermez  fur  les  aâions 
face.  Ce  vaillant  Inconnu ,  à  qui  * 
publie  qu^'Artaxes  doit  la  vie» 
paru  trop  frappé  de  vos  char* 
pour  douter  de  votre  triom- 
s&j'oferois  préfumer  que  vous 
feriez  pas  inienfible,  ril  étoit 
digne  de  vous  par  là  nailTan^'  * 
|u'il  Peft  en  eifFec  par  les  belles 
ités  dont  il  briUe.  La  charman*  , 
^rincefle  de  Cappadoce  ne  put 
ipéijher  de  rougir  à  ce  diicours^ 
uolqu'elle  n;eût  ouvert  cet  en* 
ien  que  pour  aveir  ^ctfâiion 
ancher  fon  cœur^  le  titre  d'In^ 
lu  qu'avoit  Arface  ranimant 
erté  qui  lui  étoit  naturelle,  lui 
meXX.  I  ^V 

Digitizedby  Google 


194     -^^^  C^^  Nouvelles 
fie  fefltir  quelque  chagrin  de  la  f^' 
DêcracioQ    d'Azaliode  ;   mais    fQ^ 
montant  ce  mouvement  involôo- 
taire:  il  eft  vrai  ^  lui  répondit-elle, 
en  b^iTant  les  yeux^  que  fi  te  Otel 
aVoit  Aiic  naître  Arfacë  â-un  rang 
égal  au  mien ,  je  le  préfererois  à 
tous  les  Rois  de  TUnivers  ^  &  que 
je  m'appladdîroîs  d^en  avoir  fait  la 
conquôce;  mais  continiia-t'elle  en 
foupirant,  on  ignore,  dit  on ,  quelle 
•eïl  fon  origine  ;  il  en  fait  lui-mê- 
me u«  profond  myHére,  &  je  ne 
fuis  pas  moins  lèvere  fur  mes  fcn- 
trrnehs,  que  vous  Téccs  fur  les  vô- 
tres :  fi  vous  craignez  de  les  pouffer 
trop  loin  poui'  l'héritier  de  deux 
grands   Royaumes,  jugez ,   Prîn- 
-ceflfe,  quelle  contraitîte  je  me  dois 
impofer,  en  ne  voyant  dans  Arfa- 
cë qu'un  Inconnu, qui  ne  tîre  peut- 
être  tout  fon  éclat  que  de  fon  cou- 
Tage  &  de  ft  valeur.  Cette  penfée 
iaifit  dételle  force  Félimnîe,  ifu^cfle 
eïT  répandit  des  larmes  ;  la  belle 
Princeffe  de  Révan  y  mêla  te»  flen-  • 
nés ,  ^  feVrtbrafl&tot  fune  k  Tau- 
tre:  J'avois  raifon,  chère   Félîiri- 
^ie,  dit  Azalinde,  de  redouter  la 
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géDéroficé  de  00s  Vainqueurs  ^  mais 
4a  moiDs  qu'ils  ignorent  a  jamais 
f étendue  de  leur  vifloire;  &  û, 
BOUS  ne  pouvons  dinùnuer  dans 
ços  coeurs  les  cendres  mouvemens 

gu'ils  font  naître ,  augmentons ,  s'il 
5  peut,  dans  le  leur,,  Teftime  &Ie 
f elpea  qu'ils  nous  doivent.  Félim- 
oieavoitrame  trop  haute  pour  ne 

Sas  approuver  un  G^  ftage  confeil  ^ 
;  ces  deux  belles  PVîncefles ,.  c{ui 
par  cette  conformité  defentimens» 
^toient  devenues  plus  hardies  à  fe 
les  communiquer ,  après  s'être  faic 
gne  confidence  réciproque  de  leufs 
plus  fecrcttes  penfées  fur  le  pen- 
chant qui  leur  parloit  en  faveur  des  ^ 
deux  jeunes  Héros  dont  elles 
ëtoient  adorées  ,  s'affermirent  (î 
parfaitement  dons  la  réfolution  de 
les  facrificr  à  leur  devoir,  que  les 
Princes  qui  les  furprirent  dans  cet 
ivoîr  la  fatis- 
U  en  avoienc 

2S  de  Révan 

it  le  pouvoir 

leurs  aroes, 

'  i  pgir  refpefl: 

1     2      o....(?y^iP^ 
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avoienc  n^poté  iitence  à  l'ardeur 
ée  leur  fl^me^  &  qui  par  ooe 
jdélicacdfe  digne-de  la  noblelTe  de 
leurs  fentimens  •  regardoienc  comr 
XDC  un  crime  de  la  faire  éclater 
id^ps  un  teros  oU  celles  qui  en  é- 
toiènc  les  objets  pouvoîent  les  ac<* 
iCttfer  de  vouloir  profiter  de  leur 
captivité,  n'eurent  pas  la^ibrce  dç 
contraindre  leurs  regards  à  fuivrè 
une  loi  .fi  fevere  »  a  tandis  gue 
leurs  bouches  ne  parloient  que  de 
ti^dupesy  d'armée ,  de  politique  »  & 
Aa  départ  qui  fe  devoit  faire  le  fur* 
lendemain  ,  leurs  yeux  s'expri- 
moient  d'une  manière  bien  diffé- 
rente,  &  tinrent  un  langage  fi  ten* 
dre,  qu'Azalinde  &  Felimnie  jie 

imrent  douter  de  la  violence  de 
eur  amour ,  &  de  la  gêne  qu'ils 
iefaifoient.  Bien  loin  que  cette 
4:onduite  leur  fût  contraire,  elle 
ne  fit  qu'augmenter  leur  bonheur^ 
ils  n'en  parurent  que  pins  dignes 
d'être  almac:  «Azalinoe  fouhaita 
d*être  le  Jiea  de  la  paix,  &  Féline 
nie  fit  des  vœux  ardens  pour  que 
l'aimable  Arface  fût  d'un  fàn^  x^râ 
Pempêchât  de  rougir  du  choix  de 
^Q  c^ur.  Ce 
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Ce  fat  avec  de  pareîlyientimeii^ 
ck  part  £c  d*autre  que  cbâcuo  '  (é 
prépara  à  iwitter  la  Ville  de  Ré- 
van-^  *  qtf après-  un  voyage  hea- 
léux  où  Tamour  toujours  guidé 
par  la  difcrétioB  ,  \€  rerpeâ  »  4e 
devoir  &  la  vertu ,  toutes  ces  illuP^ 
très  perfonnes  arrivèrent  à  la  Cour 
du  Roi  de  Cars  qui  leur  a^hoic  fait 

Préparer  une  encrée  conforme 
ce  qu'il  dévoie  à  la  valeur  de»* 
Vainqueurs  >  ainfi  qu'au  rang,  desv 
Vaincus» 
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CENTIEME  NOUFELLEy 

t<«><&ANDIS  que  le  Prince 
I  rp  ^  Artaxés  &  rinconnu  Ar- 
St  X  face  s'efForçoîent  tfa- 
<SK">:0  doucir  aux  -Prinçeffes 
Azaiinde  &  Félimnie  les  fatigues 
du  voyage ,  &  qu'ils  ne  perdoient 
aucune  des  occafions  '  qui  pou^ 
voient  les  aHlirer  de  leur  amour  fans 
l'exprimer  de  vive*  Voix  ;  le  Roi  de 
Cars  informé  par  fes  Généraux  de 
tout  ce  qui  s'étoit  paffé  à  TArmée, 
fe  préparoit  à  recevoir  en  triomphe 
les  deux  jeunes  Héros  qui  venoienc 
de  lui  foumettre  TËmpire  de  Ré- 
van  ^  le  Prince  Anaxes  en  lui  en- 
r  ;  voyant 
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le  donooieot  à  fes  Vainqueurs  »  eo 
racontant  les  aflions  de  valeur  qu'ite 
Itor  avoient  vu  faire.  Ce  Roi  n'a* 
Toic  point  été  traité  à  la  Cour  de 
Cars  enprifonnier;  Artazesde  qui 
l^amour  pour  Azalinde  doi>noic  de 
nouvelles  forcés  à  fa  généroGté  na- 
turelle, n'avoir  pas-oublié  défaire 
entendre  au  Roi  (on  père  qu'il  étoit 
de  fa  glo>ed'ufcr  de  fa  viâoire  a* 
V  vec  modération ,  en  rendant  au  Roi 
ée  Ré  van  ce  oui  étoitdû  à  SaMa«»^ 
jefté Royale,  «  qu'il  dévoie  ToWli- 
ger  à  fe  reconnoître  fon  tributaire, 
bien  moins  par  la  force  de  fes  ar-^ 
mes ,  que  par  celle  de  fa  douceur  & 
de  fa  clémence. 

Narbattré  qui  fe  portoît  volontiers» 
à'  la  magnanimité  ,  quand  les  paf- 
fions  ne  raveugloient  pas ,  n'avoit 
point  hcficé  à  fuivre  ce  confeilgé^ 
céreux;  &  jugeant  qu'il  pouvoir 
faîfe  une  paix  avantageufe  avec  le 
Roi  de  Révan  par  l'alliance  du  Prin- 
ce de  Cars  &:  de  la  Princefle  Aza- 
linde ,  &  que  ce  mariage  acheve- 
Toit  de  le  tendre  un  des  plus  puif- 
fants  Rois  de  l'Arménie,   il  avoic 

;û  fon  prifonnier  avec  tous  l6s 

Iton* 
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honneurs  qu'il  eût  pu  attendre  de 
IJes  propres  Sujets ,  lui  avoit  donné 
un  fuperbe  Appartement  dans  fon* 
ï'alais  a^c  toutes  Tes  apparencer 
d*iine  cnuerelibené",  nTayant  de» 
Gardes' mie  fousprétextécieluiiài- 
re  plds*d honneur;  ilétoitdestrtaK 
Ûf%  &.des  amufemens  de^  la  Rbne, 
qui  n^épargnoiD  rien  dans  de  pareil- 
les occafions  pour  étaler  aux  yeux 
des  Etranger^  fi  magnificence  & 
réclac  de  là  grandeur  Royale,  Une 
fèmblable  réception    avoit  fi>  bien 
adotvci  au  R^i  de  Rêvan  lar  perce 
d*une  Bataille  qui  ^  paroiflbit  avoir 
décidé' de  celle  de  fts  Btatri  qu'il 
ràvoit  prefque  oubliife,  ou  sMs'en- 
fèuvenoity  ce^n'étoit  que  pour  té' 
riipîgner  à  fon  généreux  Ennemi 
lé  regret  de ïe l'être  attiré,  en  lui 
réfufent  un  tribut  qu'il  trou  voit  en- ^ 
cbre  plus  légîiimemfcnt  acquis  par 
là  ftçon  dont  le  Vainqueur  ufoît  de 
Jâ  victoire ,^gue  par  le^'principe  de 
politique  qui*  ràvoit  établi  ^pui» 
près  d'un^  fiéie. 

*  Le  Roi  de  Çars^  cHàrmé*  d'avoir 
fî5rcé'  ce  Monarque  de-'jotrrdrel'er-' 
ricae^&4'admiration  à  la  eraioce  de 
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fes  armes»  voulant  achever  ^e  ga- 

Snr  fon  cœur  «  ne  fûc  pas  pldcôc  in? 
péque  Iç  Prince  s^vançoic  avec 
le3  Frincefle$  de  K^vaix  &  de  CaiH 
padoce»  qwfi  pour  leur  épargner  la 
douleur  de  fervir  au  triomphe  qu'il 
préparoit  >  pe  jeune  Héros  j,  il  lui 
envpya  ordre  de  fuTpendre  famar? 
che,  &  de  confier  Azalindë  &  F^ 
limnie  aux  foins  de  Thamés ,  pour 
les  conduire  dans  ii^  Ville ,  Iuicom« 
mandant  de  fair^  en  force  qu'elles 
arrivaflenc  fans  apparat  avec  peu  do 
monde.  &  4aB8  robfcurité  de  la 
nuit^ann  que  le  peupîç  amateur  des 
Bouvcautez  ignorant  leur  arrivée,^ 
ne  pût  infulter  à  leur  infortune  par 
les  marques  d'une  joye  indifcetce« 
L'amoureux  Arcaxes  fencit  toute  la 
conféquence   d'une  telle    précao^ 
tion  )  &  cette  auention  du  Roi  fou 
père  en  faveur  de  ces  belles  Çapei- 
ves,  en  augmentant  pour  lui    fon 
i^fpeél  &  fon  attachement^  lui don-i 
na  une  û,  douce:  efpérance  fur  lea 
fuites  de' cette  Guerre,  qu'il  ne  put. 
s'empêcher  d^  ia.coraraunîquer   à ' 
fon  cher  Ar face.  Ce  jeune  Guerrier 
^i  o^lgr^  Iç«  diCtom  de  Tirâmes 
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hé  prévoyait  point  quMl  fiît  jamajâ 
en  état  d'obtenir  Félimnie,  entra 
dans  la  joye  de  Ton  àmi ,  fans^  eâ 
avoir  jM)ur  lùi-itiême;  &  quoi  qu« 
le  Prince  lui  pût  dire  pour  Tafifurer 
qù*il  ne  confentiroit  point  à  la  paix 
que  les  Princeffes  n^en  fûffen^  le  ga^ 
g(B ,  il  lùî  fut  impoffible  de  livrer  fon 
ame  à  de  fiââtteufes  idées  :  t;epen>- 
dant  Tan  &  l'autre  ayant  fait  eneen^ 
dre  aux  Princefles  laheceffité  de  fk 
réparer  ^  elles  y  confentirent  avee 
d'autajat  plus  de  joye  qu'elles  a*- 
voient  été  informées  par  le  Roi  dé 
Révaû  que  Ton  n'en  agiflbit  amfi 
que  par  confidération  pour  çlles ,  & 
qu'elles  ëtoîeht  attendues  avec  im- 
patience du  Roi  &'de  la  Reine  de 
Cars,  qui  fe  préparoiént  àlcçteee^ 
Voir  avec  autant  d'amitié  <yàe  dé 
magnificence. 

'  Azalinde  &  Féliffinîe'  avoîent 
trop  de  pénétration  pour  ne  pas 
voir  que  tant  d^attentîpnt^  étoient 
tine  mît  descelles  que  leurs  feunes 
Vainqueurs  avoienteôës  pojarçHes  i 
&  les  joignant  à  leurs  ref^efts ,  i 
léVr^  difcrétion  &  aux  honneurs  qu'^ 
ils  leur  avoîent  fiiit  rendre  fiir  ï* 
i . .  .16  rou 
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routes  elles  en  feodrencredoQ^Ief 
teur  eftiine  ,  &  Je  dcfir  d*étre  obliges, 
à  lear  en.  marquer  leur  reconnpifr 
iànce  ;  elles  s*écoient  conduites  dans 
ce  voyage  avec  tant  de  fagefle  6e 
de  prudence  9  que  fans  témoignée 
aux  Princes  ni  mépris  ni  rigueurs  el- 
les ne  leuravoientlailTé  rkn  çntrer 
voir  d«^s  tendres  fentimens  qu'ils 
leur  avoieqt  infpirez;  maïsau  mor 
ment  dç  s'en  féparer  pour  aller  join? 
(ke  le  Roi  de  Révan ,  l'incertitude 
&  l'ignorance  dans  laquelle  elles  é? 
toient  des  articles  d'une  paix  qu'el- 
les ne  doutoient  point  qui  neiefÎD. 
les  rendit  malgré  elles  d'une  triftef- 
fe  &  d'une  inquiétude  dont  Jeurs  iU 
luftres  Amans  ne  tardèrent  pas  à 
s'apperc^oir^  Conmie  c'eftlepron 
Pfe  '  des  paflioD^  de- craindre  <^  de 
s'allarmer  des  pîus  foibles  apparenr 
ces  s  blen^  loin  de  fe  flatter  que  ce 
changement  fût  caufe  de  Tapprér 
henfion  de  n'être  pas  unies  aux  feuls 
objets  qu^elles  trouvoienc  difpies 
d'jélles ,  Artaxes  & .  l'inconnu Arfa« 
ce  iê  jurèrent  qu-'elles  j^'envifm 
^^oient  qu'avec  cffrpi  une  alliance 
Uesfofceroitd'aiiDcr  cçui^qu'i^lf 
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Frineefle  Azaliode  reçut  tuit  lettre 
da  Roi  fon  pere^  au  moovenc  que 
les  Princes  &,  les  prindpaux  0& 
ders  de  rArmée  entroient  dans  fou 
Appartement;  &coaimeeUeaffeo* 
toit  de  remplir  tous  les  devoirs  des 

i^rifonnters  de  Guerre  ^  elle  la  pré* 
enta  au  Prince  Artaxes  fans  l'ouvrir 
&  le  pria^  de  la  lire  »  perfuadée  que 
le  Roi  ()e  Révan  avoit  trop  de  pm* 
dence  pour  lui  rien  écrire  dans  h& 
tuation  oh  elle  étoit  qui  ne  pûtêtr^ 
vu  de  fon  ennemi.  Le  Prince  de  Cars 
i|ui  ne  négUgeoit  nulle  occafion  de 
kii  marquer  fon  refpeâ  9  ta  loi  rendil 
en  la  fuppliant  de  fefouvenir  qu'fl* 
le  étoit  libre,  &qu*il  ne  fe  croirdf 
Jamais  aucun  droit  fur  fês  aâions: 
La  belle  PrinceflTe  de  Revan  qui 
voyoit  devant  elle  une  partie  des 
Généraux  de  TArmée  >  craignant 
que  la  déférence  que  lui  témoignoic 
Artaies  ne  Jît  tortà  cePrihcedaos 
P^fprit  de  ces  vieux  Guerriers ,  plus 
févéres  obfervateurs  des  loix  de  la 
Guerre  que  de  celles  delà  polkeflb, 
&  qu'ils  ne  les  foupçonnafTenèdiaH 
telHgence ,  reprit  les  tablettes  dq 
Roi  de  Révan  ^  &  fe  tournait  versr 
.1  Tba- 
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Thatné$  qui  étoit  derrière  elle  :  Bra- 
ve Tbamés ,  lui  dic-elle  en  fouriaoc  ^ 
il  ne  me  fuffic  pas  que  le  Prince  de 
Car$  foie  afluré  de  ma  bonne  foi.il 
faut  encore  que  ceux  qui  oncaide  à 
nous  vaincre  en  foient  convaincus; 
alnfi  cobtinuà-t-elle  en  lui  donnanc 
la  lettre  5  lifbz  à  haute  voix  ce  que 
me  mande  le  Roi  mon  père. 

Le  vieux  Guerrier  qui  s^attacboie 
inQin$  à  la  délicatefle  de  cette  dit 
pute  qu'à  l'honneur  d*obéïr  prorap- 
temènt  àitaPrinçeffe,  ouvrit  Iqs  ta- 
blettes &  lut  hautement  ces^arolesi 

A  LA  Princesse  die  Re*van. 

Béni[Jons  notre  défaite ,  ma  chert 
Àzalindey  pui/qu^elle  nous  fait  ac- 
quérir un  bien  qui  V emporte  fUrtouf 
les  Trônes  de  PÛnivers  en  nous  af* 
Jurant  une  éternelle  aitiance  avec  nos 
illujlres  Vair^queurs ,  la  valeur  6f 
les  vertus  du  Prince  de  Cars  ont  fait 
une  trop  vive,  imprejjion  fur  mon  ame^ 
pour  croire  que  lot  vôtre  y  puijje  être] 
irifenjible\ainjî.j*efpere  que  vous  vous 
verrez,  avec  joye  le  gage  d*une  pais^ 
^ui  m«  rend  h  coutonne.^  ^  i^^y^^^^r 

-'  S       ■  -"      '  r    ^ 
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(jhportem  à  la  Cour  de  Qtrs  un  cmur 
Jçumis  aux  volontez  de  votre  père   (f^ 
de  votre  Roi;  Jîje  dijpofois  des  Em» 
pjres  comme  ^  votre  main ,  la  Pjrin^ 
c^e    de    Càppddoc€  prouverott    aw 
taillant  Arface^cambien  je  lui  fuis 
redevable  dé  ni  avoir  fidt  perdre  Us^ 
BàiaillL 

LE--RÏ>I  DErRÊVAN. 

ir  eft  îtnpoffible  de  bien  exprî^ 
mer  Pcflfet  que  cette  Icdlare  pro-* 
âûiût  dans  le  cœur  dé  taoc  de  per-^ 
lonnes   dîfl&rences,    rétônnenjeor 
&U.çoDfuflon  de»  Prtoceffi-s,   la 
îpye  d'Arcaxes,  le  trouble  d'Affa- 
c^  &  la  fatisfa^ion  de  ceux- qui- é* 
tôient  préféns ,  formèrent  unfpec- 
tàcle  fi  frappanc ,  que  les  plus  ddfin* 
térefTez  en  furent  Àiiûs  d'admira* 
tion;  les  premiers  mouremens  dé* 
ces  illuftres  peribnnes  ne  fe  mani- 
fëfterent  d'ibord  que  pat  un  pro- 
fond (îleDee,  dans  lequel  chacunr 
fèmbloic  attendre   qu'un*  autre  le* 
rompît  pour  ftîre  éclater  fes  fentî-; 
rtens;  maïs  ^oique  la  Prtnccfle  dr 
Bévaof  eût  Pefcritdd  mfonde^lc^plus^ 
^iellfrétoît&confttfe  i'i^oiroblN- 
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JI&  Thaméi  àlire  cette  Lettre  ^  dans 
a  confîantre  qu'elle  ne  renfermoiç 
rien  de  conféqaence ,  qu'elle  relia  un 
tems  conGdérable  fans  orer  lever  les 
yeux.  Félimnie  étoit  dans  le  mêine 
embarras,  &  le  rerpeâ:  retenant  lès 
deux  Princes ,  ils  fe  contentoientde 
fixer  leurs  regarda  fur  leurs  Princef^ 
fcs  faiîs  chercher  àJes  faire  parler, 
lorrque  les  Officiers  de  l'Armëé  en- 
nuyez dé  cette  contrainte  firent  en- 
fin éclater  leur  joye  en  applaudtf- 
fant  hautement  a  l'union  du  Prince 
&  de  la  Pririceflc. 

Artaxes  jugeant  en  ce  moment 
qu'il  n'en  pouvoit  trouver  un  plut 
favorable  pour  fortir  de  fon  incertî* 
tude^  prit  le  tems  du  muKOure  de 
tant  de  voix  pours^ppfocherd'A- 
a^liiYde^.  &  mettant  un  genou  en 
terre  :  Vous  oppoferez-vous  feule-^ 
Madame,  lui  ditH,  au  bonheur 
dont  me  flatte  te  Roi  de  Rë  van,  fie 
me  punirez- vt)us  d'avoir  devancé  le 
projet  des  Monarques  à  qui  nous 
devoi)s  te  jour;  parle  plus  ardent  & 
le  plus  parfait  amour  qui  fût  jamais; 
là  belle  Ptinccdb  de  Révan  un  peu 
remife  par  dette  adlion  tendre  fib 
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foumifa,  le  regarda  en  rougiOEmt* 
robligeant  à  le  relever:  Non,  Seî^ 
gneur ,  lai  dit  -  elle ,  il  ne  feroît  pas 
fufte  de  faire  retomber  fur  vous  une 
faute  qui  ne  vient  que  de  mon  im- 
prudence ;  j«  devois  mieux  profiter 
de  votre  confiance ,  &  c'eft  pour 
m*en  punir  moi-même  que  je  veux 
bien  vous  déclarer  qu'Azalinde  ne 
fé  regardera  point  comme  une  vic- 
time de  TEtiat  en  obéiflant  au  Roi 
fan  père:  Ah  !  Princeffe,  s'écria 
l'amoureux  Artaxes  tranfporté  de 
joye ,  ce  charmant  aveu  doit-il  vous 
tanÊ  .coûter  .pour  vous  Timpofer 
comme  unepeipe,  &  fi  je  fuis  affejç 
fortuné  pourHQ'être  point  haï?Seir 
gneur,  reprit  la  PrinceCTe  en  l'inter- 
rompant &  en  fe  levant  pour  paC- 
fer  dans  fon  î^binet  :  contentez- 
vous  de  ce  que  j'ai  dit,  foye^Tatisr 
fait  de  tous  vos  triomphes ,  ,&  cédez 
uninftantàre^cès  de  ma  confufion^ 
Artaxes  fe  fournit  à  C^ordre,  &re? 
marquant  effeftîvecneotquefonem? 
barras  augmentoit  en  voyant  tant  de 
regards  attachez  fur  elle,  il  lui  don- 
na la  main  &  la  conduiGt  jufqu'à  la 
porte  du  cabinet  oh  die  le  pria 
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pont  la  grandeur  oai  ^afëlicîté  dé  |çe 
que  Ton  haïe,  fouhaitèr  tjtie  quel- 
qu'un foie  Roi  c*eft  l'en  trouver  dî- 
«ne;  leRofde  Révan,i^prit'if,me 
laît  beaucoup  d'honneur  ;  maïs  te» 
couronnes  qu'il  fouhaiceroit  que 
fetdk  ne  font  pas  ce  que  je  vou- 
woîs  le  plus  raérker.  Qtioiqae  les 
Empires  dontH  défirerok  drfpoiei; 
en  faveur  âd  vaillant  Arface ,  répon- 
dit elle,  ne  tiraflem  leur  éclat  que 
de  fes  propres  vertus  ;  comme   ib. 
l'approcheroient  de  plus'  près  de  ce 

gu'il  voudroît  mériter,  il  ne  peut 
ms  ingratitude  n'être  pas  coatenc 
.  des  vœux  due  nous  formons  pàurfk 
ftiicité.   dômme  en  achevant  ce» 
mots  elle  s'apperçatqu'Âzalinde  fe». 
retiroit,elle  fe  leva  pour  la  fui  vre» 
^ns  l'intention  d'éviter  la  réponfe 
d'Arface-;  mais  malgré  fa  précipita* 
.  tion  il  eut  enfcore  le  tems  delui  dire 

Sue  puifqu*èlle  vouloît  bien  Joîmlre 
îS  vœux  i  ceux  dû  Roi  de  Révaih^ 
il  ofoit  efperérdôs  Dieux  &  de  foa 
épée  le  fort  le  plus  glorieux; 

Les  regards  de  la  Rrînceflfe  de 
Cappadoce  ne  détruiurent  pofnr 
cette  efpérancey&  quoique  «rots:  • 

^éclaw• 
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Ikilaircifiemem  de,part.&.d*aucre^ 
ae  fûc  pas  pouHë  aufS  loin  que  cet 
jeaneslieros  reuflenc  déliré,  ils  ne 
lailTerenc  pas  d*ëo  êire  fatisfaics^ils 
n'epreût  pas  plûîôt  quitté  lesPrin^ 
celTes  que  Thamés  &  les  autres  Gé« 
oeraux  vinrent   les  joindre  pour 

Êrendre.part  à  laJoyed'Artaxes  &  à 
i  juftice  ,que  le  Roi  de  Révan  reh*. 
doit  à  la  valeur  d^Arface^  Comme 
perfoone  n^avoit  entendu  leur  con-^ 
yerfacion>  &que  qui  que  ce  foitne 
âoutoit  que  ce  guerrier  ne  fut  au0i 

g  and  par  fa  naiflance,  que  par  les 
ijles  qualitez  dont  il  briloit ,  cha- 
cun s'emprefla  de  lui  faire  la  cour; 
mais  ArtaxGS  &  lui  »  modérant  les 
fecrets  tranfports  qu^un  deux  ef* 
poir  leur  faifoit  naître  9  répondirent 
avec  tant  de  modeftie&de  circonf* 

})e£tion ,  que  ceux  même  quiétoienc 
e  plus  dans  leur  confidence  furent 
ûbligez  d'imiter  leur  prudence ,  & 
de  cefler  des  félicitations  qui  nV 
voient  encore  pour  bafe  que  de  foi* 
tles  conjeôures* 
Cependant  depuis  ce  jour  juf- 

Îu*à  celui  du  départ  des  Princerfes  » 
surs  illttilres  Àntans  en  re$urenc 

tou- 
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toutes  les  marques  d'eftime  »  &  de 
CoDSance ,  que  le  devoir  &  la  vertu 
leur  pcrmetfoient  de  leur, donner. 
Artaxcs  fut  affui-équela  belle  Aza- 
Tmide  ne  s'pppoferolt  pa$  à  fon  bon- 
heur, &  Félirnnie  ne  dédaigna  pai 
de  faire  entendre  au  brave  Arface 
que  s*il  étoit  Roi ,  elle  le  préférerôic 
à  tous  cpux  de  la  terre,  ou  que  fi  û 
main pôuvoît  être  le  prix  d^s  vercui 
d*un  umple  Chevalier ,  elle  n'héfi- 
teroit  point  à  faire  fa  félicité;  ce 
bâillant  Inconnu  avoît  Vame  troff 
Êcre  &  trop  haute  pour  vouloir  en 
exiger  davantage,  la  gloire  étoit  ft 
paflîon  domînante,c'étoit  d'elle  feu- 
îç  que  les  autres  tiroient;, leur*  origi- 
ne ;  les  qualicez  m^rveilleures  de  lï 
f  rincefle  deCappadoce  jointes,  â  ft 
beauté  avoient  touché  fon  coéur; 
mais  s'il  lui  eût  trouve  trppde  faci- 
lité à  l'aimer,  fans  le  mieux  con- 
ndhre,  ou  trop  de  mèprife  pourfn 
flarfjrae,  parce  qa^elle  de  le;  con-, 
iïoiflbitpas.  Une  liii  auroit  rendu 
que  ce  qu'il  devoità  fon  rang,  tkti 
y  mêler  des  fentimens  plus  vifs.  La 
généreufe  bonté  de  cette  Princeffe , 
^ui  fans  s'écarter  de  la  fagefle  la 
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rhis  févere ,  Tavoit  portée  à  lui  don* 
fer  fon  eftime  tout  inconnu  ou'il 
toit ,  &  à  lui  fouhaiter  une  naitJBin- 
equi  pût  aùtorîférfpn  choix,  joi- 
nit  àfon  amour  une^  parfaite  ad- 
iiration  pour  foncâraâere  qu'il  s'y 
ccacha  autant  eomme  ami  vérita* 
le ,  que  comme  amant  paflionné  ; 
;  comme  cette  PrinceQe  avoit  un 
rt  fingufier  pour  s'attirer  la  con- 
ance  de  ceux  qu'elle  trouvoit  di-  , 
aes  de  la  lienne,  elle  {qui  û  bien  mé-^ 
3ger  l*empire  qu'elle  prenoit  char' 
ae  jour  fur  Arface ,  qu'elle  tira  de? 

bouche  l'aveu  de  ce  qu'il  fçavoit 
î  fa  naiffance,  &  cequeThamés 
i  en  avoit  die.  Cette  confidencef 
;  fit  qu'augmenter  les  fentîmeris 
i'il  lui  avoit  infpîré;  mais  ne  lui 
iffant  voir  que  ceux  d*une  amie, 
le  le  confola,  l'encouragea  à  fui-" 
e  les  conlèils  du  Vieux  Ouerrier, 

lui  promit  que  fi  la  paix  fe  faifoîc 
r  l'hymen  aArtaxes  avec  Aza- 
ide,  elle  engageroit  cette  Prin- 
fle  à  fe  fervir  de  l'autorité  de  fon  , 
•oux ,  pour  obliger  Thamés  à  par- 
rplus  clairement. 
Telle  étoit  la  fitii^on  des  el^ 

prits  f 
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pries  jlorfqae  lePrjDcc  Arajceti»- 
gcant  que  ce»  aioftres  Captivet 
étoieot  ea^tat  départir^  &  vouUot 
hâter  le  moment  qui  dévoie  déci- 
der defon  fprcies  remit  fous4a  cod- 
duitede  ThaflJls,  avec  Tordre  ex* 
près  de  ne  les  faire  entrer  que  de 
nuit  dans  la  Ville  ;  ce  comroande- 
'  ipent  fut  exadbcment  fuivi  &  peu 
da  jouiîs  après  leur  .départ  d^ArceP- 
ÙL  elles  arrivèrent  aux  flambeaux 
dans  la  capitde.  La  Rein&MeUfée 
accompagnée  de  toutes  les  Uamcs 
de  fa  Cour^  fut  au-devant  d'elles 
par-delà  les  portes  de  la  Ville  ;  cet- 
te Princeffe  étoit  feule  dans  fon 
char,  celles  de  Réyan  &  de  Caj)- 
padocc  ne  furent  pas  plutôt  inftra^- 
us  que  c'étoit  elle,  qu'elles  firent 
arrêter  de  leur ,  la  Reine  de  Cars 
en  fit  autant^  &  voyant  qu'elles 
avoient  deffein  de  mettre  pied  à 
terre  elle  les  en  empêcha,  en  faifant 
i^pprocher  fon  char  du  leur ,  de  fa- 
çon qu'elles  ne  pou  voient  enfortîr 
que  pour  entrer  dans  le  Qdi,  & 
leur  ayant  tendu  les  bras  avccten- 
dreffe ,  elles  furent  forcées  de  laifler; 
Ifis  formalités  refpedl^ufes  pour 

i;é* 
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ei8  tes  Ont  Kwoeîks 
de  mes  Sujets^  du  rede  de  ma  vie« 
:  Je  rends  grâces, .Seigneur, à  la 
hoiu6  des  dieux ,  repoodic  Azalin- 
^e  d'un  air  fage  &  modefte ,  d'avoir 
^éuiûles  deux  plus  ^aads  Mon»- 
qoesde  VK^t  ^  nioo  cgkit  paruk 
ge  entre  eux  «vec  joie ,  les  titres 
f  efpeâueux  &  tendre$  »  que  per- 
mettent le  faoc ,  la  nature ,  &  la  re- 
cofiDoiffàoce  :  Pour  vous,  Princefle, 
lepric  le  Roi  de  Cars ,  en  s'adreflTanc 
à  Félimsie  ,  j*ofe  vous  afiurerque 
voua  siÂlez  un  peu  d'amertume  ^ 
ma  )t>yepar  le  regret  de  n*avoir  pas 
encore  un  fils  pour  vous  l'offrir^  & 
qu'il  m'edet  été  bkn  doux  d^uair  ï 
ma  famille  la  charmante  Princefle 
deCappadoce:  Je  ne  fuia  point  in- 
fen  fibie ,  Seigneur ,  lui  répondit  elle 
cftrougiflbnt»  àrbonneurque  voua 
me  faites.;  mais  il  D^elli  p^s  befoia 
pcMJur  m'attacher  h  vous  »  d^un  mottfr 
1^  preiBint  que  les  nœuds  quv^OM 
îieofi  à  la  Prificefle  de  R^ani^,  (ba 
lionheurfàidrmîen^  4c  )i^  reffiei:* 
jtetal  toâjtM^rs-  cM)ipe  uq  père,  le 

EandE  Monarque  qui  veut  deveoif 
fieo. 
Af«ès  en  téaip|gtta«84;réeippqfr 
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vcrtueufes  à.  l'approche  di  celles 
ijui  kurfoot  oppofée  par  ienom* 
bre  des  vices  qui  les  environneot, 
6:  perfuadées  qu'elles  ne  pouvoienc 
fiaïr  fi  prompcement  que  ce  qui  éto?c 
véritableraeQchaïffable,  elles  che^ 
çHcrent  moins  à  vaincre  leurs  fen- 
timens  qu'à  les  cacher  à  la  Reine  de 
Cars ,  qui  par  fes  âifcours  affeûez  A 
la  faufle  douceur  donc  elle  croyoic 
couvrir  rinfupportable  fierté  qui  ré- 
gnoit  dans  toutes  fes  aaions,n*a  voie 
pas  fait  naître  dans  leurs  cœurs  des 
dirpofitions  plus  favorables  que 
Pharmate  ;  cependant  la  fituation 
des  affaires  ptéléntes  exigeant  plus 
de  politique  que  de  fincericé,  elles 
lie  firent  voir  que  bonté ,  aue  gran- 
deur d*anie  &  qu'affabilité  à  ceux 
qui  leur  furent  préfentez  ;  leur  beau- 
té y  leur  efprit  &  leur  modeftie  leur 
gaR;nerent  tous  les  cœurs ,  &  mal* 
gré  la  crainte  qu^infpiroit  Méliféc, 
chacun  bénit  hautement  une  allian- 
ce qui  leurdedinoit  Azalinde  pour 
Reine ,  &qui  leur  fàitok  connoitre 
une  Princefle  «ufli  charmante  que 
rétoit  Félimnte. 
^  Pltifîeurs  jourt  fè  pallertat  de  hi 
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forte  ^  pendant  lerquels  la  Ville  6c 
la  Cour  d6  Cars  fe  préparerenc  à  ré* 
cevoir  les  Princes  avec  tous  les 
honneurs  que  méritoît   la  gloire 

Ïu'ils  venoient  d'acquérir.  Azalinde 
;  Félimnie  extrêmement  fenûbles  à 
l'attention  qu'^voit  eu  le  Roi  Nar- 
batte  de  vouloir  qu'elles  fulTene 
i^eâatrices  du  triomphe  d'Artaxes 
fans  y  être  compriPes ,  lui  en  témoi- 
gnèrent leurreconnoiflancecn  s'in- 
tereflant  avec  joye  à  tout  ce  qui 
pouvoit  ferviràlecendre  plusécla- 
Itant;  elles  inventèrent  des  Fêtes  » 
des  Jeux  &  des  Mafcarades  oii  la 
magnificence  ^  le  goût  &  la  galan- 
terie fe  difputérent  également  Ta-i 
vantage  &  donnèrent  de  nouveaux 
fujets  de  les  admirer  :  Pharmate  que. 
Famour  venoit  d'attacher  au  Char 
d' Azalinde  en  fentit  augmenter  fa 
paflion  de  telle  force ,  que  toute  la 
Cours^en  apperçut;&  comme  on 
le  connoiflfoit  poi^r  un  homme  de 
làng  &  de  carnage  >  &  qu'on  ne 
croyoit  pas  qu'il  fût  capable  d'un 
fenciment  fi  tendre^  on  ne  fut  pas 
plutôt  convaincu  qu^il  aimoit  la 
JPriacciTe  deRévan,  qu'^  devint  le 
K  3  fuîoc  ' 
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(bjet  de  toute?  les  convçrratîoBj  é! 
robjec  des  railleries  des  Daines  de 
ïa  Cour,  qui  ne  fe  figurafic  aiocuiie 
conféqucnce  pour  Artaxes  d'avoir 
un  femWaWe  Rival ,  fe  divertirent 
Ans  méoagçment  de  la  défaite  de 
ce  vieux  Guerrier  ;  tBais  Az^nde 
trouvant  dans  cet  amour  un  }ufte 
inotif  à  fa  h^ine»  ne  pue  voir  Ans 
colère  Pàudace  dé  cet  faotnmè,  & 
lî  l'erpoir  <fen  lêtrèdébarâffé  par  te 
retour  du  Prince  ne  Teftc  arrôtée,el- 
lè  lui  eût  donné  des  m^rqiues  vifi- 
jbles  du  mépris  qq^illui  àv(ritin(piré. 
Xe  cruel  rharmate  élevé  &  nourri 
Uans  les  borreurs  de  la  Guerre,  M» 
turellement  barbare  AÇinguinaire» 
ifentoit  pour  h  première  fois  lë$ 
traies  dé  cette  palHon^^is  bien  \<^^ 
que  l'amour  changeât  ion  càra^Sbere^ 
ce  fut  lui  qui  changea  le'  çaraftere 
de  rimouf  ;  furieux  de  fa  propre  foi  - 
blefle  il  ne  fôngca  qu'à  s*en  van^ 
fur  robjetquil^vo!tcauféç,enPar- 
râchant  à  nlluQre  Rival  qu'il  ne 
doutoit  point  qui  lui  fût  préféré , 
bien  plus  par  gott  que  par  politique; 
lors  la  paix  lui  parut  ipjufte ,  Arta- 
;s  luideyint odieux»  6c  let^/usa^ 
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kaxt  projets  s^offritefic  è  fa  pçofi^^ 
pour  fatisfaire  à  la  fois  fahaifie  M 
foiô  anibui^t  Çe^  différées  mocrce* 
mens  étoieoitrppfamiliersà  la  Rei* 
De  de  Cars  pour  ne  topasTecon* 
notcre  dans  les  atatres^^lle  pénétrii 
fadlemenc  une  parde  de  cciu:  d<r 
Pharmate;  mais  ne  fe  conduifanf 
qi^e  ieion  les  occafions,  ficneCça* 
ehant  poinc  encore  ce  qui  lut  feroii 
le  plus  avaatageuKôu  de  réprimet 
la  témérité  de  fon  favori  oji  de  l'afhf 
payer ,  elle  voulut  attendre  à  fô  dé? 
termn^xM'dhtett  vt  wthtbcp4 
qoi  &ns  :1e  ooaûoîiTe  lui  donnoii 
ude  forte  d'inquiécûdedoticeUene  . 
pouvoir  déméier  la t^aufe»  efpéranl 
que  il  cet  Inconnu  écpitocile  qu'el* 
le  leTouhaitoit^.efie  s*en  feroit  un 
bouclier  contre  Pautorité  ul'Artâ? 
içes;  l'ambition  de  Ph^mace  &  les 
defleins  du  Roi  de  Cars  en  faveur 
de  la  Princeffede  Ré  van,  fondé» 
fir  infatiable  de  commander  &  d'à* 
tre  feule  arbitre  du  deftin  des  peu» 
pies  &  des  Rois ,  Tirritant  contre  foit 
époufe,fcs  alGez,(èsvoiûns&  mé^ 
me  contre  fon  propre  fils ,  de  qui  1* 
ffloire&les  vertus  étoienc  pour  e' 
*  K4 
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k  stttaot  de  crimes  dîgne$  de  fi  eo* 

fcre  &  de  fa  haina; 

Tandis  que  les  paflîoos  les  pfais 
véhémentes  tourmentoient  Phar- 
mate  &  Mélifée,  que  l'cfpéraDce 
calmoh  les  inquiétudes  d'Azalindey 
que  Félîmni^  s'occopeic  fans  ceffe 
à  donner  des  bornes  à  (bn  penchant 
pour  Arface^  que  le  Roi  de  Cars 
brûloit  de  voir  ce  jeune  Guerrier  & 
ë'embtafferArtaxes,  &  que  le  Roi 
de  Révan  attendoic  avec  impatîen* 
ce  l'entière exécotîàB  de  la  paix  par 
rhymen  de  fa  fille  ;  nos  deux  Hères 
s'avançoieiit  àla  t^e  dele'urs  Trou* 
pes  vers  la  Ville€>apitale  ,  dans  une 
iitqation  d'efpfic  qui  pour  n'être  pas 
fi  tumultueufe  n'en  étoit  pi^  moins 
intéreflante.  Artaxes  adoroic  Aza« 
Ifnde  Se  feneoic  toute  ht  joye  d'un 
cœuf  rempli  d'atnour  &d'eii)éran» 
ce  ;  mais  malgré  les  tranfports  oii 
l'idée  de  fon  bonheur  prochain  11- 
vroit  de  temsen  temsfûname^ii 
ne  pouvoit  fonger  fans  douleur  à 
fîncercitudc  de  celui  d*Ar(ace,t^u- 
te  fon  ardeur  pour  la  Prînceflfede 
Révan  n'dtoic  rien  à  la  tcodfefle 
^tt^il  avoic  pour  lui,  &<Jot^'ili« 
■'■  '  '  '■•■  rC' 

Digitizedby  Google 


Nauveiles.  ;22f 

Ttfpréfentoit  iesréjouiffances  qu'on 
feroic  pour  la  paix ,  ]a  pompe  &  les 
plaifîrsdontfon  union  avec  AzaUn* 
de  feroic  accompagnée,  &qu'ény- 
*  vré  lui-roéme  de  la  feule  penfée  de 
fa  félicité,  il  venoit  à  comparer  fon 
-fort  à  celui  de  ce  parfait  ami ,  qu'il 
le  voyoit  perce  da  plus  aigu  de  tous 
les  traits  de  l'amour,,  faos  efpoir  & 
fao$  en  ofer  prétendre  toutes  les  flat- 
ceufes  images  qu'il  s'écoJt  formées 
,s*évanoâi(Ioient,  lAzalinde   difpa- 
roiffoit  >  &  ce  géuéreux  Prince  ne 
-voyoîi  plus  dans  fon  cœurqu'ArfîH 
ce  infortuné  ^  qu'Arface  gémiflTan^ 
&  le  feul  homme  de  toute  T Ar- 
ménie k  qui  fon  bonheur  né  poo-^ 
voit  apporter  ni  }oye  ni  cenfola* 
tioû. 

Arfece  de  fon  côté  trop  fage  pour 
défirerqoeFéiimnie  répondit  à  fon 
MDOur  au  mépris  de  fon  ran^  &  df^ 
fô  g]  oire^&  cependant  tropamot^ 
reux  pour  ne  pas^fouh^iter  d'en  être 
aimé,  ne  fçachant  qu'cfpérer  oo 
craindre  fur  ia  naifiance  dont  on 
l'avpic  ftatté ,  nilde  quel  œil  il  feroie 
regardé  à  la  Gour  de  Cars  ^  {értmnt 
voie  dam  une  confoûon  de  pei^fier 
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wctis  fi  >peu  commoî»  fo  tkÛbM: 
tpftjours.  cachet  dans  le  fotrd  d<l 
leiits  cœars,& qu'As  ne  fe  demaa^ 
daflcnt  pas  raifon  Tun  à  Vautre  de  ce 
qui  caufoit  la  mélancolie  de  cehit 
gui  devoîc  être  content ,  &  l'air  d€^ 
larisfafyon  de  celui  qui  n'av6itnul( 
fu jet  d'en  efpérer;  ils  marchoientà 
^  côté  l'un  de  PaucrOj  &  comme  ft 
^  leurs  chevaux  avofem  eudeflein  de 
fe  conformer  à  leurs  fecrcts  fenfefr 
mens,  &  qu^ils  craîgniffent  de  les 
ittîterrompreenfuivant  leur  àrdeut 
fiacurelte  ;  ils  s'cfForçoiem delà  mé^ 
dérer  en  rendant  leurs  pas  lens  ^ 
meforcz  :  Arface  fut  le  premier  qu! 
"  rompit  le  filence , que  leur  profoû^p. 
de  rêverie  leur  avoit  faitobfervef 
ûti  aflez  long  efpace  dechemîn,fâna 
prèfque  s'appercevoir  qu'ils  Ta^ 
voient  fait.  On  mouvement  rnvo^ 
lontaire ayant  pdrté  fes  i^egprdsftir 
le  Prince  de  Gars ,  il  remarqua  tan^ 
de  triftefle  dans  les  fîràs,  que  ne 
pouvant  déguifer  fa  furçrife  t  Ehf 
qdoiv  Seigneur,  lui  dit-il  en  fou*' 
rrant ,  efbce  ait  fi:  que- doît  étre^; 
Vainqueur  du  Roi  dfc;  Révah  StS 
fieurcuXf&tBtattt  de  te  f  rièceffe^  ^ 

^^''  ,---  K  '6   -         n    '^^' 
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salinde  i  Ah  !  mon  cher  Arlace  9.1a| 
répondit  Arc^xes  en  le  regardant  i 
£on  tûur»- quels  aoms  me  donnez.- 
vous?  Puiffé-je  me  les  attribuer 
avec  juftice  oh  vous  êtes ,  ne  vou* 
dois- je  pas  la  vi£toire?&  puis-je  être 
heureux  même  avec  Azalinde^  fi 
▼ous  ne  pouvez  l'être  avec  Félun- 
»ie?  croyez-vous  m'êtrefî.  peu  cha^ 
que  je  mette  quel.que  différence  en- 
jtré  votre  bonheur  &  le  mien  ?  Non  > 
Arface^  continua-i-ilenfoupiraoti 
Bon  la  tendreffe  &  la  foi  de  Isk  Prin- 
cefle  de  Révan  toutes  précieufea 
qu'elles  me  font  ne  peuvent  me  ren- 
dre content  (L  vous  ne  Têtes  pas ,  & 
Je  me  fens^  tout  prêt  à  les  refuferfi 
Ton  ne  vou$  accorde  laPrincelTe  de 
Cappadoce;  voilà  le  fujct  de  ma 
triftêffe  &de  ma  rêverie,, &j'avoo2 
que  dans  l'état  ob  je  vous  crois  j'ai 
peine  à  comprendre  Tâlr  de  {àùC- 
£aâion  qui  brille  dans  vos  yeux» 
.  Je  feroisbien  mgrat.  Seigneur,^ 
reprit  Arface,  fi.lQrfque  voûsou*- 
i^liez  pour  mpi^lesplaifirs  qui  vous 
attendèat^&  qoe  v6a3  en  ^ccz 
ks  ffattettl&;MM3j^^^M 
^pcî  4tte%  |g)|5fefoçj^ 
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lie  voQs  farnfîois  pas  touc  ce  qu'el- 
le peut  avoir  de  rigoureux  pour  ne 
fonger  qu'à  ce  qui  va  yoos  rendra 
Ixeureux  ;.c'efl  cet  objets  Seigneur , 
^qui  détruit  daos  lefondfde  mon 
cceur^tous  ceux  cj^ue  m'offrent  mes 
snalheiurS)  &  qui  répand  (iir  mon 
vifagô  cet  air  de  contentement  gui 
-vous  étonne  y  je  ne  vous  le  cache 
point  5  j'adore  Félimnie;  maî&  cet 
gardent  amour  ne  fçauroîf  Vempor- 
'  te?  fiât  la  tendre  àmitiéqueje  vous 
*ai  voué  j^  elle  eft  née  avec  moi,  ceux 
de  qui  j<ç  tîeosMejour  ont  mis  au 
nombre  des  vertus  qu'Us  bot  eufoîû 
de  m'infpirer,  la  douce  neceflîré 
d'aimer  le  Prince  Artaxesr,  &  la 
'gloire  d'en  être  aimé,.un  fecret  pen- 
chant ma  fait  fuiyre  leurs  ordres  ,  & 
la  mort  feqle  peut  arrêter  le  court 
d'une  tendrefféfi  pari^aîte„  je  puis 
>f ivre  pour  vous  fans  pofleder'd'era- 

Î)îre ,  &  j^  ne  puis  ef^eter  Félimnie 
ans  être  Souverain^  \id  mouvement 
^orgueil  dont  jlgi^re  la  fource  me 
gorte  à  ne  pouvoir  aimer  qu'une 
j^ipceflTé  ;  mais  un  fentiment  natii* 
.  îel  m'entraitne  vers  le  Prince  db 
Cars>  &  qjiel  que  foit  te  fort  que  Ife 
\^    •    -      '    _      K  7       ^  ---©a 
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;Ci^l  me  pi^ai-e>:je  feus  cw'tt.mè. 
Jera  toujours  plus  fâcite  defiippor-. 
ter  Icà  malheurs  qui  ae  regarderont 
tjue  tnoij.que  ceux  qui  "troublèï' 
roient  votre  félicité;  ileft  alféde 
lùgtt  û  de  pareils  feorimeos  totf.  ; 
«berenc Artaxes ,  les  Cens  yétoient 
tribp  conformes  pour  que  fon  aroe 
y  m  îflftnfible ,  fes  entrailles  en  fti- 
i  reDt'ému<S5;ron  cœur  naturellement 
tendre  ne  put  réfiftpr  aux  mouve- 
jnens  Qu'une  douce  }oye  y  fttnatctc, 
<çn  le'îbrçant  de  la  taire  bl-rlfer  dans 
fes  yjeux  au  travers  du  criltal  de 
quelques  larmes  qui  fembloient 
n'en  fbuloir  couler  que  pour  mieux 
caradterifer  le  motif  qui  les  excitoir, 
il  s'approcha  d*Arface>  autant  que 
fon  chev»al  le  lui  put  permettre ,  fit 
lui  prenant  le  main:  Cher  Arface^  loi 
dît-il  en  la  lui  ferrahtavec  ardeur; 
jecroirois  affbiblirramitié<)ui  nous 
nuit»  (j  je.  vous rendois  grâces  des 
jn^i^ques  de  la  vôtre»  jefens  pour 
yous  tout  ce  que  vous  fentez  pout 
moi»  aia}ons-Qou5  donc» livrons^ 
pous  fans  rçferveàl'heureufefymi' 
paçie  qui  »ous  lie,  &  lalflbns  aux 
4i^kSç>i^4^hkc  1»  wfl«t  :  - . 
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gnard  à  letir  ceic  tore ,  |eùrs.Ecayerf 
portant  leurs  cafqiies»  leurs  f^yns 
OL  leurs  Ian<!es^  ils  trouvèrent  un" 
peuple  innombrable  fur  leur  pafii- 
gp,  &dans  la  Ville  oh  ils  entrereoe 
au  bruit  de  mille  fortes  d'indrumens 
&  aux  acdamations  de  la  molciui- 
de«  leé  Rois  <le  Cars  &  de  Ré  van, 
la  Reine  &  les  Princeflès  épient 
fur  les.  balcons  du  Palais  qui  dcm- 
^  noient  fur  ia  principale  place  de  la 
.'  Ville  ,^  les  deux  Guerriers  attirèrent 
toute  l'attention  de  cette  Coorc^ 
^toit  .\  nombreufe  .&   magnifique  : 
jamtis  les  deux  Jeunes  héros  n'a- 
voient  pam  plus  dignes  des  regards 
de  leurs  PrincefTes,  &  jamais  elles 
ne  fentirent  mieux  qu'en  cette  oc- 
cafiout  Teopire  quUls  avoient  pris 
fiir   leurs  cœurs;   mais  comneieiu 
pounois  •  }e  exprimer  ce  oue  cette 
YDë  produilit  fur  ceux  de  Narbatse 
ode  Mélifée  ?  le  Moniu>que  ne  poQ- 
voit  détourner  l^  yeux  de  deffiit 
,  Artaxes  &  fon  ami  •  il  promenoie 
iès  regards  9  tantôt  m  Tun  &  tan» 
xùt  fur  Taucre»  &fon  ame  attendrie 
par  des  mouvemens  inconnus  ^  ne 
poums  deftinguer  leqiid  des  deux 
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la  première  foh.  Le  RoideRévao 
&  les  jeunes  Princeffes  furent  lonR- 
temps  Tans  pouvoir  joutr  du  pl^i- 
fir  d  entretenir  leurs  îHuftres  vain- 
queurs ,  Nirbatte  ne  s'arrachatjt  des 
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bras  de  l'un  que  pour  le  eeodf^  à  Tèu-^ 
tre  ;  ae  Tpetladetira  ûes  larmes  dé 
cetiâreflTe  de  cous  ceux  quiy  étoSent 
prefetos  ,  &  le  peuple  qui  eàavoitfe 
parc  dans  la  place  fUË  %q A  le  baN 
coh  donnoit  lefignaldlt  par  les  crfé. 
redoublez  &  les  bene^ctions  qu'3 
fbuhakoic  à  ces  aimables  Guerriérsi 
'  Enfin  lorfqu'oneut  aflezreçûfii 
tendu  de  careflTes^  les  deux  amis 
é^approcherentdu  Roide  Révanft 
4e%  Priaccfle»  qui  tel»  ftent  W 
accueil  digne^de  leur  Tegefle  &  Ô© 
Peftime  qu'ite  «voient  pour  -ei^3C*i 
foucècefcte  brillante^  çomplgote  fi) 
rendit  daos  mi  grattdfalQiï^ipri* 
eedoit  Tappartement  du  Itài.  ^ 
Cars,  &  ce  fut  là  que  le  Pr^ûce  Ar* 
taxe$  prenant  Arface  par  iMni^Jp  df 
s'ardreflSint  au  Roi  foa  père  :  Vblîà 
Seigneur^  lui  drt-il^  le  héros  à  qui 
vous  devez  ]a  gloire  de  vos  armes  » 
&  la  vleyjJArcaxes ,  quoique  depa- 
îeils  fcrvTOs,  &  les  rares  rertus  de  ce 
vaillant  Guerrier  difent  affez  d'eux- 
mêmes  Ja  reconnoiflpince  qu'on  en 
doit  avoir ,  &  la  haute  cftime  qu'on 
en  doit  faire  ^  j'ofe  encore  y  îoiit- 
<lte  tar<teate  prière  ^que  JeÉwai  vo* 

•      •  DigitizedbyCjOOgle 


âi6     Les  Cent  Nouvelles 

tre  Majefté,  de  ne  mettre  aacuae 

"^  deux,  de  le 

^aime  votre 

ac  que  qaU 

}iac  Arface 

e  lui  rendra 

le  l'on  croit 

I  mon  plia 

m   fUs,8*é- 

fanc  Arface 

îur  fc  livre 

.  avec  joye  à  la  douce  loi  que  vous 

lui  voulez  impofer^  &  je, ne  puis 

mieux   répondre  à  votre    attente 

qp'en   vous   avouant  911e  je  ae 

icai  lequdpde  vous  deux  m'eille 

plus  pwci^ux.    A  oés  mots  AcTace 

pénétre^  cendreue  &  de  recon- 

noiflanc&fe  jetta  aux  pieds  dû  Koi 

de  Carsf  &  par  un  traniport  qtftl 

ce  put  retenir,  lui  bai  fan  t  les  mains 

avec  ardeur:  Du  moins Seigneor» 

lui  dit-  il ,  du  moins ,  fuij^e  un  fe« 

cond  Artax^  par  le  zel^  &  i'in« 

violable  at^hement  quejevouëà 

votre  Majiflé. 

Le  Roi  de  Cars  Tembrafla  enco» 
te,.  &  donnant  de  grands  éloges  an 
Prince   Artaxer^r  la  nobJefle  d% 
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(jbfidmens  qu'il  faifoic  éclater  dan» 
ton  amitié  pour  Arfac^^  il  les  cx^ 
horca  Ptm  &  Vautre  Lti'en  jamai» 
rompre  les  nœuds ,  en  feur  promet* 
tant  de  contribuer  lui-même  de 
tout  Ton  pouvoir  à  laj^ndre  éter* 
Belle,  Cependant  ce  Monarque  |û«t 
géant  bien  que  le  Pritifce  de  CM$ 
brûloit  d'entretenir  Azalinde ,  ^jK 
que  peut'étre  Arface  ne  regardoic 
pasFélimnie  avecindifitrence,  leur 
laifla  la  liberté  de  fe  rendre  à  leur 
appartement  oii  elles  s'étoient  retir 
rées  pour  leur  donner  celle  de  lui 
f)arler  fans  contrainte. 

Ils  s^y  rendirent  àrinft^t^leRot 
de  Révan^y  venoit  d'etnrer  avec 
une  partie  de  la* Cour,  le  fierPhar-' 
mate  en  étoit ,  &  quelque  dépit 
qu'il  reflènttt  d'être  forcé  de  céder 
au  Prince  la  place  qu'il  avoic  au- 
près d- Azalinde,  il  ne  put  fe  dif* 
penfer  de  «'avancer  à  lai  pour  lui 
rendre  les  refpeâs  qai  lui  étoienc 
dûs ,  Artaxes  ne  Tavoit  jamais  ai^ 
tné ,  &  dans  les  temps  qo^'il  avoit  dft 
venir  à  la  Cour.  Ce  Prince  ne  lai 
avoit  marqué  aucune  dîflînâîoQ» 

fyfx  c«caâerc  faâgQÎorâe  &  S^^o^ 

bre 
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i  j&       Les  Cm  NowéUes 

bre  le  loi  ftifant  regarder  ^amm^ 
VQ. homme-dangereux,  il  lui  parU 
aflez  froidement^  &  s'écan  t  apperçi^ 
qu^  ce  favori  de  Mélifée  tralcoit 
Arface  comme  (on  égal,  il  en  fco- 
itt  redoubler  foB  averCon  «  &  pea 
s*en  fallut  qu'il  oe  la  fît  éclater; 
■Mi^  la  préfeDCe  des  Priûcefles  le 
retint ,  &  aprèa^  quelque»  difcoors 
généraux,  chacun  ayant  rendu  la 
cotfverfation  particulier  feloii  (ba 
nog  orxfeioxk  font  goût ,  il  ce  fon^ 
eea  plus  qa*au  plaifir  ^'eatreteoir 
fcPimeeffe  de  Révatov  Àrfôte  àqm 
la  feule  phifionomie.  de  Pbatmate 
âsrdit  fuft  pwr  le  prévenir  con^ 
u^lui  i  »e  prit  pas  ^^n  ik  foveur  dft 
aeil!e^»^fentimen$«  &  s'étant  ap^ 
prdcbô  de  Èélimnie,  il  n'eut  plus 
<l^iKiendoD  que  pour  elle,  la  muai 
stoo  des  afiaires  prefen^es  doimanç 

fjkg  de  liberté  au  Prince  Artaxes  t 
but  la  {ansfa^lioii  d^inûruire  \i 
belle  >ft5»%¥We  de  tous  les  mo«vé* 
iteii^  de  (kB:cQet3a' ,  fans  qu^'elle  s^en 
^iEenAt..^ftee.&Fé)imniiequi  ne^ 
foiuvoieot  go<^cer  la  même  felicUé  r 
•fe*côiireffe6reirc  de  fe  dir^  tout  ce 
èl^^  pefmec* 

^  ^^^^ 
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lff)t  à  deux  coeurs  ()ui  ce  laifleDt 
guider  que  par  les  loix  de  la  fagefle 
&  de  la  raifoD ,  mais  ce  fut  avec 
une  fi  douce  confiance  de  part  & 
d'autre  que  faos  foriir  des  bbrnea 
de  la  plus  pure  amidé ,  il  écoit 
cepcridact  facile  de  juger  5  qu'ils 
étoicnc  incapables  d'en  avoir  une 
feiTiblable  pour  perfonne  ;  la  Frin* 
cefle  de  Cappadoce  lui  apprit  Ta* 
mour  de  Fharmatepour  Azalinde^ 
&  le  mit  au  fait  des  différées  caracr 
teres  qu'elle  avoit  remarquez  à  cet-' 
te  Cour  depuis  qu'elle  y  etoit^  elte 
^'étendit  avec  franchife  fur  celui 
de  Melifée^ft  comme  le  portraii 
n'en  étoit  pas  avantageux  ^  Ârfàç^ 
en  parut  affligé,  &  lui  avoua  quQ 
malgré  ce  qu'il  avoit  appris  de  l'eA 

{)rit  de  cette  Reine  par  Tbafioésft 
es  principaui  de  l'armée  »  &  ca^ 
qu'elle  venoit  de  lui  ca  dire ,  il  nci 
pouvoit  arracher  de  fon  cœur  les  fen* 
timens  de  tendrefle  fi^  de  refpeQ 
qu'elle  lui  avait  infpirez.  d^  premief 
abord:J'ignorehii  dit-îl^c'eft  Vatî^h 
chement  que  j'ai  pour  Artax^  qui 
SM  centraiot  d'aiiMr  tout  ce  quia 
4a  naopçrt  àjlf  i^  o«  fi  la  mmt§  ^  mi* 
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§4^        Liss  Cent  Nouvelles 
quelque  fymparie  entre  Tame  dé 
K]élirée&  la  mienne  >  mais  je  feiU 
qu'en  déteftanc  tous  les   défauts 

3u*on  lui  doàjoe  il  m'eft  impofliWe 
e  la  haïr  ;  la  Reipe  entra  comn^ 
îl  achevoit  ces  paroles ,  cette  vû8 
inopinée  le  fie  rougir,  Mélifée  qui 
jetta  les  yeux  fur  lui  daDs  ce  mo- 
ment le  remarqua ,  &  rougit  aufli , 
Félimnie   étoit  trop  intereffée  à 
ce  qui  regardoit  ce  jeune  Guerrier 
pour  ne  fe  pas  appercevoir  de  cette 
cfpece  de  trouble  ;  mais  elle  avoit 
trop  bkn  étudié  (on  cœiir  pour  en 
former  des  jugemens"  téméraires  i 
elle  fut  ieuleraetît  furprife  de  la 
conformité  qui  fe  trouvok  entre  les 
mouvenknsde  la  Reine  &  les  Oens  , 
concevant  avec  peine  qu'un  homme 
extrêmement  vertueux  pût  avoir 
aucune^  fympatie  avec  une  f^mme 

Su'il  n'ignoroit  pas  être  foupçonnée 
ela  percedes  legititbes  héritiers  des 
Royaumes  dé  Cars  &  d'Aziris  ,  ce- 
pendant elle  ne  lui  fit  rien  connoîcre 
de  fon  éronnement,&  la  préfence  de 
la  Reine  ayant  rendu  la  converfarton 
^néraJe,  chacun  ne  s'occupa  plus 
»e  du  foia  d'y  faire  briller  fon  c£^ 
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'  Les  Rois ,  la  R  eioe ^  kê  Pf  ince& 
les  &  les  deux  Goerriers  foupereoc 
•tr  public  &  le  vaiitaoc  Arface  eut 
tien  d'6cre  comeuc  des  boQoeuni, 
qu'il  y  reçut  5  Arcazes  &  lui  ne  voii^ 
kirenc  point  éorefèparez^  &  pour 
fêtisraire  leur  acnicié^  ils  eurent  le 
même  appartement  &  les  mêmes 
Officiers ,  Narbatte  avant  ordonné 
qu'il  n'y  eût  nulle  diftinûion  entre 
eux/on  cœur  n'y  en  mettant  pas  Iùi«> 
même.  Mais  tandis  que  ce  Monar* 
que  lestraitoit  av,ec  tant  d'égalité  » 
la  Reine  trouvoit  tu  fond  de  foa 
ame  une  différence  û  confiderid)le 
entre  les  fentimens  quelle  devoit 
avoir  pour  Arcaxes  »  a  cen:f  qu'Ar* 
ftcelui  avoic  infpirez^ qu'elle  en  fut 
effraya,  quel  cju'accoutumée  qu'el'- 
le  fût  à  fatisfaire  Tes  paffions ,  celle 
qui  s'emparoit  de  ion  cœur  poai^ 
cet  inconnu ,  y  fit  naître  pont  k 
première  fois  la  bonté  &  la  douleuri^ 
elle  employa  même  un  grand  nom* 
l:nre  de  réflexions  fur  fes  aaibhs  p^ 
fëes  afin  d'y  puiifer  de  fenfiblèsrai* 
Ions  potir  éviter  le  précipice  oh  l'a- 
mour  fembloit  vouloir  la  faire  tom* 
bcr  »  en  vain  elle  voulut  fe  rappeïler 
TmfXX.  L       *        te» 
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É4i  Les  Cmt  Hoàiklles 
lés  bornez  de  Narbatce  ,  fa  fite- 
fdnne  qo^I-avoic  mîfeiot)  Xaitéce^ 
)r  técoDobifltocie  qui  dcsiroit  il'^ttb 
dher'ktaf ,  lai  gM^edonticttééiaic; 
èrt^frbf^ilééy  lateoAr^flfe'^xiii^  «joei 
rrtbic  )ë  ftiMeAi%i^9^eexm-el^ 


xjby  Google 


téplORloit  â8Q9  ft^^^his  ut!  fin  de 


i>0lr(titituAifa<r&yattcti»  de$  mcu^ 
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X44  ^<^  OfUiMiéeltcS 
viomens  delà  Rttiie,:flelui^écoieiic 
échappés  ^  &'iesfien$.hiiidoiiDa8t 
des  mprieres  fuffifàDtesfiir  ceot  d» 
Bucrc»)  elle  foc  bi^itâccmvaîBCttf 
qo^e  âtmmeillickeiéfioct  Je  pri» 
cipe  éc'tim£&l^{d&ua^étxam 
ftxnniéi  eUcfeb  fijéinic^'cetiUuiht 
incoftm)  luiétctitrtbpctiei'^pcNirffle 

S 8  creaiblér  du  pèrâ  q^iTiiOMCûic 
ic  es  aimant  Milifée^idttftlt  en  ia 
méprifaiit;»  dle-oe  douipm|x»nt  et 
k  Vertu  d'Arftoe;:  ma»,  ph^dk 
cotinoifibit  le  foôd  de  ion  ame^ 
plus  Pamour  de  la  Reine  toi  paiw 
dingereux^  cependant  la  co&dutce 
;qa*elie  tenoit  avec  ce  tœdreiiiiiiitt 
jqui  parolffiïic  entirreaoentioppofte 
BU  penchant  feoTet.q«'tite  iLVoh 
jKHir  hii  »  ne  lui  permectantpa»  $ù 
lui  deffiUer  les  yeux  fur  la  paffion 
de  la  Reine ,  s'imàginanc  quç  ce  ft- 
roli;  lui  déctanpr  la  fienne  que  délai 
découvrif  celle  d'une  autre,  Ca  qde 
]e  vrai  moyen  de  Joi  iîdtt  coiiaot* 
o^e  coûtera  tendreflè 9  étoit  de  j»* 
rottre  jaloufe,  ellenepit^fe  réfcm- 
dte  à  lui  faire  {>ar€  de  irricoojeâa* 
fés  &de  fo  craintes^  &  T^afbtjfeMUit 
diâis  (bû  JCû»ir  Ibà  tiotiJ^ltf  4c  fis 
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ifioâteofvy  éOtA:  eoocenâi  éè.fmfk 
des  vœux  fecrets ,  pour  qu-Ariseb 
fdf tit  iehree  gibire  de  ce  htii,]sltip 
rtiïtev  •  ->»-.<; .  .':/  .  ..  • 
^  il  M  fut  {)as  loo^fiems  ians  en 
èpf)ërcemr  les  fooeftês  détours^ 
t»l']ôw  q|u!U  doTiDoit^a^maî&àMér 
MCIe^  pour  pqIïv  â  l'appartemenï 
é*AMlifiKte.:  Arrace  Im^  dit*eUe  en 
i^arrêcaocdans  une  galerie  qu'il  fal« 
toietraverfèrj  fi  le  Prince  Artaxea 
eûr  peti  malgré  vos  efforta  pour  le 
ftuver^  vous  n*en  auriez  pas  moins 
gag^élabataîne,  &faurQîd  trouvé 
m  tbôfolation  ^e  la  pert^  demon^ 
fils  1^  dans  le  plaifîr  de  pouvoir  vous 
itiarquer  ma  reconooiSance  ^  ea 
vous  doDuanc  une  couronne;  ces 
paroles  accompagnées  d'un  regard 
perçant  le  déconcertèrent,  il  en  eue 
hofyeur;  maïsVeiForçant  de  la  dif- 
0mi^r:  Je  ne  crois  pas^  Madame , 
lui  ^pondit  il,  quUl  vous  eût  été 
poffibtede  vc»^  çonfoler  jamais  de 
la  perte  d'un,  prince  auffi  parfait 
que  Teft  Artaxe8,&  je  protefte  à 
Votre  Mafefté,^uel>ten  loin  dega-. 
gner ia  batayie  sM  efttpéri  je  me 
fetjoia  idkMMié  lamorç"  otoî*  mft^- 
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pr  è&  de  P&^pafftefnesx  de  li;  PtUctfH 
fe  quâèd  Jt  ecrhfaVaJcW;  pârlcpv  q«ei 
la  '  Rè^fie  he  pût  répondrec.  oiîawf  Cbs 
paflîoff  l'aveuglolt  fief  telle  »  fane  ^l 
que  doBnamc  un  fens  toutf  di0erexie> 
atlx  pkrôleé  à^Akfàce  ,  el^  jEtricToiih 
eiiïbarrâs^  pmr  '  des  mardurist-dm 
crâiâce  &46  iditeQ:^l&^luiabft&  dei 
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Roi  lie  RévaafObcsIaid&XSflral^ 
tendoîc;Pha]rmace  fuivû  la  Rei&%a 
y^  fçul  Arface  refta^  cbez  tesPiiiK^ 
Ibs.  Félimnie  fe  ^c  à{)cdneen  libe^ 
^.de  s'expUciaer^  qu*eUefit  cod» 
iiûtete  au  jeune  Goemèrrobltaeaii» 
te  ioouiéeode  que  toi  cauiiÀ  fi  m^ 
lancoliej  &  le  prktcfeiui^adécoil^ 
iFrirlefiijec.  Atfiiceqat  Be^erayôk 
pas  qu'il  fftc  dans  la  bienféancedi^ 
«técliff er  ce  qu'il  avoit  remarqoédei 
fencimeiia  de  la  Reine  pour  hiî> 
m*en  défendit  quelques  inftanaai^ree 
iÊSk%  de  fermeté;  matslaPrioceft 
lie  Cappadoce  qui  fedoutoitdela 
Téricé^  &quivouloic  laiçavoir^ 
lui-méme»s'y  prie  avec  tant  d'adr^ 
fe»  que  fans  bleflfert'exafte  mode» 
iUe»  elle  lui  ficfentirqu^elleè'étoic 
apperçuS  la  première  de  ce  qu'it 
préteodcHC  lui  cacber«  Alors  le  ten» 
dre  Arface  qui  eraigmt  qufaoplM 
long  jnyftereaele  rendileoupabiq 
auprès  d'elle  »  &  jetta  à  fes  pieds  i  k 
M  faifant  un  récit  fîncerè  de  tous 
)fes  entretiens  avec  la  Reine  ^  &  du 
dtemier  qa-ii  i^enoic  d'avoir^ii  lafttj^ 
J9(lîa  de>iuJ4>ernSettrede  s^étoîgher 
d^i  cfitfç  €ottr  TnÉDédÂaccfM^  ^#- 
--'''^^.■.c         ^  i.  près 
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Eès  IliymeQ  d'Arcaxei  Si  d*Azar 

.  PlttfiearB  riifbçs  impohantes^coh^ 
tjinûa^Mi  m'obtigent  à  ^ixiitet  ces 
fitox;  jeaépuût  me  rSfoi^dre  ft  dè« 
cbuvririTmimés  Ta  recràice  deTu* 
bal  &  d*Araxa,&xle  ne  devoir  où'it 
lui  Céciairdi&thénc  de  ma  nàifiaQ» 
tes  )e  veux  me  rendre  auprès  d*eax» 
les  Jnffruire  de  la  gloire  donc  tant 
tf  auguftesTéces  m*dDt  cômbîéjléur 
faite  {làrt  de  fleurs  bienfaics^leur  dé* 
couvrir  ce  queThamés  m*a  décli* 
té  9  &  les  conjurer  .de  me  dévoilée 
unmyfterequi  remplit  d^athertume 
tes  plus  doux  mômcns  de  ma  vie: 
Enfin  ,  Nfadame  »  concmqa^c'ii  avec 
tranfpKWt,  il  faut  pourir,  oùlça- 
vbir  u  je  (îiisentierejmenc  indigne^ 
de  Veftimedelji  1^iiice0ede  Oip* 
padocé.  Qui  que  vous  puifliez  être» 
las  répondic*elle^  je  ne  changerai 
^mais  dé  fennmens  è  votre  égard  j^ 
tocre  vertu  leur  fuffit  fans  Iç  lecounr 
de  la  naiflâner*  CepèndànC  commo 
t?e^  Hnx  fond  même  de  cette  baïKe 
èftime  que  je  ilre  le  éil&f  éo  iità^é 
ttieux  obnnoftre  .  &  de  voif  »  v<àr  U 
fio|^%acvo«siaBâritefc,  j!apiM^y«i( 
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{j<3  les  GhkVo^Jtiti  .., 
^^otre'iéfblotïdn;  voàsfatrci  lalfeÇ 
ne  4e  Cars»  vous  ap^prendrczjïai 
vous  êtts ,  1^  Vous  c^taerez  rm- 
âuïéèdde  «u|  medoboele  rotigutj 
?OQi  ^fetdt^ùfl^'  cbiiq.déte  fi  to 

^Lâ  Pteïfe  '^'R^van  qàî  iôi^ 
préfentlï  â  cette  fonVerratron»;» 
«QUf  îaduelle  /tT(kce&  FêlimnW 
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affilés  cUmst^^asiélés  Mitifton^ 
^  ceux  xpô  poSÙke^Bt  4^  plnaMui 
co«fiàhc»^oci3B  iks^uéb  ^c  «k  TI<W 
mes  y  <  (jul  i^sn  les .  diVerfc^ttéeteia? 
tiqnsdaïaMrqiieièesbNtnrJACce  ]*at 
^oit  emplbyé:^  ^'épDlc  moisrréiiulfi 
gfsmd  ficriniâe,'â6ca&!ùet>..qû?il  et 
^^ic- bobila' >6éàâniL  ;..  >./  .  ;> 
-.  Gommffi  U  :  fat|oit  ctimprmàat 
4itta!(  oe  Tpcicé  piuâeifirfllpatts  Piilav 
ç^n  fooyera^mAUtéftfliiilold&Ré) 
#1^  V|^i:l'av!btènf  (tegagé^àtoçtt^n 

yçieiit  fouroi  des  trotapê^^H  &  tppKf 

licîq^  .tieimiiidofa:  ipàlm  ::rttardât 
It^ytt^h-  dtt  Jhtmei'  de  €ari  &jâë  la 
P>iqûell&  âé  iR;iâaa^.j:û%'ài«rdQ« 

të'^ié^Xicibi^Jimiale  ieroad8r& 
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tl^r      Ln  Cmihiivtllis 
èo^l  n^ipenèMitOB»:  ^1è  Ràl 
oc  Ité^n  entoyeroiif  des  Ainbaflbt  - 
4mn  ifirs  ARies^poorleseitgacer 
à  hpaix;qQe  fieDdaoc  cetems-^âf 
lesda»  Rots  ferôittt  «o  Traké 
frartIciiHer ,  tafir  fttoit  atrêcé-îe  mtt' 
yiaged'AteHàde  tvec  Art^xies;  qiMi 
ëe  Prioceefi  l'époiiftir  feroti  çôd* 
tbooé  Roi  d'Asirii;  &  qit^û  ca» 
t)ue  les  Pribcesd^ArifDéBienevoUff 
lufleiic  point  de  paix  ,  ou  qu'ils  ci- 
yaOetic  les  chofes^  eit  longueur  »  leè 
deux  Monarques  s'éivgageroicac  ré* 
iciproquemenc  à  paŒbr  oucre^  &1 
joindre  leurs  armes  poor  réprimer 
ropiniltreré  de  leurs  conMiruns  eiH 
îiemis  ;  qoecepeodaot  te  Roi  de  Ré- 
iràn&  les  PrinceflTcs  aeqoiKepoieiil 
fK>iiRla  Cour  de  Cars  q^*aprèsl'eâ* 
tîere  exécution  du  Traitiez 

^els  furent  let  articles  deda  paiiT» 
«urqueb  Arcaxes  lt|^oMigé  de  ft 
Ibumeetre»  mâf^  la  vloteoce  de 
ibn  amour.  Ces  ardtesfurMC  éeriis 
Anr  }è  champ,  et  %paéa  deaRoîr, 
dtt  Prince  &  de  Mut  le  €^nfe3^ 
Comrne  Thamés  avoit  été  te  pro» 
tmt  qui  éAt  appuyé  f»  hi  couft- 
«tfesctt  de  leftrdit  Vb^m^  4b 
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SfîtICi 

4uR^ 

tre  tr 
^-écoii 

^  fue  po 
refpc< 
lui  ré[ 

mefonc  agirye  vois  que  ce  difcourj 
vous  furprend*  roaisil  éft  cemsde 
;VOu8  fdireconnoîcrequi  vou3êcet^ 
&  fi  vous  voulez  m*acçordjsr  d^uk 
heures  d'audâeocelecFçtce,,  îey^HB 
çoQvatQorai  de  mcM^  auactiemeot , 
&  combien  il  feroic  cooue  vocre 
cloire  d'être  heureux  (aos  avoir 

,fiot    les   malheufs  de  ceux   qui 

«n'efpereai  qu'en  vouf« 
V  Ges  parole» jôconwreoiIePriace; 
$1  R^gooroic  pa»  la  vertu  de  ce  Gh 
narai^il  enavcâu^  bauce  opîQîoir^ 

.  ft  comme  la  ftgdUe  le  régloit  \^ 
méms  dans  toutes  fe»  aÛiojM  .^ii  m 
îefuencîtdera  vivacité  avec  un  tvo»> 

,m  droçiit  cxj#riiwijcef  ja  toi  w^ 

<=d.uii  L  3k  ex« 
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s^     Les  QUi^NUvelks 

Moêif  de)  fiflfoMiDe  flcs  aMntt\ 
Htt\  iè  n'^  <btt£riflfeiré  tétàtài 

éM  n^^ctmifi^m*Kmïiéàt  d'à» 

Ëetâ  foie  pt>ai&l6^  4]«è|&V4»]»cdii^ 

éblâirciifefttône:    Amct-bé'  4t»i 

ÈHhtêtreééttùp  ;  *&  S  Vous  <v(W 
2  <^otii  rèindte  cécce  tmii  âââslm» 
tbpiÂf  &émelie)jé  vôui  j^fùÈSSiié  ^  t&oi 
cBerThaitiéè^^  d'api^endtedé  yànf 
i^6plÀififà-fnétd{ri}o^e.  Je  ^'â 
(itei  ^^ous  dire  fur  ^«^duktiâiM  Sei^ 
gâëiif  y  reptit'itf  ^oi  né  ^Vdii».  fbft 
itoi^éi^  :  maisil  eft  d^lafti^W  ftôfr 
Rdiif^uï  àqâi'VbO^  d6>«e£-cdmpi* 
dé  vé^âamlih:hetft  t  ië  ^Mltàèt  tln^ 
face  efi  trof5^i»téH^d^ô$lar4k:i» 
^Qd  j'ai  S  Vodèfaîrb^'pëUtèjfi  ikr^ 

ofiei"  dé  bV  |foîif>tiippelWi-AHà\»i 
&  dfc-  lui  làtflft*  f^nom  q«^d*»Vd  m- 
T«rt-tntrcteDifc  *       ^     ,        Ce 
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^f4     LisCéàfiMttikr 

ne  deCa^  loi  fit  pr^idrieàfitiftitfi 
lappar^ie.^  &)j4geafi(qfft'itliii  ferai 

flus  ia^vamageui^  4ç  tajpindre  lié 
jrivccf  (iâm  ^  V^  (i'^suris  ^M*i  la 
Çcmr  49  MéUréeîM  foi jM^pric  le  det 
fkHï  ,H)u'f  I  avoic  f^iM  fiir  ce  ^e  lui 
f  vo  (  dit  Tbamé^t  doQ&iUttidéanif 
ym  cattte  la  CQHver&^toii  :  Je  i«; 
^uis  vivre,  ccMitrQqia-c«il,daost^ 
jcerçitH4€;  oèjefuis.,  &  Je  oe  vettf 
a»  forçjr  ,qi*epar  ravei^cfe.Tubali 
quelque  aflTûrjé  qoejeloisiléiapr^ 
picé  de  Tiuitiiés,  jecraioa  qu'il  ne 
/oie  dangereMX  de  lut  découvrir  la 
ai^r^ire  deçion  père,  qui  m'a  toii* 
ji^urs  fait  catendre  5f9^  fa  viè^ 
jieotdoit  du^  fti^et ,  a^&  j'irai  moi 
feu)  le  conjarçr  de  m*apprendre  qiH 
je  fuis  y  )e  lui  peindrai  l'admirable 
jcaraâere  dç  mon  cher  Arcaxes,)e 
robitgerai  de  me  fuivreà  la  Cour,. 
4*eD  faire  Ton  aiile,  Adefirofitier 
iURec  moi  de  l'amicié  dioQt  il  m'ho^ 
jRore*  Aiofi  cher,  PrtQce«  co&ittouar 
>tl,  puirque&loo  lea^pparciices^ 
Tocre  bymen  ne  fe  fera  qœ  dans 
jfiielquea  moia»  fouffrez  que  je  M 
.Miplpye  à  décof^rir  mijefiiis  m 
iint  if  yoii9^iaiiN0ir  «na  A^Mm 
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^IMl^iréiièB»  irkb-fioolr  de  Oi^iii 
«dftimi^^âeiteRôi  voire  pefem^aor 
icabledebienfiàics;,  ^qoc je  {ti^ 
;pour  lui  &  pour  la  Reiae  :  cous  ce 
que  k  otiâire  kf^re  ordioairemetit 
^x  tiûfemies  plus  ceBdre8;eepeii^ 
tdaminatgré  teurs  ibooeez^  je  oe  ferai 
ijamais^que  l^ocoraa  Arface  eo  ref^ 
^ttt  auprès  (fefiYV&  quand  ils  mo 
coofierofienc  les  plus  coDÛderablesr 
Charges  de  l'Etat  i  }e  me  ferois  .on 
'^me  de  tesremplir  &  d'en  profi- 
:tnf^  ftos  que  ceux  à  qui  je  dots  le' 
•four  les  partag^aflem  avec  moi:  ca 
*qiiê|e  Depuis  eiperer  par l'étraïq^or 
*c^){K>fitîoii  ttue  j^ai  ^Qjoui^s  trott*' 
.dedans  ks  cœor  de Tubal contre^ 
Narbacte  &  Mélifée ,  j'ejo  veux  fça- 
voir  !a  caufe ,  &  découvrir  pour- 
quoi ils  m'ont  fi  fort  recommandé 
d*atmer  le  fils  de  ccuxdoatle  &ut 
nom  les  fait  trembler. 
\  Arface  ceffa  de  parler ,  &  le  Prin*» 
cède  Cars  qui  en  Técoptapt  n'avoit 
pas  ceflTé  de  rêver  à  ce  qu'il  venoiti 
d!entendre  de  la  bouche  de  Tha^ 
-mes,  raflèmblanc- en  lui-même  1o 
dfeflkind' Arface  &le  (ècret  duGe^ 
ooraLjrM 4out#i^pii^  ^*i\i^%^^ 
-fcvil  dana 
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dèmî  t9ut>G€la  4è8(^tH)fiin|aia  aM- 

niftAUt  .&pdi(fre'uiefjuflestiftefiMp 
fetofiïCc^Q  ôar  laiclîimtyii'Be  cfevoic 
en  rîea;  comtouaiquet.m  leane^i» 
coDOUyil^luic&cha  les  jmfitesonKéc 
fyki  iâ&nè  fttf  idfl&fitf .  ^ofr^qiœji 
4Mteôr  fidcpré  4'eo  ètxelfeparé;|f 
voissrsvonei  )iiioa:  diën  Arùxé^kà 
diMI^  qàefms  rexctôdié  do^^^ 
fûc  de  vbui  piènror  lAorn  amicé 
dàn«  tes  chofea  niêaies^  qiiridefbiK    | 

jâPtAr  à  V(Hre  dépBtt.BD<¥iff€t^'iill* 
p^me  à  la  teûdreOr&qiie  j^af  «jpopv 
^«Rôtri  i  qliejeifçàcbe  votre  oariflànA? 
No  me  fuffic-fl  pës  de  coànottî'e  vô- 
tre ^  améf  Arface  ^  ajoUta  -  c^  ii  lea 
l^etû^raffam  ^  voè  Vertttsvous^ûep- 
BCïïtiietf[irè'»<te  moi  de  Sceptre'* 
de  CourooBe,  &jeniecirepâi]annâB 
ttRii^<iei^oirede  céllei»x}ui  ra&foiK 
dëftio'éeê^-qae  du  bonheafé^^mcàc 
.  ùif  im  'tel  qtHB  'Vidus}  '  Lîudtqoft  Mo- 
tifs ^\]A'  m^€fi»pécbé  dé  cdirdamrnôr 
t btr e  ëôlfeinf  eft-Petf «e  de  comnit- 
tre  ddei^ro]^  péiiliffHte«c'le8«aîfè«M 
^^llrôâibiift  ^Mri:iei;  isltftg^.^ 
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leur a^^jott  çaofei  ^^^{(teilmcip^iQas     '  i' 
Tcrfosb  dtqs  IrairsiiiMi^  ^tlQuc^faog       >^ 

dfe  pto  chcar  quf  Afftqe  ,.}e  dois  la>v^ 
iuMéliféei;  aposinn^té  J^!X)tfIiâf 
^f.in'^i\lieiiâ,fjei^rpttis  tigeorek  * 
jâeouldi  triuiiè  doér  ûïi.aDtWGitA 
€^:)miQ|œ^  iioinpâtpDS  pcQvcDtrMG 
éptewé  fii  tarifiez  ficidranaBâreftiv: 
d  vèâgegpce;  oepc^ndant.  ce  -c  , 
point  i  moi  delà  ^blâtaer^  reih®6{ 
nm,  |iitta|è tîdofiKinetaive^;  lOtip  iM 
qai  4QpModer)finûi^iîfeftir4iet  vQttft 
pfétefter  paf  JeSidieinijqo^fatiQiQb 
<|tMrfi|iifiB»iiBVDs]^Nsrçs>aci^oieos  trahi 
PEtitv  ou  c^uer  p»  .des  droiwi^tpito 
j^gooqte  ils  en  autoient  aii  Ttéï^p 
dîAzirisoa  de.  CarsT^t  jlîen  dcfcqOh 
liniteaxfceé j8yeî  poiumwous  y  placéfv 
^idiit'ibes^  fcnifméfisy  fti^vdliis  {^009 
^^  y'^aïpterjitcHit  ceicjukmettourf 
bfe^à  {{iseiâiie,  d'edlaeramcpjdéîQâ 
Icpto^ëtfsoir ,:  &/<qii'èBitraotdaxiàdiQi^ 
ftntirtienfe-de'Tubaii  vwistje  preniez» 
eèttô  réibtotioof'^ouv  vdus  bacberlM 
jimaia  é<imiii6Kâ  ato/ regards  d'Âi«^ 
tioëi»^  :^'jî  i^^  '--b  £;,:.:./•.  ..  c  -..  /i  -t 
*4û  Quana 
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fM        Us  Cm  Nêétwlles 

'  QtiMd  im  lécoQàoiflSmce»  té' 
^odit  Arfiice  ,  ma  tencfrefle  éc  «loà 
tficachefliei]^  pour  vous,^  Seigneur^ 
fie  vôu$  répoodroieoc  pa»4e  ixhxi 
retour  t  {è  laiiTeprèsde  vcfusiu  ^ob- 
jet qui  m'eft  trop  cher  pc»tr  vovm  en 
iaiflbr  douter;pourF€kîsr)e  fan»  mon- 
fir  ftbaàdoBQer  'à  |a,fois  Avtaxesâc 
Féttqme^,  fanmié  feule  iuffiroic 
^ur  me  rappeHer;l*amoiir  s'-y  \oim  » 
jugez  de  moû  împacieocé  i  voot  re« 
iroir;  non  non»  quellçs  que  fbietit 
les  raifons  ou  les  volooces  de  Tt* 
M I  fftr  de  votre  ccDur  eliçs  ne  poi^ 
MMit  m^empêcber  de  vousr^h> 
dre.  Après  cfô  mu^ell^  ]»rotefia- 
itons  ces  deux  parfeits  amis  cher^ 
diereat  queb  feroieot  les  prétextea 
•qu'ils  pourroient  donner  à  ce  promc 
déparc ,  jugeant  bien  qu'il   parot- 
%foit  extraordtnaifeau  Rot  dans  les. 
eonjouâures  prefentes:  ils  fureiK 
long  cems  fans;  en  trouver  qui  les 
fiirisfïc  ;  mais  enfin  Anaxes  ayant  a* 
droicement  ciré  d'Arface  qu'il  {H^en- 
droit  fa  rduce  vers  les  défères  des 
Moncs  Panades  j  illuipropofô  de  le 
felrenomnvsr:  Ambafiàdeur  h  la  Cour 
du  Prince  d'Aza  un  4^  AUiez  doJliQi 

.L    ;■  ••         "    '    •  -        de 
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ée  Révan ,  dont  les  Ecati  «*étc®' 
<loièm  depuis  Je^picd  d€[  ce»  mon* 
tagnes  jurqoes  aux  frôntkres.dtt 
JK:o'yaume  '  de'  Cappadoce ,  &  ^lâ 
fiaifeStitoè  barHere  entre  te  Roi  de 
ice  Pays  <k:t?elû!  xle  Caps  ;  cetrridé* 
Ait  d'amadt  plas  agi-éable  au  vail»^ 
iant  lirconnu ,  que  c^étoie|\tftei!iielK 
àans  la  Vilte  d'Aza  qu'il  devait 
trotiver  Tubal;  il  eo  reodicniaie 
;<graGè8  an  PritUre  de  Cars  &  le  pda 
%yée  ardeur  de  toi  ddODcr  cette  oe» 
".^ùon  de  tnimIleT  à  une  paix  qui 
âevoii  avancer  îbn  bonbeut,  il  1^ 
Ibra  qu^il  en  ferois  la  prop<>fidQt^ 
âuxRoisdès  Ië4our(bivàntj  &n0 
doutaBt  pas  qu^dle  fût  accep^e^,  iti 
paflerem  ysre&édix  jour  à  fe  pré^ 
parer  à  leur  feparation ,  cet  oaitre^ 
cien  lies  afvbit  menez  fi  lofb  qulbi»^ 
^ffe  rendirent  que  très- tard  ches;  Ift 
Reine  ob  toute  la  Cour  s'étoitraP 
femhUe,  16  étofènt  attendus  p«r 
tropdeperfof^iiesiot)éi«ffî»9  pow 
Que>leur  préfeoèe  Dlfftt  pai  ndSiim 
la  iùfù  &  les^plttÇré.:  Méliféeiq^ 
jroij4)irt)it  après:  Arlàce  ^  l'obtigetï 
:de:  fe  mettre  irtlte  *lîô«  U  Pnn-^ 

'^'*\  .   '     '  té 
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gèt  Les  Cent  N^Êhklles 
lé  lai  AantaaQC  la;  Itercé  dé  l&f  é^' 
éroffepja  pbrôte  iCdnuÈneiji'  hr  Rei- 
mo,  il  eUiimèiii9Lde?féptigDaaee  à 
lui  obéi^9&  eoptjitbt  Ton  projet  fo& 
cti|k>R  agréabiemoÉtv  (0  iesr&  paè- 
wàtire)  taac  <l'â|»f)^  &  fépln^ît^fcaot 
diBcgnites  ot  d!^atioe(^  ifama  ibatUA 
CÊÉOnjifi^l  acheva  id^  triamptkr  dé 
Mélt«eV\Al  de.é:warki'^e>>la^âi* 
dttfeide  £élf«itn<!^|fiAre£Kea)  nfett 

ets^imtiiâ  deCTadatbâîtHiiaiipfièftde 
cPcîDeoib^éetRiBataÉi  tseibeaiDeei^ 
blpanaqodoré  iMjfûwai  âujncr  (hi 
Adi  /^çhapjtaoft  rcâraxiflDMin»mp« 
fÉuiCtth^be^  Ieb(Bàri^iiipliiâqi  ^dl 

t!K>amqas?ieSPc^epdecCai»  JGÉ 

MeHi9impiiérui!è;.qmA:eUtfc  M'^ôik» 
ecr  fi'dp  {KttSréeç9nn)807paflEi  ;paa 
ttèesadic  tfiliis^  tteaoaaill6^' de"  3qué 
9!inBUDés'j<¥oitj5>lttf  diteiQlldainïoit 
ooq  eotiofioé  »Néc!)  #Jm{itBf)dé0cà 
qab  9paUâ  Ibte  liopm^ 
miNbiB  ds^niniMnprâféèèi^widira^ 
4tt^ib«kiàilfin.hs^q;3dès^irii«cibitt 
qQ9l!dn>Qifmlièntiéic|dieBcfè(|tdl 
ioni&aè  i£s§$ff  eodirp  ftii^anaàcw 

iï  v^     .      ami- 
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â&4       ^^  Ç*^  MiiôeUef 

tes  aoroit  abc  flamme  fîcotitrairel 

fa  gloire ,  elle  feignit  d'approayer 

ce  qu'elle  ne  pouvojt  empêcher ,  el* 

le  eB  félibica  même  Arface  avecmi 

îair  de  joye  &  de  tniE^iefté ,  qoi  lui  M* 

faut'  croire  i]^*il  s'ecok  trompé  fur 

fim  (botimens;  t'aotma  Ton  rerpéâ 

:i>dar  elle  »  &  remit  dans  fes  dircûurs 

n  teodrefle  &  tecelec|u*elle  lui  iof* 

pirok  toujours  malgm  lui  ;  cepeo- 

idaiit  Artaxes  brâtaot  de  revoir  Tha^ 

^BéSjpréfitabieotdt  du  mouvement 

*ok  ta  nouvelle  dignité   d^Arface 

.mtttoît  toute  laGour  pour  feren- 

.dreraa  Pavillon  ;  en  effet  Tayancftp^ 

M  thez'les  Prmoeffés  oh  les  Rois  ft 

ik  Reine  s'étoient  ralTemblez ,  il  vit 

À  pehre  le  cercle  ft>rmé  qu'ils^ 

procha  d'Aealinde»  &  lui  parlant 

de  façon  qu'elle  ieûle  le  pûtenten* 

dre  I  il  la  (tipplia  de  lui  pardonnef 

Vil  étoic  forcé  de  n -être  pas  te  f« 

Conr,  &  d'arrêter  Arlàce  le  ptn^ 

]ong-temsqut]ui(eroitpoffiU0»  loi 

iN'oteftaBt  qu'il  Itii  renoroitcompw 

Ifon  retour  du  mdrïf  ddibnaMen* 

ce;  laPrinceOb  dà  Révan  qaicmc 

voirdaûëfès  yelitqtieqaelqtjech^ 

ftd'in^ionancikiGCOpâiCi  1cli«m»> 
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^in  Midyemeaic  de  fen  attentio&A: 
kii  promit  d'-exécucerfesintencioQs; 
après  cette  déférence  qu'exigeo£C 
raraoor  &  le  j^i^;^  qu'il  avoû  poor 
- dlle ,  il  prit  (ibieo (bo  tems qu^il ifif 
T^rut  Ssm^  que  perfoftoe  3*eD  «ppet^ 
<çâr,  &  fe  veodlt  aa  Pavilkm  ék  xht» 
is^és  Taioendok  ;  Q»ts  le  Prince  de 
Cars  fat  extrdaiemeiit  ftirpri^  do 
•voir  avec  lui  iiti  vieillard  qai  lai 
4coic  epcierement    ifioonmi;  cet 
homme  ne  le  vit  pasi>lAtAt  entrer 
que  Êins  hîi  donner  lie  temt  de  Tcxt* 
minet  il  Te  ietca  àfes  pieds,  &  fea  Icyl 
^airan&les  yeux  baignes;  de  larmea: 
Ab  r  Seigneur  \  a*icna •  t-  Il ,  il  eft 
donc  Yi^  que  je  ne  mourrai  poiisit 
faofi  avoir  ea»bra£ré  les.  genoux  (^ 
fitsde  rinforsuné  Tigranes  ;  ces  pa- 
roles frappèrent  Artapces  d'étonné- 
tnent,  &  ne  fçacbant  quelleintet* 
pfétation  y  donner,  ni  commenc  ré« 
pondre  aux  cranfporrs  de  cet  Incoit* 
nu;  Qu'entends-je?  dit-ilàXhainés^ 
faites  ceflTer  nion  trouble  &ne  me 
cachez  rien ,  Seigneur  »  hit  répondit 
ie  Général ,  vous  voyez  à  vos  piédi 
Micranes  unique  relie  d'un  petit 
ifiombf  e  deSu  jets  âdéles  deXigranai, 
^    Tome  XX.        U  Mi 
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i(S6     Les  Ceàt  Nouvelles 
^    Mitraoes  incèrrompic  Armies  ; 
£c  n*a-cil  pas  péri  avec  le  Prince 
d'Aziris  &  la  Princefie  ZuJamie  ? 
'Nof^,  Seigneur ,  reprit  le  vieillard, 
je  fuis  Micranes ,  que  le  Ciel  a  réfer* 
-vépourconferver  les  jours  des  àu- 
guftes  Perfonnes  dont  vous  parler  j 
?&  pour  me  faire  goûter  la  plus  fen- 
-£ble  joyeen  meraifant  revoir i'ad- 
jnirable  Artaxes  leur  illuftre  Fils: 
^uoij  s'écria  ce  Prince  en  reculant 
.. Quelques  pas,  Tigrane  &  Zulamie 
-font  en  vie  &  je  leur  dois  Je  jour? 
;Vavi)is   ordre ,  Seigneur  ,  reprit 
riiamés ,  de  vous  chacher  cette  vé- 
rité jufqu'à  ce  que  Mitranes  m'en 
::apporeât  la  pewaiflîoo  du  BLoi  votrç 
jpere  ,  fat  crû  lui  devoir  obéir ,  ce 
-vénérable  Vieillard  arriva  la  nuit 
•d*avant-hier  pour  vous  l'apprendre 
•lui-même;  quoiqu'il  ne  foitpas  côn- 
^noiflable  il  eft  d'une  û  grande  cou* 
►ftqucncede  le  dérober  aux  yeux  de 
jcette  Cour  que  je  l'ai  caché  chez 
mol ,  attendant  le  moment  de  voua 
ie  préfenter,  vos  reproches  hier 
jn'èn  donnèrent  une  occafîon  favo^ 
:iable  &  j-en  ai  profité  ;  c'ett  à  Mi- 
tranes préfentem^nt  à  vou»  inflrui* 
'  ""^  ^  ■  .    .  .  rc 
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re  dut  refte  5  &  vous  coonotcre^  par 
fpD  récic  ce  que  vous  devez  accea- 
dre  de  mon  zèle.  La  furprife  d'Af  ta- 
xes étoit  fl  grande  qu'il  en  avoic  ou- 
blié de  faire  relever  Micranes  qui  ne 
celToic  point  d'embrafler  fes  ge- 
soux  ;  mais  les  dernières  paroles  de 
Thamés  l'ayant  tiré  de  cette  efpecé 
d'extafe ,  il  tendit  les  bras  au  véné*- 
rable  Vieillard  ^  &  l'obligeant  ainii 
que  Thamés  à  s'aflTeoir  près  de  lui  ; 
Pardonnez  l'un  &  l'autre,  leur  dit- 
il,  à  l'excès  de  mon  étonnement  ; 
j'avouô  que  je  ne  fuis  point  à  moi  » 
&  que  j'ai  peine  à  croire  au  rapport 
de  mes  fens.  O  Ciel  !  continua- t-il  ', 
avec  un  tranfport  dont  il  ne  fut  pas 
le  maître ,  eft-il  bien  vrai  que  Tir 
grane  &  Zulamie  jouiflent  encore 
de  la  clarté  du  jour  »  &  que  je  ne  la 
dois  point  âMélifée?  Mais  Mitra^ 
nés,  ajouta- tîl, parlez,  hâtez-vous 
ide  me  convaincre  d'un  bonheur 
4pnt  je  n'ofe  &  voudrois  me  flatter! 
Il  n'eftriende  plus  certain,  Sei- 
gneur, reprit  Mitranes  ,  mon  récit 
ne  fera  pas  long  ,  je  n'ai  que  des 
faits  à  vous  rapporter,les  détails  n'y 
pourroient  ajouter  quç  des  défagré^ 
M  2  mens 
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mens  que  faî  ot^re  de  vous  épa|i 
Çtrer,  VOUS  n'av^zpai  ighoré,  Sci* 
gneur  y  les  cômmeûceit^ens  de  la 
forttme  it  MëHféé  :  fiaàis  vous 
croyant  ibn  fi|s^  il  tn  à  préfomer 
qu'on  peuc  vous  avpir  cècbé  que 
dès  fa  plus  tendre  eûfeûce  elle  fiç 
voir  tïûe  harne  th^rquéè  pour  la 
Princeffe  Zulandie ,  i&^ue  cétçe  der* 
tiiefe  quoique  beaucoup  plus  j[euDê 
ii'en  eut  pas  moins  pout  ellfe^  avec 
tette  diffëretjce  eue  Voh  récpnouc 
bientôt  que TayerBon  de  la  PriDceP 
fe  de  Cars  étoit  un  effet  de  î'oppo» 
lition  des  vertus  de  Ton  ame  aux  vi* 
ces  de  Mélirée^&  que  celle  de  ^lé^ 
liféene  partoît  que  defon  oppqûr 
tion  à  toutes  lés  vertus  ;  msiis  cette 
haine  parvînt  â  fon  dernier  période^ 
lorfque  rage  du  Prince  Tigrane  mît 
au  jour  Tes  belles  qualitèz  &  le  tégî^ 
time  amour  qu^il  devq^  avoir  & 

?u*il  fentit  pour  Zulamje;  cette 
rinceffe  élevée  pour  être  fon,  é^ 
poufe  y  répondit  avec  d'autant  plus 
ce  joye  que  fon  devoir  s^accôrdotl 
avec  fon  rnclihatfon,  bien  loin  qu^ur 
ée  fl  belle  union  touchât  le  cœur 
dèMélifée, eïfei'y fit  naître qu'uii 

ar- 

Digitizedby  Google 


srdent  déQr  de  1 
pîriantla  plus  vi 
TigraDe^elle  en 
Tarracheràla  P 
Uamopr  .a  de  r 
qu'on  Dje  l'ente 
en  arrière  couci 
àua  de  vive  voi 

grane  oe  l'empêcha  pas  de  lui  mx)Xh 
crer  rindignacion  que  lui  infpira  una 
démarche  û  hardie ,  ni  de  lui  faire 
çpnnottre  q^i'étant  incapable    de 
changer  pour  une  Princefle  égale 
en  vertus  à  Zulâmie ,  il  ne  pouvcdç 
rôtre  par  conféquenc  de  lui  préférct 
une  femme  û  peaj^dufede  fa  gloire, 
.  Une  déclaration    fi  fincere   ne 
pouvoit  produire  que  de  ^cruels  eft  - 
fecs  dans  une  ame  telle  que  Ta  Mér 
lirée,.la  haine  implacable,  prit  la  pla« 
ce  de  l'amour ,  ellejura  de  s'en  vent 
ger  ;  mais  cachant  (on  funefte  dépit 
elle  feignit  avecTigranes  une  dou* 
leur  tendre  &  pleine  de  repentir  d'a- 
voir été  forcée  de  fuccomber  par  ta 
gt;ande.ur  de  fes  vertus  au  pçnchaijt 
u'elle  avoit  pour  lui ,  elle  afFeo^ 
e  la  honcç  &  de  la  pudeur  en  Iç 
ponjmant  d'oublier  foo.  erreur  *.» 
-  M  3  û€ 
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\  de  lui  pardonner  en  faveur  des  èf- 

.ï  forts  qu'elle  al! oit  faire  pourTe  vain- 

(  cre  ;  quoique  le  Prince  ne  donnâc^ 

i  pas  entièrement  dans  le  ptége, com- 

me il  ne  la  croyoit  pas  encore  affez 
déterminée  au  vice  pour  diflîmuler 
fes  réfolutions,  il  lui  promit  un  fe- 
!  cret  inviolable ,  &  dé  né  fe  jamais 

fouvenir  qu'elle  eue  voulu  tenter  h 
vertu. 

En  effet  il  cacha  foigneufemeat 
à  la  Princefle  les  fentimens  de  Mé- 
lifée-mais  Zulamie  étoit  trop  éclai- 
rée pour  ne  les  avoir  pas  pénétrez  ; 
cependant  elle  obferva  la  même 
dîicrétiondu  Prince,  &  par  un  mo- 
tif tiré  du  fond  de  fa  fagefle  ne  i>ou- 
vanteftimer  fa  Rivale,  elle  ne  vou- 
lut point  donner  aux  autresi'occa- 
fioii  de  la  roéprifer.  Les  chofes  é- 
toient  dans  cette  (îtoatioh  lorfque 
ie  Roi  d'Aziris  prefTa  vivement 
Nàrbatte  par  fes  Ambaiïadeurs 
d'exécuter  1^  articles  du  traité  dé 
Paix  par  le  mariage  du  Prince  &  de 
h  Princefle  :  rarcificieufe  Mélifîte 
qui  ûvoit  réfelu  de  porter  dei 
*oups  certains  s'étoit  déjà  rendciB 
^ftrrefledfe  l'efpric&ducœuf  dd 

Roi 
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Roi  de  Cars  ;  mais  malgré  Tes  efforts 
D^ayaiu  pu  Iq  réfoudre  à  manquer 
de  parole  à  Zédame,  elle  changea 
couc-à*coup  de  conduite  afin  de 
mieux  aflurer  fa  vengeance. 

Elle  parue  la  plus  empreffée  à 
blâmer  le  Roi  de  les  retardemens  » 
&  lui  perfuadant  qu'elle  s'étoit  laif- 
fée  vaincre  par  fcs  raifons ,  elle  en 
tira  celles  qu'elle  employoit  pour 
,  hâter  cet  hy menée  ,^  elley  réuflît; 
mais  tandis  qu'on  travailloit  à  la 
pompe  de  cette  grande  cérémonie  » 
elle  mit  la  main  à  l'œuvre  pour  la 
rendre  le  tombeau  des  deux  époux 
&   pour  lui  fervir  de  marchepied. 

Eour  monter  au  Trône ,  oh  fon  am- 
ition,  fa  haine,  &  fa  vengeance 
la  faifoient  afpirer.  Pour  conduire 
ce  fatal  projet,  il  falloit  an  confi- 
dent digne  4e  la  confidence  &  ca- 
pable de  l'exécution  ;  Pharmate  qui 
W  devoit  fon  élévation,  &  dont  le 
caraâere  barbare  ne  lui  étoit  pas 
inconnu,  fut  celui  fui;  qui  tomba 
fott  choix;  cet  homme  naturelle- 
ment méchant ,  &  par  le  feul  plaifîr 
i4e  l'ôtre  animé  par  les  promeflç 
d-ime  recompenfe^propor^iii^DD^ 
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272      Les  Cent  J^iivelles 
M  fervice ,  ne  balioça  poîot  à  lui 
Jurer  une  gdelkéi  toute  épreuve  i 
mais  les  dieux  immorreb  fouueM 
de  rîDnoceoce  »  permirent  que  bi 
furveille  delà  fête  des  Cars  inven» 
Uq  par  Mélifée  quinze  jours  après 
1^  mariage  du  Prince  &  delà  Prio» 
celle ,  je  me  trouvafle  dans  ce  môme 
pavillon  à  portée  de  découvrir  cet* 
te  horrible  coBrpirati6n,né  Sujet  du 
Roi  d'Aziris  &  o6mmé  pour  6tFe 
%aîuprè8'du  Prince  Tigranc  en  cette 
Cour ,  mon  devoir  &  mon  locli* 
fiacion  nae  rendoient  attentif  aux 
moindres  chofea  qui  les  pouvoient 
înterefffff. 

Je  vôyois  comme  le  refte  du 
iBOnide  l'amour  du  Roi  pour  MéH- 
fi^;&parplufieuis  injuftxces  qu'elle 
lui  avoit  ùttt  commettre  dàn»  des 
Charges  &de$  Ëmploiat  qu'elle  fai« 
foit  donner  aux  uns  ^su  ^judice 
des  autres  «ise  perfuadant  qu'elle 
vouloit  fefaire  des  créatores ,  j'era- 
nïfnois  curieuiement  toutes  fes  le- 
ttons, je  'm'apperçûs  qu'elle  avotc 
de  fréquens  entretiens  avec  Phar^ 
raate ,  fit  qu'elle  n'épai^ooit  rjoï 
pour  le  mettra  en  faveur  auprèa  da> 
»  i      .  Roi, 
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Rai, Me  Prince  &laPjriDcefl^d'Ar 
Zirrsle  vx)yoieDt  comme  moi ,  touce 
Al  Cour  eo  mumuroit^  mai^  en  ns 
cret ,  chacun  ayant  &s  intérêts  fe- 
erécs  pour  dillimuler  fon  roécoo- 
céncemenc ,  mais  pour  moi  qui  com* 
ihe  Btraoger  &  feulement  occupé 
de  ce  qui  pouvoit.fervirà  me  faire 
connoiere  les-differentgénies de C9 
pays/cberchois  fans  relâche  à  péoér 
trer  leurs  fentimens  &  leurs  def^ 
feins,  je  m'attachai  de  telle  forte  J^ 
Pharma^  &  Miélifée,  que  je  ne 
perdis  aucune  occasion  de  fçavoit 
leurs  fecrets. 

Un  jour  que  je  me  promenoir 
féal  dans  ces  jardins,  la  chaleur 
ro'ayant  fait  entrer  dans  ce  pavil^ 
lôn  pour  m'y  repofer ,  j'y  fus  à  pei» 
ne  quelque  tems  que  je  vis  arriver 
Mélifée  apuyée  iur  Pbarmace ,  & 
feulement  fui  vie  de  deux  de  feè 
femmes  ;  comme  ils  ne  prirent  paî 
Tallée  qui  entre  dans  le  pavillon^ 
je  m'y  tiens  caché  pour  voir  quelle 
TÏ^dcé  ils  fuivrpiént ,  ik  vinrent  fe 
mettre  immédiatement  fous  une 
d^flf  crôîfééa  du  paviUon  oU  wqg 
>tey^  w  U«  de  veiïtere,  Mêliféff. 
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s'y  aflît,  Pharmate  fc  cinc.déboùi 
devaot  elle,  fes  femmes  s*écarte- 
renc,  &  comme  ils  voyoièot  de  tous 
côc€2i  qu'ils  oe  poavoieiic  êtreea* 
tendus  fans  qu'on  les  approchât, 
&  qu!ils  écoieac  perfuadez  que  per* 
fonne  n*étoic  dans  le  paviUon ,  D.'y 
entendant  aucun  mouvement  ^  ils 
continuèrent  leur  entretien  en  cou* 
te  liberté.  Je  ne  comprends  pas ,  die 
Mélifée,  de  quelle  façoa  vous  ima-* 
ginez  faire  périr  Tigrane  &Zaila<f 
mie  dans  la.fôte  qu^  tous  m'avez 
fatt  propbfer^  expKquez^moi  vocne 
projet,  &  quelle  en  fera  rexécuciôn; 
Je  tcroi,  Madame  lui,  hiirepondit- 
il,  qu'il  n'y  a  que  Tafdeurdevous 
fcfvir,  qiii  puifle  fournir  les  facili- 
tez néceflaircs   pour  y  parvc^r^ 
vous  n^avez  voulu  ni  du  fer  ni  du 
pbifon ,  vous  les  aveztrouvez.trcrp 
lu  jets  aux  foupçons ,  cependant  j 'a* 
VOU0  que  plus  prppi^  à  donner  ce 
genre  de  mort  que  d'en-  imaginer 
d'autres ,  votre  baine  feroit  déjà  fe? 
tisfaite  fr  vous  m'en  aviez  cp-û ,  ce- 
pendant il  a  fallu  m'accommoder 
i  vos  intiêotions,  mon  zèle  jBm^ 
mîsivos  v<rtoBçez  i»'afaitirOttv«r 
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le  moyen  de  vous  défaire  des  ob- 
jets de  votre  haine  d'une  manière  fi 
fimple  &  fi  naturelle  j  qu'il  eft  im-^ 
poflîble  qu'on  fo  doute  jamais  de 
la  vérité ,  j*ai  pris  mes  mefures,con^ 
tinua-t-il,  pour  que  le  char  de  Zu- 
hmie  foit  attelé  par  des  chevaux 
indomptez ,  &  qui  deviennent  plus 
ftirieux  à  mefure  qu'on  veut  les 
forcer  d'obéir  ^  l'Ecuy et  de  Tigra- 
se  e(l  4in  homme  à  moi  dont  je  luif 
alTuré  ;  il  a  les  chevaux ,  leur  beau^- 
téa  frappé  le  Prince,qui  les  croyant 
fournis  s'en  doit  faire  honneurscom* 
me^il  conduira  le-chaf ^  &  que  la 
Princeflefcra  de  dans^  il  eft  inman-* 
quable  qti'fis  périront  tous  deux  à  la 
fois ,  les  chevaux  inritez  d'hêtre  con- 
traints >  étourdis  du  bruit  de  la  mul- 
titude ,  &  naturellement  furieux 
croyant fe  défaire  de  ce  qui  les  gê- 
ne, fe  précipiteront  dans  l'Araxe 
avec  leur  charge ,  &  quelque  fer 
cours  qu\>n  veuiile-leurdpnner^ila 
ne  pourront  éviter  d'être  engloutit^ 
datis  les  profonds  abîmes  de  cer 
fleuve  qui  ne  rend  jamais  rien  de 
*  ce  qu'ils  a  reçu  ,  on  ne  pourra  donc 
toputer  cette  perte  à  perfpçnèi 
^t  \  Mo.  puif* 

Digitizedby  Google 


xjby  Google 


con- 


^       OMQuô,  &  poor  lequel  j*avoîspri9 
P       une  Tmcepe  &  ^r£aite  amitié. 
I  J'ârrfvai  chez^  Itii  dans  a&  étût 

Q  terfible,  &  je  lui  demandai  iM 
çQtrctîeo  fccrct  avec  tant  d'agè-^ 
.  cation,  qu'il  m'a  dit  depuis  qiftifc 
;  avoic  cm  ttie  voir  expirer  avanû 
5  qwe  j€  me  paffe  m^eiepliquer  ,  je 
te  m  toutefois  &  coi^tti  fidèle^ 
mtnt  tout  ce  que  je  vends  àtea^ 
cendre;  le  (âge  Thaméso'efifiit  pal 
moin»  épouvanté  que  mot,  baift 
ayant  plus  d'empire  fur  Tes  féns  9 
Mitranea  »  me  dit- il,  cen*eflrpa» 
tfaujourd*hul  que  j'ai  pénétré  Tarn* 
bkionde  Mélirée,  iteft  vrai  que  jo 
oe  l'ai  point  foupçonnée  d'âtre  ei^ 
pable  deremblablescrtmes;if}ais:re«î 
mettez  le  calme  dana^  votre  coeur  ^ 
&  rendons  grâces  au  Ciel  de  nou» 
avoir  découvert  cette  a&eofe  <ta^) 
me,  puifqa'il  a  pern^is  que  nouaf 
eo  euffioQ&connoiflTaiice,  il  noqar 
ôuvrirar  les  voies  pour  l'empêcher^ 
Gq>endant  ne  nous  en  rapportc^n» 

fioinc  à  nos  feules  lumiërea  $ 
e  fage  Artabail^chef  du  ConfeiV> 
Se  le  vaillant  Ocrfle  ,  Goover^ 
ncur  de  Tîgraaes ,  lui  font  ewlet 
^ .  ^       M  7      ^     ,  '«' 
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reraeoc  attachés  :  tous  deox  four 
mes  amis,  &  je  réponds  de  leur 
2éle  pour   la  PrmceflTe.    Raflem- 
bloDs-les ,  &  fai vons  leurs  confeils  y 
le  tems  prefle ,  retournez  au  Palais , 
diffimulez,  &  repofez  vous  fur  n» 
diligence,  je  remerciai  Tbamés ,  & 
ne  conformai  à  Tes  (èncimensy  je 
ne  pouvois mieux  faire:  dèslefoir 
même  il  me  dit  de  me  rendre  après, 
k  coucher  du  Roi  .à  l'appartement 
da  Prince  Tigranes,  qu'il  fçavoic 
tout  ainfl   qu'Artaban ,  Ocnfo  1er 
en  ayant  inftrurts,  &<]u'U  avoitécé 
arrêté  que  notre  Coiffeil  fecrct  fe 
tiendf oit  chez;  lui  >  lorfque  toute  ta 
Cour  feroft  retirée.    Vou^  jugexr  . 
bien.  Seigneur  >  que  je  ne  manquât, 
pas  à  ce  rendes:  vous:  je  trou  vaincu 
efFet  Artaban ,  Ocrife  &  ITiaqiég- 
dans  le  cabinet   du  Prince ,  avec 
lui  &  radmirable  Zulamie ,  qui  bieor 
plus  effrayée  du  péril  defonépouar. 
que  du  iien,  demandoit  en  grâce 

3u'on  le  fauvât,  &  qu'on  raban- 
onnât  feule  à  la  fureur  de  MéU*' 
fée:  de  fon  côté  le  Prince voulotc 
qu'on  informât  le  Roi  de  la  cônP. 
yîration>  &  qu'on  feremlttmafcre* 
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dfe  Phartnate  &  de  Mélifée;  cha- 
cun de  nous  eue  aufli  des  avisdiff^ 
,férens«  Mais  enfin  Ocrife  fut  le  pre.» 
ipier  à  régler  nos  idées  &  lesfien- 
nés:  &  lorfque  le  feu  de  cette d>r* 
puce  zélée  fut  un  peu  rallenti»  il 
nous  demanda  filence.  Alors  nous 
faifant  voir  que  le  tems  étoit  trop 
court  pour  avoir  recours  à  la  vio- 
lence^ n'étant  point  aflirz  forts  pour 
la  foutenir,  nous,  ne  devions  agit 
qu*avec  prudence  i  il  nous  fie  voie 
clairement  que  n'ayant  point  d'au* 
très  preuves  du  crime  de  Mélifée^ 
que  ie «apport  que  j*^cn  faifois ,  elle 
m'accuferoit moi- même  d'impoftu- 
Fe^  de  trabifon;  que  l'amour  du- 
Roi  l'aveuglant  ^  il  aimeroit  bien 
mieux  la  crpire  qu'un  homme  qui 
pouvoit  être  chargé  du  foin  de  la 
perdre ,  foit  par  le  Roi  d'Aziris ,  ou 

J)ar  le  Prince fon  Fils,  quiétoicnt 
es  maîtres. 

Que^(i£ar  cett^  voye  nous  fai- 
GoBs  riianquer  fon  coup  5  elle  n'en 
^ônferveroit  pas  moins  fa  baine^qui 
«'augmentant  par  cet  obftacle,  lui 
fourniroit  bien-tôt  d*autres  moyen» 

!^  Tailbuvir  :  qu'il  étoit  facile  ?}^ 
'  •        trin* 
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Sgo  L8$  Cent  Nûuvelles  ^ 
Prince  d'éviter  le  danger,  &  4e  » 
donner  le  tems  dedémafquer  Piiar- 
n&ate  &  Mélifée^eDrefuiànc  les  che- 
vaux ddnton  vouloit  qu'il  (e  fervîc» 
mais  qu'il  étoît  à  crtiiBrdre  par  ce  re- 
fus de  faire  Tentir  à  MéUfée  qu'elle 
étoîc  découverte^  &  que  cet  incon* 
fénîent  ne  lui  fît  prendre  dès  le  len- 
demain le  parti  du  poifôn,  pour  évi- 
£er  promptement  d*étreaccufôê:if 
ajouta  que  ne  pouvant  être  aflurés 
de  la  fidélité  de  tant  d'Officiets'de 
bouche  &  de  domeftiques  en  hom- 
mes &  en  femmes,  dont  te  Princef 
&  la  Prînceffe  étoient  entourés ,  il 
Cïbuvoit  plus  à  propos  que  l'un  & 
Fautre  fefauvaflfent  par  rufts  j  poui* 
cet  effet ,  continua^t'il ,  il  nous  fera 
facile  de  mettre  dans  le  char  à  la  pla- 
ce du  Prince  &  delà  PHncefle ,  deui 
cfclaves  xrachés  fous  les  déguî-» 
femens  qu'Us  ont  réfolu  de  preiH 
dre«  Moyen  d'autant  plus  ai Q^,  que 
tous  les  Adfeursde  cette  Fête  (ont 
çonvenus'de  ne  fe  point  cômmoui^ 
quer  les  uns  aux^  autres  leurs  habiî^ 
lemens,  adêne  paroîtreqùedàfii 
Tes  chars  au  moment  qu'îM  (erodè 
âffemWés  fur  les  bords  dû  Fteuve^ 
"   ^  afia 
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iflt)  d'atroh  le  plâiûr  â^e  b  fiir prife  ; 
de  cette  forte  te  Prioce  &  la  Prifr» 
cefle  fbigtiads  d'être  occupés  ite 
leur  désuifetneoc,  feront  difpeoh 
fés  de  (e  montrer  du  refte  du  jour  i 
que  noua  eœploirona  à  mettre  lei 
efclaves  eo  état  de  les  remplacer^ 
&  deleurreirembler;&  comme  H 
eft  à  préfumer  que  TigrânesftZu- 
lamie  feront  ornés  de  leurs  phui 
précieufes  pierreries ,  ils  fe  charnel 
ronc  de  touc  ce  qu'ils  pourront  en 
emporter,  &  tandis  qu^on  lescroî<> 
la  prêts  à  monter  dans  le  chér>  Arta» 
bâo  &  Mitranes  les  conduiront  aux 
pieds  des  montagnes ,  où  j(9  les  fui^ 
vrai  dès  que  j'aurai  v^  le  charpré* 
clpité  dans  le  Fleuve ,  ne  doutant 
t>«s  que  le  tumulte  &  le  trouble 
qu'excitera  cet  accident»  nefavo^ 
t\te  ma  fuite.  Je  vous  rejoindrai  i 
Seigneur^  dit-il  au  Prince,  &  noua 
rendant  en  diligence  à  la  Cour  de; 
Roi  votre  père ,  vous  y  ferez  enr  fî*^ 
toation  de  Aire  éclater  cette  horrk 
ble  avanturc ,  âc  d'en  dema«éer  veinr 
gfeanee*  Narbatte.  Voilà  mdn  der-» 
Bieravis,  &  je  ctoi»  l'QSliqoe  qoe' 
t^us  puifltez  fiii  va»*'-  -"  Vr?-  ^ 
t    >  Ti- 
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Tîgranes  &Zulamie  oppoferem 
plufiears  driBcoliés  à  ce  defleins; 
mais  fans  vous  les  décailier ,  il  fuffic 
de  vous  dire  que  nous  les  levâmes 
toutes,  &  que  les  ayaoc  raroeoés 
à  TapprobatioQ  que  nous  avions 
donné  8QCOoréild*Ocrife,  il  ne  fut 

5 lus  queftion  que  de  rexecucion  : 
'hamés  fe  chargea  de  aous  faTre 
avoir  deux  efclaves  criminels  con- 
damnés aux  fupplices  ;  Ârcaban  fuc 
fe  préparer  à  nous  guider  dans  no* 
tre  fuite  ;  Ocrjfe  fe  chargea  de 
nous  faire  trouver  des  chevaux 
dans  les  déferts  des  Monts-Pana- 
des j  oh  nous  ailignâmes  le  rendez- 
vous,&  je  pris  fur  moi  le  foin  d'em- 
porter en  pierreries  ou  en  argent  u- 
ne  fomme  aflez  conGdérabie  pour 
fournir  aux  frais  des  accidens  que  le 
tems  ou  les  occaGoos  pouvoiént 
nous  envoyer,  nous  ne  pouvions 
dooterque  la  juftice  du  Ciel  fut  dé' 
concert  avec  nous  par  la  facilité  que 
BOUS  trouvâmes  dans  cette  dange- 
reufe  eotreprife.  Thpmés  n'eue 
point  de  peine  à  gagner  par  fes  li^ 
|>erah*tés  les  Garder  de^Criminelç^ 
oalui  ea  livr«  depxq»'ilgf|dit<?iîS» 

lui, 
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lui  y  &  qui  le  jour  de  la  Fête  furene 
revêtus  d'habits  fupcrbes  &  pareils 
à  ceux  qui  dévoient  faire  paroître 
îa  Princefle  en  Déeffe  de  1^  Nuit , 
&  le    Priiice  en  Endymion  ;  &  le 
tour  n'eue  pas  plutôt  fait  place  à  cel- 
le dont  les  ombres  dévoient  fcrvir 
àîà  Fête  ,  qu'il  les  conduiflt  par  des 
chemins  détournés  chez  le  Prince  ; 
&  là  leurayant  fait  entendre  qu'ils 
n'avoient  pas  d'autres  moyens  pouç 
fauver  leurs  vies ,  que  de  bien  re- 
préfenter  Tigranes  &  Zulamie  ,  & 
détromper  toute  la  Cour  fous  leurs 
déguifemens,  nous  fimes  monter 
l'un  dans  le  Char ,  &  nous  en  don* 
names  la  conduite  à  l'autre:  Ocri- 
fe  raccompagna  à  cheval  ;  &  com- 
me il  n*étoit  pas  queftiondepouP 
fer  les  chevaux,nide  les  animer  )uf- 
qu*à  ce  que  le  Char  eût  joint  les  au- 
tres fur  le  hprd  du  Fleuve ,  ces  ani- 
maux étonnés  de  la  nouveauté  de 
leur. attirail  ne  firent  alors  aucun 
mouvement  qui  donnât  à  èonnof» 
tre  à  leur  malheureux  condufteur 
leur  indocilité.   Tandis  qu-ife  pre- 
noïent  le  chemîiif  de  léu.i^  perte; 
Thamés  y  Artaibw  4t  Bde*-  profita»» 
:  ^  de 
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4e  rempreflemenc  ob  chacun  étok 
de  quitter  fou  Palais  ou  fa  maifoi^ 
pour  fe  rendre  àiHlieu  de  la  Fête» 
ûmes  fortir  de  la  Ville  le  Pria- 
•  ce  &  la  PriDcefTe  cachés  (bus  les 
vétemeDs  de  fimples  Villageois  ;  & 
BOUS  réuflimes  Q  parfaitenieDC  dans 
fiotre  defleio»  que  les  Officiers  du 
f^rince,  &  les  femmes  de  la  Pria- 
eefie  furent  eux-mêmes  trompés^ 
&  ne  purent  douter  ^ue  ce  ne  fut 
fent  eux  qui  étoient  montés  dans  le 
Char  ;  ce  qui  les  ayant  perfuadés 
qa*ils  pouvoient  fooger  à  lear  pro- 
pre  plaifir,  les  diPperrerent  chacuQ 
aç  leur  côc^  pour  prendre  fa  parc 
de  la  Fête,  en  forte  que  nous  for- 
times  dii  Palais  &  de  la  Ville  fans 
aucun  obftacle. 

.  Thamés  vouloit  nous  conduire 
l^en  ou-delà  (|e  cette  Capitale,  inaia 
nous  nous  y  opposâmes  fortemeoç 
dans  la  crainte  qu'on  ne  s'apperçdc 
de  fon  abfence ,  &  quje  çelf  qe  nous 
ftc  fuivre ,  il  fe  rendit  è  nos  raifon^  ; 
Le  Prince  &  la  Princeffe  l'embraf? 
feront!  les  larme»  aux  yeux  y  eu  lie 
priant  d'être  leur  défenfeur  contre 
Mélifée^uprè$  4a  R<^i  à^  Cars^ 
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Notre  fepëration  ire  ftic  paslJioiiMi 
touchaDce  ^  &  Textrêine  attendrif* 
iemenc  que  nousTentîmes  Artabaa 
&  moi,  en  prenant  cdngé  de  ce  vei^ 
tueux  ami,  nous  foc  une  efpece  de  • 
préFage  des  malheurs,  qai  npuft 
pourrai  virent  danis  la  fuite,  paifqu*tt 
m^eft  impoflible  de  me  défendre  de 
laiûiit  ob  je  fuis  que  fi  le  ciel  touché 
de  l^onocence  du  Prince  &  de  la 
Princefie  nous  choific  pour  les  ga* 
Tancir  de  la  mort  »  il  ne  laifla  pas 
d'être  irrité  du  moyen  dont  »oiÀ 
nous  (er vîmes  pour  y  parvenir,  éû 
donnant  un  nouveau  genre  de  fup- 
plice  à  deux  miférables  que  fa  ju- 
ftice  s'ëtoît  refervéepour  en  faire 
un  exemple  aux  yeux  des  hommes  : 
Pardonnez,  Seigneur,  cette  digreC» 
iion ,  ajouta  Micrane ,  au  trille  foU* 
^enir  de  nos  infortunes  :  Ente» 
continua-t'iljThamés  nous  quitta, 
&  nous  marchâmes  toute  la  nuit 

Îour^gnçr  le  pied'des  montagnes, 
«a  craihte  fembloit  donner  des  foN 
ces  àZulamie ,  qui  (butenue  par  Ti« 
granes,  ne  voulut  prendre  aucùii  te* 
pos  qu*elle  ne  fût  arrivée  au  ren- 
dez-vous. Nous.y  trouvâmes  beau- 
coup 
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coupn>Ius  qu'Ocrife  oe  nous  avoic 
fait  elperer  :  car  avec  des  chevaux 
pour  êcre  montés,  il  y  avoit  des  bê- 
tes de  fomme  chargées  de  ce  qui  é- 
toic  de  plus  neceflaire  au  Prince  & 
à  la  PrioceflTe  dans  l'endroit  le  plus 
reculé  de  cet  affreux  défert,  nous 
trouvâmes  une  tente  pour  fervir 
d'azile  à  nos  illuftres  fugitifs  ^  &  une 
vingtaine  d^hommes ,  tous  (bidats 
xlévoués  à  Thamés ,  c^i  fans  fçavoir 
oui  étoientTigrane  &Zulamie^nous 
nrent  entendre  qu'ils  avoient  ordre 
:de  périr  plutôt  que  de  les  abandon- 
ner. Cette  attention  de  Thamés  & 
d'Ocrife  en  augmentant  l'eftimefi: 
la  confiance  du  Prince ,  nous  fut 
:auin  d'une  grande  conrolation,dans 
l'efpoir  de  garantir  Zulamie  des  h- 
-tigues  d'un  û  pénible  voyage.  Ce 
ne  fut  que  bien  avant  dans  la  nuit 
que  le  généreux  Ocrire  put  nous 
rejoindre,  &ce  fut  par  lui  que  nous 
apprîmes  l'effet  qu'avoit  produit 
la  funeile  cataflrophe  de  la  Fête: 
Vous  la  fçavez,  Seigneur,  vous  étés 
trop  inftruit  de  ce  qui  s'eft  paffé 
dans  ce  Royaume  avant  &  depuis 
votre  naiffance^  pour  vous  en  rap* 

peller 
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pellcr  le  foavenir.  Ocrife  nous  ap« 
pris  les  excès  où  le  défefpoir  des 
peuples  a  voie  porté  plufieurs  d*en- 
tre  eux ,  &  que  profitant  de  cet  af- 
freux tumulte,  il s'étoit rendu  chez 
-Thamés  pour  y  faire  les  derniers 
arrangemens  de  fa  fuite,  que  ce  Ge- 
neral au  fortir  d'avec  nous  s'étoit 
montré  dans  Ton  Char  fur  les  bords 
de  PAraxe  ;  qu'il  avoit  été  témoin 
de  tout;  Çl  que  préfumant  qu'on 
(croit  Airpris  de  ne  plus  voir  Ocri- 
fe ,Artaban&  moi  ^  il  avoit  pris  oc- 
xraâon  de  la  fureur  de  ceux  qui  s'é- 
coienc  précipitez  dans  le  fleuve 
pour   fecourir  le  Prince  ou  périr 
avec,  lui  pour  aflurer  quMLnous 
avoit  vu  courir  vers  l'Araxe,  & 
qu'il   étoit  perfuadé  que  nous  y 
avions  été  engloutis  ,  que  cette 
nouvelle  s'étant  répandue ,  &  paf- 
fant  de  bouche  en  bouche  avoic 
trouvé  tant  de  crédulité  dans  les  ef- 
prits,  que  fulvant  l'ordinaire  des 
avantures  les    moins   vraifembla- 
blés ,  il  y  avoit  eu  jufques  à  des  per- 
fonnes  au  premier  rang  qui  avoient. 
affirmé   nous  avoir  vô  précipiter 
dans  le  fleuve,  que  le  Roi&  Wéli- 
'  "    'fée 
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12e  enécoiencconvaiQcaSyqaeKftf^ 
batte  faifoic  parotcre  la  pitis  vivi 
douèeur;  que  coûte  la  Coitr,  ai&fi 
qae  4e  peuple  étoitdaBsIe  âe&il& 
lacoofternacionjqoe  pour  lui  après 
livoir  pris  fes  mefuré»  avec  Tht* 
lues  pour  noua  itonner  cjea  nouvel- 
lea  récfproqties  tes  uds  des  aueresf 
%  étoit  forn  de  la  Ville  km  auc»* 
lie^  fuite ,  rçaefaane  bieti  que  iaoui 
^viods   affez  de  moi>de  fana  ea 
*|)rendre  davantage. 
'  /Ce  récit  BOUS  ayaat  Ôté  la  craio- 
te  d'être  foupçonnez ,  nous  prîmes 
Quelques  heures  de  repos ,  enfuite 
dequoi  nous  réfolûmes  de  gàçQer 
la  Ville  d'Aza  oii  nous,  vaùlion* 
faire  repofer  le  Prince  SlaPrincef- 
Te ,  nous  décampâmes  donc  avatit 
*4'Aurore..^  nous  continuâmes  nô- 
tre route  fans  nous  arrêter  que  trés- 
pcu  les  nuits  feulenientpour  pren- 
dre du  repos  &  de  la  nourri  tare; 
^ivec  cette  diligence  nous  arrivâmes 
au  bout  de  huit  jours  auK  environs 
de  la  Ville  d'Aza,  d'ohOcrife  con- 
gédia notre  efcortCi  qui  delà  devoir 
le  rendre  Rar  les  confins  deja  Cap- 
Jg^docc où  fe  tenaient  lesTroupc^ 

que 
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l}ae  Thèmes  avoic  fous  foû  corn- 
tnandemeQt.  Comme  les  décours 
quMIs  nousavoîc  fallu  prendre  nous 
obligeoient  de  traverier  la  Cappa* 
doce  pour  entrer  dans  le  Royaume 
d'Aziris ,  nous  avions  <ronclu  de 
pafTer  pour  des  Marchands  Armé- 
niens 3  fur  toute  la  route  ;  qu'Ocrife 
fe  diroit  le  père  de  Tîgranes  &  de 
Zulamie,  qui  prendroienc  les  noms 
de  Tubal  &  d'Araxa  qui  font  com- 
muns dans  TArmenie ,  Tubal,  Ara* 
xa*  interrompit  le  Prince  Artaxes. 
faiud'étonnement:  Je  comprends. 
Seigneur,  reprit  Mitrane.,  ce  qui 
fait  votre  trouble;  mais  il  n*eft  pas 
encore  tems  de  vous  dévoiler  ce 
xnyftere ,  fouffrez  que  je  repr^eime 
ma  narration ,  &  que  je  vous  éc^air^ 
ciffe  par  ordre  de  ce  qu'il  eft  impor- 
tant que  vous  fçachiez  :  Artaxes 
inontrant  par  fon  filence  qu'il  étoiii 
difpofé  à  l'entendre  il  continua  de 
la  lorte  :  Ce  n'eft  plus  que  fou»  les 
noms  de  Tubal  &  d'Aaraxa  que  je 
vousparlerai,Seigneur,de  Tigranes 
&  de  Zulamie ,  nous  changeâmes 
aûfli  les  nôtres  Artâban  &  mai  »  6ù 
c6  fut  poui' nous  faire  croire  ce  que 
Tme  XX.  N  nou$ 
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fe  comme  le 

ravaoe  ootis  logea  cb^zde  h^Qnai. 
gens  t  q^î  coDC^na  4*^re  bka  xir 
comp.eofez  oe  pprcoiçQt  pas  leua 
wûëfi  plus  loin  »  aou9  étioA§  fi  pré^ 
veausde  l'tffpoir  da  nous  rw\î^  è 
la  Cour  d^Aziri«*&  qaa  te  priooe  par 
récUt  que  feroic  wn  arrivée  ^  bi 
péril  qtf il  avoit  évité  éitmneroH  4 
confoD^rmt  Méiiffîe  &  (oua  oms 

Si  le  «rovoicm:  more  >  t\w  fious  ré« 
umei  de  âSjoiimer  datea  aH(« 
maifoQ  pour  lé^ablis  Araxa  ^i  pa^t 
rorflbic  ne  fe^iiubiatt  poreer;  Je  an 
vou^  ontreeiens  petnt^Seigoeiir»  in 
eotwarrationa  de  cet  dattx  c«ii^ms 
époax^poar  m  pat  aUoQf^or  mon 
mcit^  vbas  da  vess  jogor  cfuM'aimtBi 
•rdeament  &(è  voyaiic  f^erfiSeuees 
é(fligi»fe{kna  Tavoir  merieé,  ib  ihh 
pouvoîianc  ië  dire  que  des  chofiM 
cxerlmemtBttiiudiaiitef^Cefiit  eii 
M  lion  que  Dôoa  teçAtMa  poor  1« 
prismiear Ibis  4o^  hntng  h  Ttiiu 
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Troopes  de  ce  Monarque  ,  ^q  cal 
qiie  je  De  le  vifle  pas  arriver  biemôc 
après  moi. 

Je  partie ,  &  malgré  toute  ma  dK 
ligeoce  il  fut  impoifible  de  parvenir 
aux  frontières  d'As  ris  qu'après  unf 
mots  de  marche  ;  mais  bien  loin  d*y 
trouver  en  arrivant  desTujecs  de 
confolation ,  il  ae  s'en  préPenta  que 
de  défefpoir ,  un  ami  chez  qui  je 
fus  defcendre  m'apprit  la  mort  de 
Zédanae  &  4a  Téfolution  du  Coofeil 
'  d'appeller  Narbatteà  la  Couronne , 
i  condition  qu'il  fe remariât;  vous 
penfez  bien  »  Seigneur ,  dans  quelle 
douleur  me  jetta  cette  nouveUe,  je 
se  me  trompai  point  fur  la  fiiçon* 
d'agir  du  Confeil,  je  jugea  d'abord 
d'oH  le  coup  parcoit  ;  mais  me  flat- 
tant de  faire  changer  les  efprits ,  je 
réfolus  de  me  montrer  à  ceux  qui 
avoiént  été  mes  amis  y  &  fans  leur 
dédar^  que  le  Prince  écoit  vivant , 
pour  ne  pas  expofer  mon  fecret  à  la 
trahifon ,  de  -leur  apprendre  qu'il» 
B'avoi  t  péri  que  par  l'ordre  de  Mé* 
Bfée&par  les  foins  de  Pharmate», 
de  les  animera  la  vengeance  &  de 
%  engager  à  faire  rentrer  leaf  Two- 
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pw  ci^ns  leur  devoir  pour  marcher 
contre  k  Roi  de  Cars  >  plutôt  que 
de  foiifFrir  qu'il  fnontât  lur  un  Trô- 
ne ceint  du  farg  de  leur  maître  ;e(^ 
péranc  qu^nd  je  les,  aurois  con- 
duits juflju*à  ce  point,qu*iIs  appren- 
droient  avec  joye  que  Tigranes  & 
Zulamie  éioienc  vivants,  &  qu'il 
leur  aideroit  à  le  venger. 
'.  J'entrepris  en  effet  cette  négocia- 
tion; mais  elle  rie  me  réuflît  point 
comme  je  Tavois  cru  ;  mes  amis  fu- 
rent furpris  &  charmez  dénie  voir; 
m^is  i^^  me  dirent  qu'il  n'y  avoit 
plus  nlSyen  des*oppoferaû  torrent, 
que  les  grands  &les  phisconfidérai- 
blés  d'entre  le  peuple  étoient  ga- 
gnez par  Mélifée ,  qu'elle  avoit  fé- 
duit  les  Troupes  par  Tes  émiffaires  à 
force  de  libéralitez,  &  que  chacun 
efperant    s'emparer  des  meilleurs 
Emplois  de  Royaume  tandis  qu'il 
ne  feroic  gouverné  qne  p<nr  un  Lieu- 
tenant; ils  étoient  prefquefûrs  que 
quand  Tigranes  pourroît  revivre  ils 
ne  voudroient  pas  le  reconnottre 
pour  leur  Souverain  ;  ils  m'inllruir 
firent    que  toute  certe  manœuvre 
n'avoit  pas  étél'QUvrage  d'un  mois» 
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çrti  y  avoit  tjti^i^ 

k  fe  trémoi  ce  qm 

Tenoic  (f)an  avoir 

écé  fiiic  &  »»c  te 

inalheor  du  on  de 

Zédame. 

Ce  difcoors  me  fit  (buTeoiri 
Hoftanc  de  celui  que  MéHrée  iveîi 
tenu  dans  fon  emrecieii  avec  PhaF 
mate^eo  lui  parlant  des  fouterraii» 
qu'ielte  avoic  p>ratiqnez  pour  parre^ 
BÎrauTrôoe  ^Je  ne  doutai  plus  que 
dans  la  réfolucion  de  perdre  TipÈ- 
nés  elle  n'eût  travaillé  de  /ongae 
aiain  à  ce  funefte  événement  ;  que 
vous  dirai*je  enfin  Seigneur,  je  ne 
puseffeCliuer  mes  projets,  ôctes^ 
fktsr^e  mon  zèle  fe  terminèrent  à 
r  nflèmbler  quelques  mécontents, i 
in^isrflurer  par  leurs  ferracns  de  leur 
fidélité,  en  leur  fai  fan  t  jurer  qu'an 
premier  ordre  que  je  leur  donne- 
rois  ils  feroient  prêts  à  prendre  tes 
armes ,  pourvu  que  je  leur  donnai^ 
fe  des  chefs  qui  puflent  les  coo* 
duire  &  qui  ne  les  facrifiaflTene  pas 
aux  ufurpateurs  ;  Je  leur  promis  en 
exigeant  qu'ils  me  garderoient  un 
fècret  inviolable  5  &  ^ue  pendant 

mon 
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mm  ibIeilM  11»  e^cittrokne  leurs 
parens ,  leurs  amis  &  cdos  ceux  qu'^» 
ri  pdtïi¥ôitftte>  &  fa  révolter  coûcre 
le  tioove»]  gonvertiemeiit  5  C6  for 
avec  ce  faible  efpoir  quej&rertto 
â'À2îrts,  refpritftle  ccecnrdéchî^ 
rez  de  cetmtmeur&decei^quej^ 
prévoyoîs. 

Je  trouvai  motiîtrfoftméMaftre^ 
en  rûarche.Ia  belle  &c#ifteZoI«^ 
ifkieavoic  repri$k  faoté  ^  Areaban  de 
le  rage  Ocrire  ne  les  avoieDC  potor 
quittez ,  )e  me  proftemaiau:3rpiedf 
&  iiH>&  jemeRal  &  re  falual  eont^ 
Ae  te?  5  en  loi  appretiftfit  fes  fiouvew 
les  infortunée  ;  il  fdmtinc  dvec  p!oâ 
de  fermeté  Is  perte  de  fa  Couronne 
que  celle  du  Roi  Ton  père;  Imiis 
après  avoir  dosné  à  la  nature  ce 
qu'il  lui  dévoie ,  il  ït  tourna  du  côté 
de  fon  illuftre  époufe ,  &  la  regar-' 
dam  avec  d^s  yeux  remplis  de  ten-- 
cfreffe&  de  douleur  î  O  ma  chere^ 
ZulatDiel  lui  dit-il^vous  n'été»  àonc 
plus  la  compagne  que  it'un  bom^ 
me  profcrît ,  d'un  fugitif  &  d^utt 
avaoturîcr ,  quel  fort ,  ô  Ciel  ^  pour 
ttfle  Prioceffe  dôffiiiée  à  régner 
fàt  lesiHu^pmflTan^  peuples  de  r/ 
N  4  fi 
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léfoddre  à  ne  paroicrejimaîs  que 
jfubal   tanc  que  oous  âurioos  des 
trahirpos  à  craindre;  Zufamiequi  fe 
inic  de  DQcre  câcé  l'y  decermioa  , 
&  oe  youianc  perdre  aucun  ioftafic» 
il    Doufi  fit.  continuer  le  voyage» 
pqus  arriv ailles  à  quelques  milles 
d'Àziris  »  nous    logeâmes  la  Prin^ 
cefle  dans  une  maifon  peu.  appa*- 
sence,  ptirnâlgré  leseffoi-cs  quelle 
$ç  pour  fuivrefon  époux  ^  nous  la 
laitTâmes  fous   la  garde  d'Arcabaa 
&  le   Prince  ^.  Ûcriiè  &  moi  >  en* 
trames  dans  la  Ville  comme  Mar-^ 
çhaads,  je  les  conduifis  chez  moa 
^mi ,  un  recour  fi  prompt  le  furprir^ 
mais  Tàyanc  inftruit  qu'il   voyoit 
dans  Tubal  le  favori  de  Tigranes* 
qui  veooic  périr  ou  le  vanger,  & 
que  ceFui  quiracconipagnoic  écoic 
le  plus  brave  Gojerrier  du  Souve- 
rain d'Aza,.  qui  vouloir  nous  aider 
i  cirer  Aziris  du  joug ,  o\x  Narbaccc- 
précendoic  la  réduire ,  il  les  craica* 
avec  une  confideracion  qui  mar- 
quoicbien Ton  zèle  pour  la  pacrie,. 
y  ^coic  Gouverneur  de  la  pecice; 
Ville  de  Van ,  &  fe  nom^noit  Ar- 
iMfle^  il  ay^it  auffi  fousfoixîora- 
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woi§  irmer^  3^tt  eSram  la  €om* 
umneà  Narlmce  tnM  àévoilmtt 
les  yrar  fur  ïe^  ^uâuct^  de  UiWèù 
fe  de  Phaarmatc» 

Ocrîfe   approuva  cette  réfoln^ 
tioôj  eiifaieeayanicetiacoiirei(,.il 
ftit  arrêtés  qoe  Tutkiire  readroi^ 
|r  Van  avec  Oetife^  que  le  fa^ 
Artaban  y  coûduiroic  Araxa,  dt 
^'Armaflfe&fijfoi  nom  kmm  lee 
y  joindre  avec  le  pki»  de  mécos^^ 
tem  ,  que  ûoua  poundofifs  ranger 
4e  notre  partie  que  ta  Ville  de  Vao 
en  fcroic  le  rendez-vous  géaéniî^ 
que  DO05  ferions  la  tevûë  de  et^cw 
#ettee  Artnée,&qae  f^^l*oppiofe« 
rioos  aufpaflage  de  Pharmate,  dtt« 
mefores  ainfi  prffes  nous»  netaii(ar< 
lues  pas  à  tes  mettre  tripmiqué^^ 
fans  voù»  faire  un  pbs  locrg  délai)  ^ 
}e  vous  dirai.  Seigneur,  qiie  touc 
fut  execQté  de  pohK  en  poiôt  avec 
un  feicret  adttiirabîe,  noua  trou- 
vâmes le*  habitans'  de  Van  prêts  i 
fe  révolter  &  bieu  réfoîusà  ne  ja- 
mais* <*éif  à  Pfrarmaie^ifn'y  e»  eut 
p^  ufpde  ceux  qui  pcxi voient  pos- 
ter fes  arme^i  ^^  ^^  vînt  te  «to^ 
-gfij^  ftw»  Ict  drapeau»  du^  G^^^ 
N(J  neur, 
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ccibncilTaDt  le  Pays,  &s'étoitTé- 
fcrvé  un  petit  corps  de  Troupes 
d'élite  pour  être  plus  en  occauoa 
de  montrer  fon  courage  &  de  por- 
ter du  recours  aux  plus  foibles.    * 
,  Artaban   étoit  refté  dans    Vja» 
avec  une  garnifbDfuf&rau^e,  cette" 
Ville  étant  forufiée  de  façon  par  la 
nature  9  qu'il  eft  ImpolTible  de  la 
prendre  que  par  la  famine,  les ro-> 
chers  &les  précipices  affreux  donc 
elle  eft  entourée  la  mettant  à  l'abri 
des  autres  accidens,.  mais  par  nos 
foins  &  nos  pratiques  fecrettes  nous 
avions  pourvu  à  celui  feul  que  nous 
pouvions  craindre,  l'ayant  munie 
de  proviiions  de  bouche  &  de  guer- 
re pourplu$de  trois  années;  n'ap- 
préhendant donc  rien  de  ce  côte» 
&  jugeant  bien  que  Pharmarc  nç 
s'amuforoit  pas^d'en  faire  le  ûege^ 
qu'il  nous  y  laifleroit  confumer  le 
teros  &  nos  vivres^  en  fe  contencanc 
de  nous  fermer  les  paflages  qui  pour- 
voient nous  en  donner^  &  qu'il  fe** 
roit  cette  manœuvre  jufqu'au  der^ 
nier  moment  de  nos  munitions  piû« 
tôt  que  de  perdre  des  hommes  inu« 
tiitement^nausen  fortîmes  conuné 
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jje  vcm  H\  dit,  6l  fimeg  fobOftor 
oocre  armée  au  dépentdea  iaid6' 
les  Azirieas. 

Pkarmace  ly^afyaac  pa^ea  XHfpàm 
teras  pour  aflembter Tes  Troopeu 
ftrc  bacea  en  pluieors  reocociCFes» 
Tobal  Te  diftiogoadans  touccs  tes 
oceafions  par  une  valeur  fanmx^ 
relie  »  et  nos  fréquences  viâoms 
groflkeae  ooere  parti  pendiM  os 
an  de  quamiréde  Provinces  ^«ifo 
féTokerene:  Pbannace  eroava  mé'' 
me  des  Bonemie  dans  ta  Capicale^ 
&  a'éeant  pas  capable  de  le»  rafiN^ 
nei^  par  la  doaeeirr&  les  bfcarfaics^ 
il  en  punît  plufieurs  par  les  ptM 
craels  fiippltces;  comme  fe^avaSK 
cs^jss  que  notïs  remportiom  eh<aqua 
)ouf  augmencojeae  la  con^^isde 
que  Tuba!  avotc  pottr  ArmaK  ^  ^ 
ki'i  découvrit  fon  (eaet  &  (e  fo 
connoîcrcàluijTigrajneaéeoit  for* 
ti  fî  jeune  d'Aziirs  qà'fl  étoic  hir- 
pofSWeà  Bufdefes  fiijetsdepotH 
voir  fe  fouvenir  d-ancuns  de  le^ 
traits,  nwif  raogufte  majefté  qui 
briBoft  dans  toute  fa  pcrfbime  * 
^•ardeur  cp£\l  témotgaoi^pour  iâf 

Bgcaoce,,  nelaiflèrewpairrfoefer 
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Armftfie  de  la  vérité  de  fet  ptrolet  » 
&  fan  cœur  l'en  perfoada  fi  bici» 

Î  1^*11  Q'empas  befoin  de  notre  coo» 
rmation  pour  le  croire ,  il  lui  refl« 
dit  fans  béiieer  les  hommage»  ^u'rl/ 
lui  devoit  comme  à  foi  légitime 
Souverain,  &  cette  conopmânce 
le  lut  rendit  encore  plus  précieux  ;, 
il  ne  voulut  plus  fouffrir  qu'ail  s'^ex- 

S  osât  avec  fa  témérité  ordinaire  j|. 
:  lui  faifant  comprendre  que  tous 
fèroit  perdu  s*il  venoic  à  périr,  il 
Pobligea  «toujours  depuis  à  paffer 
dans  fa  Ville  de  Van  y  le  temps  o& 
Ton  ne  pouvoir  tenir  ta  campiagne^ 
quelque  peme  qu'il  etc  à  s'îenfer^ 
mer  dans  cette  Forterefle,  tandia 
que  les  troupe»  harceloient  Pbar« 
âiate,  il  fallut  qu'il  fe  rendft  aux 
tendres  inibnces  de  la  Princefle^ 
éont  Ica  vives  alFarraes  n'^avoientf 
point  cfe  bornes ,  &  qui  troujwic 
une  douce  confolation  dans  ce  re-^ 
glcment.  Aifffi  le  vaillant  Tnbal^ 
après  avoir  dfenné  iHi>e  partie  de 
Fannée  à  mars^  die>fmoi€  Paotr^a^ 
pudique  amour  de  fa  rertueufe 
époufe,  cWe  devint  enceinte;  * 
quoique  Kun  &  Kàwre  ne  pwflBn»t  ' 

pré- 
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!»ré<roir  quel  feroic  le  rorc  dd  q^ 
ruic  de  leur  umoo ,  ils  en  eurtoc 
autant  de  joie  que  s'ils  eufiem  écé 
fûrs  de  foo  bonheur.    .      . 

Nous  avions  inllruic  Thamés  de 
Bocre  retraite  j  d,  par  les  foini  du 
fidèle  ÂrmaOe  >.  nous  av^ioas  une 
étroite  &  fecreite  corrcfpondance 
avec  Iui,Araxa  n'attenJoit  ^e  lin- 
(tant  de  fe  délivrer  du  fardeau  qu'el- 
le ponoiCi  q^iandnous  reçûmes  avis 
ëe  Thamés ,  que  la  Reiue  Meiifée 
venoit  de  mettre  au  jour  un  âis 
qu'on  avoit  nommé  ArtâXt^s  ^âc  que 
c'étoit  Nimée  fon  époufc  qu'on  a» 
vokchoiGe  pour  le  nourrir  ^  la  fage 
Zulamie  ne  fut   couchée  de  cette 
nouvelle,  que  par  la  douleur  de  fe 
voir  naître  un  frère  qui  feroît  élevé 
dans  la  haine  de  fa  mémoire,&qui 
deviendroit  le  plus  QU)rtel  ennemi 
de  fon  époux  y  s'ils  venoit  jamais  à 
(Ravoir  qu'il  fût  vivant.  Cette  réâé- 
:(ioh  la  pénétra  de  forte,  qu'elle ea 
fiit  long  teoips  inconfolable;  mais 
ayant  mis  elle-même  un  Prince  aa 
jour ,  il  devînt  bien-^ôc  Tunique  ob- 
iet  de  fes  penfées  ;  &  ce  fut  vous>. 
Seigneur^qui jaiqaitespour  dire  la. 
-o  gîot 
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éloire  &  la  coDfoIacion  de  oes  illu* 
lires  malheureux  y  vous  fûces  nom- 
mé Arface;  &  votre  Augufte  Mère 
ne  voulue  point  foufFrir  qu'une  au- 
tre qu'elle  vous  alaitât  :  Je  ne  vous 
l^epréfente  pointla  joie  de  Tubal  âc 
la  nôtre  \\\  vous  eft  radie  de  la  com- 
prendre. Quelques  mois  fe  pafie* 
rent  de  la  forte ,  enfuite  defquels  la 
fage  &  merveilleufe  Araxa  prit  un& 
rélolucion  digne  de  Ton  éminente 
vertu ,  &  qui  donna  tant  d'admira* 
tion  à  fon  Augufte  Epoux  ^  qu'il 
eût  crû  fe  rendre  criminel  envera 
les  dieux  &  les  hommes  s'il  s'y  fûc 
oppofé. 

La  Princefle  vous  aimoit  avec. 
ardeur  ;  mais  réftéchifla 
conftaoce  des  chofes  h 
le  peu  de  Fonds  qu'on  d< 
le  fort  des  armes,  elle  j 
nous  avions  un  jour  le 
feroit  in^poffible  de  voi 
mais  remonter  au  Thr6ne  de  vos 
Pères  ,  &  que  le  plus  certain  étoit 
de  vous  en  affurer  dans  lemomenr, 
en  vous  faifant  prendre  la  place  & 
le  nom  du  fils  de  Melifée  »  &  do 
mettre  Artaxesà  la  vôtre.  De  cette 

foi* 
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fbne  ^nùWÊ  dk-dle,ooti9  ayant  rtP 
fttDblM  pour  noua  eoflimuni(}Qer 
Ibfiprofee^IeRoimôDpere  &M6» 
hMecroyaoctncm  fible  lettre  ifaïf* 
fofic  pour  lai  ^ue  de  la  tcnûrcOé  t  H 
fera  pôor  jama^  ft  Tâbri  des  artifice» 
defcmeimedH:  il  ne  cotyfervera 
miReiâée  de  Teogeanee  contre  fou 
ayeul ,  &  ne  latflera  pas  d'avoir  daoa 
te  fond  de  fou  ame,  les  reodres  muQ* 
▼emeos  de  la  naeare  poorTigraoe» 
ftZofamfe»  qaaod  on  M  eontera 
kurhUloire;  &m(A\  faQraiIa|oie 
d'derer  imm  fiete  comme  mott 
ib,  .de  le  nourrir dti  même  fait, 
&  d^empêcher  par-là  qu*on  ne  fectt^ 
daiw  fon  coeur  îe$  radnes*  crtnie 
haine  écernefie  contre  fk  fosiir»(bil 
beao-firere  &  fon  neveo.  S'ils  vîfenc 
Tan  &  Fâutrejifs  s*aîrtferont,&fer6ûC 
petft-êtrè  les  îûftrnmens  dont  le  Ciel 
le  fefvjra  pour  tirer  le  Roi  ition  père 
de  (on  avet|glemene;eDfio  f  aflareritf 
Je  dêftîn  de  mort  fils;  &  fes  Dleat 
€fui  m^rnfpîrent  ce  deflein^  pren- 
dront fbinf  de  celui  de  mon  frère» 
Ce  (Kftoofs  accompagné  de  lari» 
Mies,  eue  la  nature,  ftcegenereut 
tflfbrt  lai  ftifôien«  répancSe,  .nous 

tou»* 
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nmcha  fi  vivement,  que  nowfb» 
itaes  loQg-cemps  fans  pouvoir  nooi 
exprimer.  TaD8l>dont  raioe  magiHk 
simé  i>e>fe  refiiroic  jamais  «lix  ae« 
ffoBs  ^ertneiifes»  festic  eoocleprix 
de  celfe  defoo  époafe,  &  prœeAa 

Srû  atmérofc  &  fbrmrroii  )e  fibde 
élfTée  comme  le  fieo  y  ft  prie  à 
témoins  les  Diera^qnle  fi  par  te  fort 
des  armes,  ou  par  qoeiqa'sotro 
moyen  îl  parvenoicàfefiaire  recon* 
fiohre,  ilferoitte  premier  à  plâcet 
foD  beau- ff ère  fur  le  Tbrôneâe 
Cars^  &  ne  defirerojc  que  celai  qM 
'Te  fang  ^  les  Lohclai  doonoicM 
pour  fett  pstttage; 

Aticun  de  nous  ne  pot  blâmer 
eetteentrepriTe,  &  je  fus  cMoifipour 
fexécuter ,  comme  étant  ami  dé 
-Thamés ,  &  le  plus  capable  de  te 
refoudre  à  cet  échange:  toute  la  dif- 
ficulté confiftoit  à  trous  mener  de 
forte  y  que  le  voyage  ne  nous  f  ft  m^ 
Gune  impreflSon ,  &  à  revenir  char* 
gé  du  Prince  de  Cars  avec  lamê-- 
me  précaution.  Mille  obfiaclcs^ft 
préfenterentalorr  k  notre  efprit ,  il 
falloit  vous  donner  une  nourrk» 
fûre  pendant  le  chemm;  iVfal]r 
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^'elle  pîîc  ArtaKes  à  votre  palace  %; 
&  c'étoit  confier  ou  rifquer  ivotre 
Iccrec;  tuais  la  cQurageiife  Araxa 
termiùa  nos  >f réfolucions ,  en  nous 
déclarant  qu'elle  youloit  elle  mê- 
me conduire  Ton  fils  «  &  p^rendre 
fofl  frère  ;  que  ce  deflein  .étoit  d'au- 
tant moins  dangereux  5  que  les  f(pm< 
mes  de  T Arménie  ne  vovageoient 
qu'avec  un  voile  épais,  (ur  le  vifa- 
ge;  que  cette  coutume  Tempêçhe- 
roît  d'être  reconnue ,  que  je  paflTe- 
rois  pour  le  père  de  Tenfant^elie 
pour  fa  nourrice  ;  &  que  par  ce 
moyen  nous  éviterion$  U$  recher- 
ches des  curîçuXy  &  poijr  aflTurec 
(a  retraite  dans  le  Royaume  de  ' 
Cars  jufques  à  mon  retour  de  l^ 
Capitale ,  elle  prendroit  pour  afile 
les  fombres  Cavernes  des  Monts- 
Pariades ,  oîi  les  pauvres  Voyageurs 
fe  retiroient  ordinairement ,  &  qui 
étoient  prefque  toujours  habitées 
par  quelques-uns  d'entr'eux.  Ta- 
bal  trembla  à  cette  propofition;  Sl 
pour  l'en  détourner,  &  lui  mon- 
trer le  pér jî  qu'elle  couroit.  y  fi  quel- 
qu'un de  Cars  venoit  à  la  connot- 
trç»  il  lui  avoila  pour  la  premlewe 
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fofs,  que  ^/IéIifée  écoit^autant  plus 
irritée  contre  elle  ,  qu'elle  la  regard 
doit  comme  fa  rivale  :  cette  décla* 
Tation  la  fit  rougir  ;  mais  elle  ne 
changea  rien  à  fon  projet  ;  &  cette 
grande  Princeffe  fe  fervit  fi  bien  dû 
pouvoir  qu'elle  avoit  furlesvolon- 
lezdefoûipoQX,  que  notre  départ 
fut  réglé*  Armafle  étant  maître  des 
paflages  de  ir  Forterefle  ,  fe  char- 
géa  de  nous  en  faire  fortir ,  &  nous 
donna  pour  guides  deux  de  fes  gens 
dont  la  fidélité  lui  étoit  connue ,  & 
qui  croyoient  ne  conduire  que  de 
finftples    particuliers  :  Tubal    tira 

{)romeflCe  de  fé  chère  Aràxa,  qu'el- 
e  le  rejoindroit  à  Van  fi-tôt  qu'el- 
le feroit  en  état  de.  recommencer 
le  voyage  :  leur  fépafation  fut  des 
plus  touchaiites,  &ilne  falloitpas 
moins  que  le  généreux  motif  qui  les 
animoit  pour  les  rélbudre  à  cette 
ablènce.  Nous  partîmes ,  Seigneur, 
&  comme  nous  prîmes  la  route  ufi- 
tée ,  nous  ne  fûmes  pas  long-temps 
iàns  apperccvoir  les  Monts-Pana- 
des.  La  Princeffe  prouva  dans  les 
Cavernes  tous  les  fecours  i}ue  lui 
purent  doBQer  let  pauvres  Pèle- 
rins 
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fins  qai  s'y  reriroient;  qooiqiie  boqi 
fulfions  poortûsde  beaucoup  d*ar^ 

8 eue»  &  deschofesles  plus  dcccC^ 
lires  9  comme  oous  voulions  pi^ 
rotare  ce  que  nous  n'^cioDs  pas  « 
Qousftmes  ainfi  que  les  autres.  Dèi 
la  nuit  du  lendemain  je  me  mis  ea 
inarche  pour  la  Ville  de  Cars»  dé^ 
ffuifé  de  forcer»  qu'il  écoit  impoffi* 
bk  de  me  reconnotcref  &  Je  ma 
fendis  au  point  du  jour  chez  Th^ 
mes»  i  qui  je  fis  dire  qu'un  Mar« 
cbaod  d'Aza  vouloir  lui  parler  :1a 
Bom  de  cecte  Ville  le  frappa  »  étant 
la  première  d*oUil  avoir  eu  deooa 
nouvelles  ;  &  ne  doucant^ias  que 
ce  fui  de  notre  part ,  il  me  fie  coà* 
^uire  dans  (où  Cabioet ,  &  s'y  ren« 
dit  fçul;  jen'héfitaipoiQtèletirer 
d'inquiétude  t  &  lui  ayant  montré 
Mitrane  dans  le  Marchand  dégaî*^ 
féf  ilm'embraflTa»  malgré  Ta  furpri^ 
feije  n^avois  point  de  cems  à  perdre» 
je  lui  eKpofai  ma  cômmtffion  &  lui 
fit  voir  toutes  les  çonféi|uences  da 
lèrvjee  que  Zulamie  ^geoic  de 
iôozele.^ 

Ce  fidèle  ami  me  fit  bientôt  cati*' 
«ptw  que  ie  n'avoif  paabefoîn  d» 
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k  inm  prefTer ,  &  qu'il  itoit  pir^ 
hiument  dirpott  à  ce  qu'on  vou- 
Jbit  de  lui  ;  mais  réfolu  Je  tromper: 
fçm  époafe  toute  topreiBiere,  il  rê^ 
^a  du  temscofuineDtU  pourroic  y 
|}grvi^ir  y  enfin  il  me  dû  de  retour^ 
Der  à  la  Prmcefle ,  &  que  la  qua^ 
f  riétne  nuit  je  vous  apportafle  »  que 
jenecraîgoiflèrien,  &que  lepou* 
ym  être  (àt  de  remporter  Artaxea 
i  votre  place ,  je  rejoignis  Aran;^ 
qui  peffuadéede  la  jfidétité  deXbar 
mé$y  aetendic  i^atiemmeot  rinftaoa 
fi  fortdefîfé ,  aiofi  le  troifiéme  }oui 
dès  k  grand  matin  je  voua  fépi^ai 
d^lle,  afin  d'écre  dam  la  nuiç  à  mon 
fèodeis'vouf;  maia  grande  4ieu^1 
^wlleapleuri  ne  répandit  elle  point 
en  ce  fatal  moment?  combien <^ 
fois  vous  arracba  t^Ue  de  mei  bràt 
pour  voua  reprendre  dani  les  fieni  t 
ftcembjen  me  répéta  ^eile  de  dira 
à  TiiMitsqu'il  vowél«vftc  dam  dea 
fentimena  d'aanour  &  de  eompaA 
fion  pouf  elle  &  pour  Tigranei^taM 
voua  découvrir  jamils  ce  my^tero» 
à  moins  d'un  ordre  de  }fuvpar(#M 
ne  pourrois  finir^  Iteigneur  i  fi  i« 
wumrtmêmm  çfom^  pf»t 

exaâ» 
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exadt,  je  la  fupplia  de  Te  reporer 
far  moi  de  tout  ce  qu'elle  fouhai- 
toic  &  me  faifanc  efForc  pour  la 
quitter,  je  me  fajfis  de  vous,  &  fuiaot 
cette  tendre  raere  jç  parvins  fans  ac- 
cident chez  Thamés  au  milieu  de 
la  nuit ,  fes  ordree  écoîent  donnez, 
on  m'introduifitdansfbfl  cabinet, 
mais  j'y  trouvai  Nimée  avec  lui , 
elletenoit  le  Prince,  &  ne  pouvant 
dégulfer  mon  étonnement  après  ce 
que  Thamés  m'avoit  dit:  Je  vois 
•  votre  furprife  ^  me  dit   cette  ver- 
tueufe  femme ,  vous  aviez  projette 
Fun  &  l'autre  de  me  faire  un  fenûble 
otttrage  en  me  refufant  votre  con- 
fiance ;  mais  Mitrane^pprenez  que 
je  la  mérite,&  que  fidèle  à  Zulamie  , 
je  ferai  toujours  prête  à  lui  prouver 
mon  zèle,  quand  même  iiiroic  de 
ma  vie  :  Mon  cher  Mitrane ,  me  die 
alors  Thamés,pardonnez  à  ma  ceo- 
dreife  pour  Nimée,  fi  je  Pai  mile 
de  notre  important  iècrec,  j'ai  ^ù 
que  je  ne  pouvois  rien  fans  elle  fiir 
cet  article,  &  j'ai  de  fi  grandes  preu* 
ves  de  fa  vertu  ^  quej'aurois  fait  aa 
crime  de  Tabufer. 
fin  effsc  elle  avoit  appria  de  la 


boachemêHrcdeMelifite  qui  croioit 
ferêtre  attaché^ ,  la  perfidiç  qu'elle , 
aYOit  çrafiïïëe  contre  te  Prince  &la . 
Priaçefle,  fie  Nimée  ayant  affefté 
d^ntrer  dans  les  fçntimens,  l'avoit 
teilement  pîreflëedeluidire  céqu'el-  ; 
te  avoit  fait  pour  confoter  fiprom- 
tement  le  Roi  de  la  mort  de  Tes  en- , 
fanS|  qu'elle  lui  avoit  déclaré  que  ce 
n!avoit^té  Gu*en  feii  faifant  voir  le 
tcaité,d'uM&ufleconfpirac;ion  dont  : 
elle  a^oi t' prouvé  que  .TigFanes  &  \ 
Zulainie  étnipnc  tes 'çbefs,,,par  la  . 
propre  écritmrede  ce  Prince  jqu^el-  ' 
te  avoit  fait  contrefaire  d'une  telte 
perfeftionvqu'e^He  y  eût  été  trompée 
eHe-même ,  fi  elte  ne  l'avoit  p^^aflu-  j 
ré  que  ce  n'/în  étoic:p9inc^  Cette 
vertueufc  femme  aropt  rendu  milte 

f  races  à  la*  Reine-  de' ià  con^dnce ,  v 
toit  Venuô'  répandre  dans  le  fein 
de  fon  époux  l'horreur  &  Tindigna* 
tion^ntx}€[  récit  l'avoit  remplie,  , 
&Thanïës  charmé  de  la  voir  en  cet  ; 
étatv  aprèsT^n  avoir  exçrémcmeni  \ 
louée,  Ten avoit  enfin  tirée,' en  lui;  ; 
ai^twianjo  ^oui  ce  qu^étoic  arrivé,, 
&  avoit  ter  miné  ion  difcours  en  exi- 
geant d'elle  ppur  te  prixdufccret 
Tmfi  XX.  O  qu'il 

Digitizedby  Google 


:3t4     Les  Cent^fMxlks 

Su'il  lui  confioic  ,  de  le  féconder. 
ans  le  changement  que  le  Prince 
&  la  Princeffe  avoîent  réfblu  ;  elle 
n'avoit  point  balancé,  &  s'y  porta 
en  ma  préfence  avec  une  joie  fince- 
re  ;  nous  nous  donnâmes  donc  ré« 
ciproquement  les  dépôts  qui  nous 
étoient  confiez  ;  vous  paflStes.,  Sei- 
gneur ,'  dans  les  bras  de  Nimée,  & 
ïe  Prince  de  Cars  -foc  remis  dansies 
miens  ;  vos  noms  &  vos  vêcemens 
enfantins  changèrent  de  même, 
vous  devîntes  Artaxes ,  &  le  fils  de 
Melifée  fat  Arface.  Gomme  la  na- 
ture en  naiffant  vous  avoit  marqué 
d-une  Couronne,  qui  dans  tous  les 
tems  poiivoit  vous  faire  aîfément 
reconpbîcre,  Hiamés  voulant  que 
le  feint  Arface  feftt  le  fftênïe  avan- 
tage, fefervitd'uneliqueur  quiîm- 
primoit  fur  la  peau  ce  qu'on  y  dedî'- 
noît ,  fans  que  cela  pût  jamais  s'efFa- 
cer  :  il  lui  crayonna  fur  le  côté  une 
flèche ,  &  par  le  moyen  de  Ton  eau 
en  fit  une  marqué  aufiî  folide  que 
la  vôtre. 

•<C^  qu'il  y  eut  de  particulier ,  c'eft 
que  ni  vous  ni  le  Prince  de  Cars  ne 
îfîtes  aucun  mouvement  qui  témoi- 
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gliât  que  Ce  changement  vous  dé- 
plût.; vous  vous  attachâtes  au  fein 
de  Nimée  avec  une  complaifance 
qui  dénô toi t  déjà  cette  noble  dou- 
ceur &  cet^e  admirable  afFabilité" 
qui  vous  rendent  l'amour  de  voU 
ennemis  mômes.  Arlacedè  foncô- , 
té  recevoi,t  mes  careffes  avec  un  air 
dâ  çurîofîté ,  q\ii  piêloit  dans  ks  re- 
gards de  la  .bçrité  &  quelque  efpecè 
de  fierté ,  niais  (an$  apparence  de 
rûdelTe*,  c^raét'éré  qu'il  a  toujours 
confcrvé  dans  les  diifcrens  états  de 
fa  vie,  &  dont  il  a  fçû  fe  faire  des  • 
vertus  dignes  de  Tamitié  que  vous  ■ 
avez  pour  lui,  j'inftruîfis  Thamét 
&  Nim'ée  des  volontés  de  Tubal  & 
d'Araxa  fur  les  fentimens  qu'il  fal-  ' 
lôît  vous  infpirer ,  &  prenant  congé 
d'eux ,  je  rejoignis  la  Princeffe  avec 
Arface;  elle  le  récompenfa  fur  lui 
des  tendrefles  qu'elle  ne  pouvoit 
plus  vous  témoigner,  &  ce  Prince 
mnocent  y  répondit  par  des  façons 
'  fi  touchantes,  qu'elles  ne  firent  que 
la  fortifier,  dansTenviede  l'élever 
comme  fon  fils  :  quelques  îou« 
après  nous  prîmes  la  route  de  Van  ; 
mais  au  milieu  de  notre  courfe  nous 
0  2  t^ 
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reconnûmes  tin  homme  gui  vençHt 

nous  avertir  de  fètéumcrnir  nos 

pes&d'à 

IctfAza; 

aVôitpér 

tîe  dé  fe: 

Contre.  P 

Ocrife  a^ 

lètiret  d 

TArmée, 

étantfer 

vbieat  d 

dre  d'avar-^" 

AfaxaV  Tn- 

bàUvoité  iaau 

plu$'terTÏ  <^^F 

homme  .ie  *^- 

men^,qti*i  î^a» 

réfoudre-        .       ,       nt  U 

étoit  chargé  :  npns  retournâmes  a  la 
Ville  d'Àza^oîi  nous  attendîmes  près 
de  trois  mois  des  nouvelles  de  Tu- 
bal  dans  des  craintes  mof tellçiSj  &  la 
douïeiir  de  la  Princeffe  m'avpit  déjà 
fait  réfoudrè».  à  partir  ppùV  Vàu  îorf- 
que  nous  vîmes  arriver  Tubal  & 
OcfHe  féufe;  d'âne  triiïçflfe  extfô: 
mè:  Cà réuijîon (ïçs'dèux Ëpopxfujt 

Digitizedby  Google 


Nouvelles.  517 

grès  niflle  téndreffes",  VÎnfôVtuné 
.oî.d'Afirîs  nous  aî>prîp  qu'âyîirtt 
yojiiu  tenter,  un  fecoùd  combat  ijç- 

Çws'la.  mort  du  Gouverùeur*  ^e 
an ,  il  y  avoît  été  abandonùé  d'u- 
ne partie  de  fes  Troupes ,  due  le 
.fidèle^      "        '    '  •      " 

,jBeurs  b 
-&que  < 
Me  la  n 
dans  la  ' 
leur  ma 
îlavoit 
Jtroupes 
'déclaré 
jPharmà 
Tuppirce 
.taus  çei 
à  la  ma 
rnémoir 
îtoiit  ce 
]&ire:fb 
voudroj 
£ier  le  t 

xiroit.  ^    .  .  .  •  ■ . .     •  '  ' 

-,  Lès  habitans  de  la  Ville  avoîenc 
.tenii' le  xnême  langage,  &  cjue  ce 
4'avoit;  été  qu'avec  une  .p^né  ex^ 
irème  ciu''ils  luiàvbîènt  accordé  dé 
'^    ^      •         O  3  le 
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le  laiffer  encore  un  mois  chez  eui- 

^  pour  y  atteïîdre un  fecoursd'A^a, 
qu'it  avoit  feint  qu'on  lui  envoyoit, 
cfperanc    les  gagner   pendant  ce 
tems  ;  mais  les  cruautez  réitérées  àt 
Pharmate  fur  les  peuples  rebelles 
des  autres  Villes  ayant  ranimé  Jeurs 
allarmes  ,  il  avoit  été  forcé  décé- 
der à  fon^  malheur  >  dans  la  crainte 
de  quelque  trahifon,  qu*il  avoit  fait 
pafler  fes  équipages  &  fés  eflfets 
quelques  jours  avant  lui ,  &  qu'il 
ctoît  forti  de  Van  avec  le  feul  Ocrifc 
par  d'autres  détours,  pour  que  la 
fluantité  de  chevaux  ne  le  fît  pas 
loupçonner,  &  qu'après  une  mar- 
che pénible  ils  étoicnt  arrivez  fans 
accident.      ^ 
Le  malheureux  fuccès  de  cette  en- 
Ueprife  ôtant  au  Prince  les  moyens 
de  retourner  dans  Tes  Etats ,  Araxa , 
Ocrifc  &  moi  nous  obtînmes,  que 
fe  conformant  à  lavolonréduCicI 
il  attendroit  en  flireté  que  fa  jnftîce 
&  le  tems  le  fiffent  remonter  furie 
Trône  :  fcs  équipages  arrivèrent  ;  le 
lidéle  Armafle  n  avoit  rien  épargné 
dès  le  commencement  de  la  guer* 

'  mpourh  mettre  en  fituatîon  de  pa- 

BOÎ- 
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Tdttre  avec  pompe  s'il  étoit  Vain- 
queur I  ou  pour  être  à  rabHdcs  né- 
ceffitez  de  la  vie  s'il  étoit  vaincu. 
Nous  profitâmes  de  fes  générofi- 
•cez  &  de  ce  qu'il  nous  reftoit  à  tous 
pour  acheter  une  maifon  folitaire  à 
fix  milles  d'Aza^que  nous  réfolûmf  s 
défaire  valoir,  Oerife  &  moi  pour 
faire  fubfifter  cette  illuftre  famille. 
Certlà,  Seigneur,  queTigranes, 
légitime  Roi  d'Aziris ,  fous  le  nom 
de  Tubal ,  &  l'augufte  Zulamie ,  hé* 
ritiere  de  la  Couronne  de  Cars  fous 
celui  d'Ar^xa,  ont  vécu  près  de 
vingt-  deux  ans  comme  <le  fimplea 
Villageois:  c'eftvlà  que  donnant 
tous  leurs  foins  à  Téducation  d'Ar* 
face  ils  ^n  ont  fait  un  homme  ver- 
lueiix,, un  brave  Soldat,  un  Prince 
digne  d'une  autre  mère  &  digne  d'ê- 
tre votre  ami  &  le  compagnon  de 
vos  exploits  ;   la  Renommée  leur 
apprenoit  les  belles  qualités  qui  bri* 
loient  en  vous  &  l'amour  que  vou^ 
portoient  les  peuples;  c'étoitpour 
eux  la  plus  grande  des  confolations; 
Thames  à  qui  j'avois  mandé  notre 
retraite ,  avoit  un  commerce  exaft 
awc  Tubal ,  &  ce  fut  à  fa  prière 
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-€[u'ilfic  eoToree  qpele  fageOzisfut 
-choiû  pouritre  votre  Goiiveraeut. 
Au  forcir  des  maios  de  Nliaée ,  Tba- 
més  qui  étoit  fo&  ami  parciculier, 
ne  lui  avoit  rien  confié  de  votre 
fort  ;  maisfçachanc que  le  merveil- 
leux frappe  &  détermine  foutent 
les  hommes  les  moins  fufceptibles, 
&  craisnan  t  qu^Ozis  ne  facrijfiât  à  fa 
Philoiophie  rhonneur  de  vous  éle- 
ver ,  imagina  pour  s'empêcher  de  le 
fefufer^un  ftratagéme  qui  lui  réut 
fit  fi  bien>  qu'il  caufe  encore  au- 
jourd*h]Lii ,  comme  il  me  l'a  con- 
té ,  la  furprife  &  l'inquiétude  d- O- 
2ÎS,  Tfaamés  me  manda  d'engager 
Ocrîfe ,  d'écrire  à  Ozîs  cefc  paroles , 
de  les  lui  envoyer  fur  fcs  tablettes  p 
le  qu'il  auroit  foin  du  refte» 

A.U  SAGE  OZIS- 

Briftn  foin  d  élever  AftêXfs\ 
formez  foname  à  la  verta;  injpirex^ 
lui  de  l'amour  i^  Me  ramiUi  »  ^pyur 
ta  mémoire  de  lïgranes  &  de  Zola* 
mie;  les  Dieux  mus  [le  ^mmankient  ^ 
&}e  vous,  m  prte '^^gardet^voûs  de  re- 
^Urç§ci,^4ibéiffet  &^nt  peMèx  fùimt^ 
'-:■  •:■■■■  '-'  Cetr 
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'  Noùvttres      '       /j2  r 

Cette  Lettre  n'était  pomt  fignée.^ 

nous  la  fîmes  tenir  à  Thamés,  qui 


xjby  Google 


devint  dans  la  fuite  qu'une  fource* 
^mépuifable  de  grands  fencimens  ^  &. 
la  tacilité  qu'il  eut  à  fe  rendre  par- 
fait dans  tous  les  exercices.du  corps 
que  nous  lui  montrions»  le  rendi- 
rent bientôt  l'objet  de  la  tendreffc 
&  de  l'admiration  de  Tubal ,  il  l'ai- 
ma, véritablement,  &  ein  fut  aimè 
de  môraei:  pour  Araxa,  la  nourri- 
'  ture  qu'elle  en  avoitfait  fe joignanç 
auxnœudsdu fang,  il étpit impoflî- 
ble  qu'il  ne  lui  fût  extrêmement 
cher ,  fur-tout  en  le  voyant  fi  digne 
des  foins  qu'elle  en  ijrcnoit ,  Arlace 
répondoit  aux féntimensderun 6c 
de  l'autre  par  un  refçeâ:  &  un  atta* 
chement  qui  ne  s'eft  jamais  démen- 
ti ;  quand  il  eut  atteint  fa  qxiinzième 
aimée,  nous  commençâmes  à  lui 
conter  les  révolutions  de  Cars  &. 
d'AziriSj.nous  lui  peisnfmes  une 
partie,  du  •  caraftére  de  Mélilëe  >  & 
nous  lui  récitâmes  la  tragique  fin xis  • 
Tigranes  &deZulamie;  lesjnou- 
vemçtos  d'borreur  &  de  compaf- 
fiou  quî  fe  fuccedoient  les  uns  àuy 
autres  dans  fonjeiineccBUr,. tandis- 
que  nous  lui  parlions,  &  qui  n*é^ 
tiuçûtexciteznireieflUsfiarla  crain- 
te 
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«  cm  la  politique,  ne  ndus  laiflereocc 
point  douter  de  la  beauté  de  foa.  > 
ame. 

Tubal  &  rillûftre  Araxa  lui  de-^ 
çlàrerent  qu'il  étoit  d'un  fang  royal; 
mais  qu'ils  étoient  forcez  de  fe  ca- 
cher pour  fe  fouftraire  à  la  haine  du* 
Roi  &  de  la  Reine deCars ,  en  adou- 
Giflant  de  tems  en  tems  ce  qu'ils  di- 
Ibient  de  Mélifée  par  le  récit  de  vos 
vertus;  le  Prince  Artaxes,  lui  dî- 
fôit  Tûbal ,  eftrexemple  de  toute«^ 
les  perfeûions ,  il  eft  de  votre  âge  p. 
mon  fils,  &  je  n'ai  point  de  plus 
grandes  douleurs  dans   ma  mua- 
tion  que  celles  de  ne  pouvoir  vous 
faire  élèvera  fa  Cour,  &  vous  at^ 
tacher  à  fa  perfônne  ;  .mais  pour  ré- 
parer en  quelque  forte  cette  infor- 
tune,.  tâchez ,  mon  fils,  d'imiter 
fes  belles  qualités,  ne  confondez 
jamais  la  mère  avec  le  fils ,  aimez 
Artaxes,  &  ne  craignez  que  Méli- 
fée.   Ces  dîfcours  qui;  lui  étoient 
mille  fois  répétez  ,  lui  donneront 
.dès-lors  pour  vous.  Seigneur,  un- 
^  grand  fond  d'eftîpie,  qu'il  nous  - 
en  parloi t  fans  cefle ,  &  vouloit  gue  ' 
BOUS  ne  l'ejîtretinflîons  que  de  TOQi:^ 
Où  6^  lé»^ 
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?es  années  s'écoulèrent  de  la  forte 
lorfqoe  nous  apprîmes  la  déclara^ 
tion  de  la  guerre  y  &  que  vous  mar- 
chiez à  la.tête  de  votre  armée  con- 
ire  le  Rèi  de  Révan  ;  jugez  des  ai- 
termes  de.Tubâl  &  d'Araxa ,  votre 
îUuftre  pcre  voulait, fe  rendre  dani 
l'Armée,  &  s^oppofer  aux. coupa 
ïiu'on  vous  porteroit  fans  fonger 
.f|ue  vingt  ans  d'abfençe.neràvoîent 
pas  affezchan^  pour  n^tre  point 
teconnu* -&  ce  ne  fut  qu'avec  une 
peine  infinie  qu*on  lui  arracha  ce 
Qeflfeîn  ,•  mais  Je  bruit  de  vos  pre- 
miers exploits  &  de  votre  éclatiante 
valeur  animèrent  Arface  d'une  ft 
îf ive  ardeur ,  qu'il  fe  jettaiux  pieds 
Ue^Tubat  pour  obtenir  de  vous  al- 
ler joindre. 

Cette  demande  réitérée  mille  & 
mille  fois,  &  toujours  rçfiiîëedana 
i'appréhienfion  de  vous  perdre  tous 
deux,  ne  laifla  pas  d4  donner  lieu 
4  Tubial  de  faire  .de  fèrieufes,  rè- 
•féxions;  ît  conftilta  (on  ÎUuftre  é- 
poure^  &  lui  faîi^nt  coynp''endre 
qu'il  feroit  avantageux  pbur Adâçe 
;&;  poûç  vous  que  vous  commença^ 
'te;^&;  voiis  àun^r  avane  de  vous  cotF^ 
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noître ,  &  qu'il  n'y  av  oit  pas  d'occa- 
(îon  plus  favorable  qu'une  guerre 
que  vous  faifiez  en  perfônne ,  puift 
ifiu*il  étoit  à  préfumerqtiefi  fe  jeune 
Àrfacé  pou  voit  s*y  diftiE<îîtier,  il 
jyarviendroTt  à  gagner  votre  eftimt 
&  celle  deNarbatte,  &  que  le  met- 
tant par-là.en^fituation  d'attirerleà 
yeux  de  laCour  &  les  fufFrages  des 
gens  de  guerre ,  ils  n'aurôien t  pôiil  c 
a  fc  reprocher  de  Tavoir  retenu-dans 
iiné  molle  bHîveté  ,  fi  par  qiiel^ti'e 
heureux  idvenement  on  venoit'i 
vous  reconnoî.tre  Vah  &  l'autre; 
ces  confiderations,  jointes  aiix  pref- 
fantps  fpUicitations  d'Arftce,  qui 
t>rûloit  de  répandre  foii  fang  fjiour 
votis  &  de  vous  corifeçrèr'te'vi'e> 
firent  enfin  réfou)(Jre  Tubal  &  la 
Priricefle  à  le  laifler  partir.     . 
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à>.i>erfonne  leurs  noms  &  leurs  tc* 
traites  ;  ils  lui  cooimandereoc  de  (ê 
faire  des  amis  de  Thamés  &  d'O- 
zis ,  de  fuivre  leurs  confeils ,  de  fe 
fier  eo^rement.au  premier  dans 
les  oCcaûpns ,  &  fur-tout  de  troit- 
ver  celle  da^ous  approcher ,  de  fe  • 
faire  aimer  de  v6us  oc  d'en  être  in- 
féparabfë*  Ce  fut  avec  de  pareilles 
iallruûicms  qu'il  prit  congé  de  Tu- 
bal.  &  d'Âi:axa,  qui  célébrèrent  le 
jour  defon  départ  par  un  torrent  d« 
larmes  ^  d'ardentes  prières  aux 
t)ieax  pour  qu'ils  vouluflfent  bénir 
leurs  intentions. . 

Ocrife  &  moi  le  conduifimes 
jùfques  faUes  frontières  de  Cars; 
ce  fâge  Gouverneur  luiconfeillade 
iè  reprefenter  au  Commandant  de 
vos  Gardes ,  &  de  lui  commande!* 
defervir  dansfon  corps ,  parce  que 
e*étoit  celui  dans  lequel  il  auroit  le 
plus  d*occaÛons  de  fe  Hgnaler  & 
i'ôtre.près  devons,  il  l'avoitCorr 
connu.  &  fçavoit  gue  Tair  &  la 
taille  q'Arface  fuffiroient  pour  ren- 
gager à  le  recevoir  =,  enfuite  dequoi 
ifcous  le  laiflâmes  continuer  fon  che- 
J&in;  Tubal  lui  avoit  doniié  on  é« 
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«Eiripâ^gc»  qui  fans  rien  tenir  de  lat 
magnificence  d'un  Prince ,  était 
pourtant  fort  au-deflus  du  com- 
mun, il  étoit  muni  d'une,  bonne 
ibmme  d'argent,  &  laPHnceffelui 
avoit  fait  préfent  de  ce  qui  lui  ref- 
toitde  pierreries,  nous  r'tvînmes* 
dans  notre  retraite,  oîi  notre  illuf- 
tre  élevé  avoif  ordre  deft?  rendre 
après  la  Campagne  ;  quelques  mois 
après  nous  apprîmes  la  gloire  d'Af- 
face  &  lés  honneurs  que  vous  lui 
faifiez  rendre;  enfùite  li  Renom- 
mée ne  nous  laifTa  rien  ignorer  de 
vos  *  actions  &  des  ûcnnes  ;  la  joye 
de  Tubal  &  d'Ataxa  étoit  inconi- 
préhenfible;. mais  elle  fut  au  com- 
ble en  recevant  une  lettre  de  Tha- 
mes  remplie  de  tendres  reproches 
du  nryftere  qu'on  Juî  avoit  fait  fur 
Arface;  il  marguoit  à  Tubal  de 
quelle  manfere  ilavoit  reconnu  ce 
Frince,  &*les  entretiens*  qu'ils  a- 
voieût  enfemblq,  Tétroite  amitié 
qui  regfloit  entre,  vouç  &  lui,  le 
défir  ardent- qu'Arface  avoit  de  lè 
connQÎtre,  &  comment  il  Tavoit 
remis  à  fon  retour  dans  là  Ville  de 
Gars  pour  en  être  parfaitement  inr 
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.ftruit 
èe  au 

'leur  i 
cet  ai 


ayant  découvert  que 
it  fervira  le  confokr 
ia  nçjblefle  de Tes  fen- 
avoitîeiut  d'ignorer 
pbul- Tôbliger  àJa.lui 
'il  avbît  étefermeîur 
àaVder  le  fecrec ,  & 
Th&més  fiîîiiîôife  en  Tuppliant  A- 
:^xa'&  Tubal.  de  lui  pr^fçrire  fa' 
conduite  e^vec.  Arface.    ,' 
*  ■  Ils  lui'  rj^ponjclirent,  que  lorfquè 
J^sï^rincesTeroiënt  arrivez  à^Cars, 
"JJsiii'çnvèrrQient  près  de  lui  pour 
X^h  inftriiiré,  en  lé  priant  dVvoir 
yn  atteùflant  une  gr^aiide  attention 
jppur  toi^t  ce  qui  vous  règardoit  Tun 
'^  iXutrejfaus.xien  déclarer  de  ce 
^éûllfçé^'.pit  ;  depuis>  Semeur ,  ce- 
^fidèle  arai,  Q'a  pas  mariquéj^eJeur 
donnqr  de  vos  nouvel  Ies| ,  ht  de  dé— 
.t^Ulèr.^'os  avions  de  vàleiir  Se  cel- 
les d'Arface  ^  ;&  nous  ayant  appris 
'votre  rqtqj^r  y&ç  gu^il  n*y  avok  nul- 
le alppûiii'n^ejaue.J!^^^^  vou? 


juiiirfcu  tl^iTace^ 'TO  rompit 

jamiisVi^s^réfolur^'t  de  i^jçhvoy  er 
yers  yoi^spour  vousinftfuîre  de  vor 
neyéritabienaidanee,  lans  qu^Ar** 
me  k  fïû  t  ^'  fé  i-éfervâht  de  liai  *ap, 
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4>rQïdre  eirx- mêmes  la  fiemie, 
m*ayanc  ordonné  pour  cet  effet  de 
le  voir  en  fecret,  &  <ieiui  dire  de 
•leur  pan  dafe  rendre  près  d'eujc 
ians  nul  recardemenc :  Voilà,  Sei- 

fneupce  que  j'avois  à  vous  dire:: 
ai  fait  une  partie  de  ce  qui  m'a  été 
conmiandé ,  tt  ne  me  rdte  plus  jqu'è 
,voir  Arfacé  pour  l'obliger  à  partir 
&  me  rendre  enfui  ce  auprès  de  me» 
auguides  Maîtres  pourieur  annon- 
cer qu^ls  ont  un  fils  dans  lé  feint 
Artaxes  mille  fois  plus  digne  encorle 
xju'ils  ne  le  croyeot  de  leur  ^ardeiît 
^imoàn  Mitrabecfeflà  de  parler,  & 
îe^Princfe,  qui  pcndamfon' récité- 
voit,  comme  fiifpetidu  pour  l'écou- 
ter toutes  lesfônéHons  de  (on  amé> 
donnant  alors  uft  libre  cours  à  tant 
de  mouvemcns  difiwéfts  /fît  pârol- 
tre  à  Ja  foi^  la  dotriëur ,  k  joyc ,  le 
haiûeÀ  la  tendreilè ,  que  les  âivei^ 
focidens  quil  venoit  d'entendre  y 
avoienc  excitez;  mais  enfin  llréunit 
toutes  fes  paffiôns  à  celle  d'aller 
^braffer  les  f genoux  de  Tigrançs 
&de2^1amie,  à  totit  Quitter  pou^ 
5ûn  devoir  fi  fe  rntià  ne  rierl-iiï§Tite^ 
à^^ê  une^coajSoôfi  pre^nte  ,  «* 
;  ,.cv  tout 
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tout  bafai'der  pour  leur^prouver  fa 
tendreffe  &  fai  reconnoiflance. 
Thames  & Mitrané  lui  laiflTerent 
,    jetcer  ce  premier  feufans  paroître 
s'y  oppoier;^mais*lorfqu'ilfutun 

})eu  plus  tranquille ,  Thamés  prit 
a  parole,  &  l'ayant  fupplié: de  lui 
Srêter  attention:C'eft  avec  une  joîe 
ien- fenfiWe,  Seigneur  ^  îuidit-iU 
que  nous  remarquons  que  vous 
.préferez  la  fatisfeftion  d'être  le  fih 
d'un  Prince  vertueuxicjuoique  mal- 
heureux, à  la  vaine  gloire  de  régner 
:  comme  fils  de  Mélifée  ;  cependant 
.ij  faut  monter  au  Trône,  ilfeuty 
faire  monter  Arface  &  rétablir  Ti- 

franes  &  Zulamie  dans  le  cœur  de 
Tarbatte  &  dans  leurs  droits  à  la 
Couronne  »  &  vous  feul ,  Seigneur^ 
'"*       pouvez  entreprendre  cet  ouvrage  ; 
C'eft  par  les  ordres  de  votre  auçufte 
mère  que  je  vous  parle  ainfi  ;  il  n'a 

Î>as  douce  de  votre  impatience  à 
•aller  joindre,  il  ne  s'attache  qu-à 
la  modérer  :  reftez  donc ,  Seù;iieurt 
laiflTez  partir  Arface ,  &  profitez  de 
ion  abfence  pour  faire  connoître  aa 
Roîles  crimes  de  Pharmatefic  de 
Mélifée;  ce  Monarque  vous  aime^ 
•^  ^     ,  vous 
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VQUÇ  pouycz  tout  fur  fon  efprit  ;  fts 
'  yeux  coinmeneent  à  s'ouvrir  >  mé- 
niages^  des  difpofitions.  fi"  favora- 
bles, vous  n^  pouviez  accufer  la 
Reine  en  préfence  de  fon  fils,  & 
loin  de  lui  vous  parlerez  fans,  con- 
trainte, vous  ferez  agir  le  Roi  fans 
léclat  fur  ce  qui  concerne  Mélifé^ 
&  vous  j.ufl;ifierezTrgranes  &  Zû- 
Jamîe.  Voilà,  Seigneur,  ce  qu'ils 
'  attendent  de  vous..,  &  Tunique 
preuve  qu'ils  vous  demandent  de 
votre  amour  pour  eux.. 

Ç'eft  cette  raifon,  Seigneur,.con- 
tinua-t'il,  qui  me  fit  oppofer  hier 
iiu  Confeil  à  l'empreffement;  que 
vous  marquâtes  pour  votre  union 
avec.la  Princeffe  deRévan  &pour 
inontier  au  Trône  d'Aziris,puiiqu'il 
n'eift  pas  jufte  que  vous  difpofiez  de 
vous  fans  le  confentement  dfe  ceuK 
à' qui  vous  deye^ilavie,  que  vous 
portiez  fur  votre  tête  une  Couron- 
ne qui  ne  vous  appartient  qu'âprè3 
leur  mort  ,;&  que  vous  travailliez  k 
votre  propre  bonheur  avant  que 
d*avoir  fini  leurs  infortunes.Le  ver- 
tueux Artaxes  bien  loin  de  blâmer^ 
..Êette.fevefe  tepgpjitrancejambfajlft 
-  TbasT 
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Thatnés ,  îc  remercia  de  le  rappel- 
1er  à  fon  devoir,  "    ^ 
trane  toutes  les  ii 
vive  reconnoiffani 
ruo&r^utrederé 

'  &  de  décider  fur 

^  faire.  Ils  rèfplure 
^verroit  en  ficret  1 

'aùitteroit  defonc 
;lon  départ  le  Prii 
toit  le  teras  oîiie 
Tendoic  tout  les  ans  dans  une  de  fes 
Maifpns  de  plàiîance  àffez  près  dés 
'Monts  Pariadés  ^  pour  lui  parler  en  . 
liberté ,, de  'Monarcjue  ne  menant 
avçc  lui  dâfls. cette  foUtùde  que  très 

'  ;pea  dé  monde,  gens  nomtpés,  & 
avec  lefquels  il  fe  défaifoit  du  gê- 
^ant  décorujn  de  la  ipajefté  royale;: 
t]ue  lorfqu'il  raurôit  convaincu  de 
tant  d'écraijges  eyénemens ,  ils  ap- 
pellerpiérît'^  leur  confeilOzis  & 
^hamés ,  &  qu'ails  prendroient  eir- 
femble  les  mérures  nëcéflajrés  pour 
jménager  la  gloire  du  R6î  dans  Ton 
époùie,&  les  intérêts  de  celle  d'Ar- 
racé.  Après  ce  règlement  Artaxes 
prit  des  tablettes ,  danaterqiuéîXes  a 
écrivit  à  Tîgraneséés  paroles  :'  " 
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Â  t'iL LUSTRE  TObAL. 

:  Jt.nt  compte  mes  jéur4  %  Seignâir^ 
que  dtceluitci'y  puifque  c^eft  le  premier 
qui  m'éclaire  fur  ce  que  je  vous  dois 
ainfi  qu^à'PavguJie  Arâxa ,  je  rCûfe 
mefervir  de  noms  plus  tmdres  ff  qui 
cenviendroient  mieux  aux  vif  s  mouvez 
mens  démon  cœur;  que  tes  vôtres^  Sei*  ^ 
gneursy  vous  répondent  des  miens ,  ff 
çToyA  que  je  périrai  où  que  je  me  ren* 
drai  digne  du  glorieux  avantage  de 
vous  devoir  la  vie, 

Artaxes. 


crvçôrt  toute  la  Gour  que  cette 
Prihceue  avoit  occupé  à  difforens 
jeux;  comme  par  fes  foins  on  ne 
s'étoit;.appetçu  que  tardqu'Art;axes 
n'y  étpit'i^luSji JoiurjetouT  pa?;u?  af-. 
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fez  près  de  fa  fortie pour  n'y  feire 
qu'une  légère  attention,  il  en  fut 
Quitte  pour  quelques  railteriesqtf  il 
loutint  avec  efpnt  &  qu'il  repouffa 
de  même.  Jiifaçequîn'avoit  ccffé 
d^^ntrekenir  Félimnie  que  pour  être 
du  Jeu  de  Mélifée ,  n'avoit  fait  au-  * 
cune  réflexion  fur  cette  aOiond' At- 
ta^es,  &  la  cbofe  tourna*  de  façon 
qvfe  perfonne  ne  la  prit  pour  un 
myftere.  Ce  Prince  remercia  Aza- 
lipdQ»  &  t'aflufaquHllui  tiendroit 

Çarplë  dans  quelques  jours;  La 
rinceffe  qui  étoit  prudente  &  qui 
le  cdnnoiubit  ne  le  prefla  point  de 
$'expliquer3&  chacun  fe  retira  dans 
le'  inême  efprit  qu'il  étoit  venu, 

Artaxesqui  fçavoit  que  Thamés 
devoit  introduire  Mitrane  dans  le 
cabinet  d'ArFace  ^au  milieu  de  la 
nuit ,  &  qui  d'ailleurs  étoit  agîté  de 
mille  penfées  qui  dcmandoient  la 
folitude,  nefe  tînt  pas  long  tenas 
avec  lai ,  &  pâlTa  dans  fon  apparte- 
ment pour  felaifler  libre  dans  le 
fîen  ;  il  n'eut  pas  un  fommeil  plus 
tranquille  que  la  veille  ,  les  mal- 
heurs de  Tigranes  &  les  perfidies 
leMélîféc  revinrent  en  foule  à  fan 
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imagination,  le  traître  Pharmate 
n'y  fut  pas  oublié  ;  &  fi  ce  Prince 
eûtfuivi  fes  feulsmouvemens,  il. 
auroit  puni  lui-même  ce. barbare  de 
fon  noir  attentat  ;  le  jour  le  furprit 
dans  ces  réfléxions,&  lorfqu'jl  étoit  : 
prêt  à  fortir  du  lit ,  il  vit  entrer  fon  ' 
cher  Arface^qui  l'ayant  prié  de  faire 
fortir  fes  gens ,  lui  <conta  que  Tba*  : 
mes  lui  avoit  amené  un  envoyé  de  . 
ion  père  qui  lui  coramandoit  de  le . 
rejomdre,  &  que  cet  homme  l'a- ^ 
voit  affuré  que  c'étoit  pour  hii  dé-  " 
clarer  le  myftere  de  fa  naiffancé  ; 
Artaxes  prît  part  à  fa  joie,&  s'effor-  ^ 
çant  de  cacher  rintention^perfon- 
nelle qu'il  avoit  à  cette  nouvelle ,  il 
fe  récompenfa  de  cette  innocence 
diflïmulation ,  en  comblant  Arface 
des  plus  tendres  amitiez  ;  ils  renoua 
vellerent  l'un  *  l'autre  les  fermens 
qu'Us  avoient  déjà  faits  de  s'aimef , 
à  d'être  unis  jufqu'au  tombeau;  &  . 
comine  Arface   rfavoit  plus  que 
cette  journée  à  refter  à  Cars ,  il  en 
voulut  profiter  pour  prendre  fes 
dernières  înftruftions  de  deuxRois, 
faire  fes  adieuxi  la  Reine ,  6;  don- 
ner tout  le  reffô  d^  fon  teœsà  fon 

cher 
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cher  ArtUes  &  aux  Prhicefles  de 
Rév^o  &  de  Cappadoce^ 
.  Ppur  cec  effet  U  fe  lemiit  de  très- 
IXHioe  èeuire  ax^rès  deNarbatté  qui 
feoric  pla3  vivement  que  jamais  aa 
moment  de  s'en  {épirer  toute  la 
c^idrefle  qu'il  aypit  pour  lui ,  il 
Tembraflà  plulkurs  fom^  enliûdi- 
fam:  qu'il  le  prioit  de  fonger  qu'il 
allbit  travailler:  au  bonheur  d'Ar- 
ta^tes  qui  temettoit  avec  joie  Tes  in- 
térêts tîntrc:fes'inaîps^;éc  qu'il  ne 
tiendroi t  pas  k  lui  xitte  Féhnmie  ne 
ficela  recompènfe  ae  fôs  foini.  At- 
face  toiK:hé  ae§  bontez  de  ce  Mo- . 
narque,  s'attendrit,  ilembradlàres 
genoux ,  ÔLbai  avouant  que  la  Prin- 
cefle  de  GàppadocCi  étoit  uaprix 
qu'il  aiiroit  voulu  mériter  „  il  lui 
pfotefta  que 'malgré  IbnsTcfpeç- 
tueux  attachement  pbur  eHe ,  ce- 


Enfuit^  de  cette  cohvferÊudôn  il  * 

i)aflà  chez  leRoi^de  Ré^nqui  ne  * 
e,  reçut  paè  avecmoins^deconfide* 
*atioa,  il  rihftraifitdefemEBÎerc"- 
mt  il  devait  agir  avec  le  PriHcd 
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â^Azrja ,  &  termina  fon  difcours  par 
les  plus  fortes  affiirances  de  recon- 
noiiQançe&d'amjtié;  tous  cesde^ 
vo^rs  rendUiSj  il  paQa  à  Tapparte- 
ment  deJa  Reine  :  cette  PrincelTe 
entîerennent  vancue  par  fa  paffion 
ne  put  le  vpirlàns  émotion,  &par 
l'effet  d'une  fympathie  dont  Arface 
Bepouvoit  déra^r  la  caufe,  il  fe 
i[entit  prefTé  de  Ja  plus  vive  douleur 
^Taj^rochant  ;  ^  peine  étirent  ils 
la  force  de  fe  parler  ;  Arface  auflî 
troublé  de  fa  foîbleiTe  que  de  celle 
de  la  Reine ,  enfrémiffoit  dedépit ,. 
tandis  que  jugeant  de  fon  cœur  par 
le  fien,  elle  s'applaudiflbit  d'avoir 
feit  naître  en  liii  la  même  ardeur 
âbnteilebrûlôit.  Cependant  com- 
me elle  étoit  entourée  de  fes  fem- 
mes ,  l'effort  qu'elle  fe  faifoit  pour 
cacher  les  raouvemens  qui  ragi- 
toijBnt,  ayant  tiré  quelques  larmes 
àe  fes  yeux  ; ,  Afface,  lui  dit-elïè 
en  le  régariiant'  tendrement ,  vous 
voyez  Peffet  que  produit  la  vertu 
dans  nos  cœurs,  nous  n'avons  pu 
vous  connoître  fans  vous  aimer , 
&  nous  ne  pouvons  vous  perdrô 
{aos  nous  affliger...  ^     . 
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QQoique'  lés  rei^rds  ^*ètte 
Pritoeéffe  donnàOS;nt  à'fes  paroles 
cootlepfi*  qa'élle.  Y  voajôit  wsc- 
tré.  &aà'Amce'ehooiiaotpâWiai- 
temcnt  îe  moçif  /  m  en  f^^  ^?f: 
fltié  &  qu'il  en  éûtixarreur,  iflm  fut 
MnpofliDle  ceperidant jle  ffroître. 
SEfibleè  la'^tendrdréqu'èHe  lu 
t«imo Jpnoit::  comme  ri  ^normt  le? 
nœuds' qui  rattuchotent  à- elle,  la 
nature  envelopp^ée  des  vdilei  d  bh 
ftivftere  qu'il  ifétoitîjpas  enjon  pou- 
Toir  de  pénétrer,,  ^mbloit  cher- 
^îheri  les  rompre  par  Jes  raouve; 
mens  mvolQOtaiïes  dont  elle Jm 
fetfôitfentir  lavioknçe ,  dans  4  in- 
vincible beochantaùi  lenttaîmMt 
vers  elle;  iUè  pouvofe  ayoït  ûV 
fiiour  que  pour  Eélimme ,  Sceepen- 
àantillui  paToiffoit  qneftpscçtte 
v»flîon  il  en  auroJt  eupo^laîleine 
SeCtïTS,.  &  quoiqu'll.défe3>rouvâi: 
cdlenu'éUe  lai  marauoitjîi^epou- 
voits'empôcherde  la  pUTndre,«c 
par  -un  preffentiincnt  qae  la  Rnto 
vérifia, s-imaginant  qu'illa^P'oyoït 
-pour  la  dernière  fois ,  il  fût  Bcnsel- 
lemént  déchiré  dans  le  fond  de  4on 
«ne d,e  cette  idée  &-de  cp'qti'wte 
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.  Vénoit  de  lai  dire ,  que  la  tendreffe 
triomphant  malgTè  lui,  il  mit  un 
genou  ^n  ccire  <k  baifanc  la  maia 
qu'elle  lui  4eodoit  pour  l'en  empê» 
cher:  (^uevos  bointez  Madame^ 
lui  dit-il  j(  "laé 'fomt  précieufi^ ,  & 
^ûe.je  nve  trouve  BU^lbsureux  de 
De  pouvoir  leç  méricer  ^  mais  des 
ôbuacies  que  je  Qiepuis  ni  ne  oher* 
cheà  vaiDOPe«ne>force»t  d'y  parof-' 
tre  ingrat  :  Vaillant  Âcface  ,  ré^ 
pondic^Ue  en  lui  -coiBimandant  de 
fe  Relever ,  conferviez-<mbi,cesfen- 
timents,  &  laiffez  à  moin  cœur  le 
fom  de  votre  l?o?«iibear  ;  àces  mots 
^tç»dris  l'on  &raqtr*e^&  donnant 
à  leur  douleur- des  caufes.bie(n;4iffé- 
rent^es  de  la  -  vferiijable ,  iikfe  4iiî^t 
adieu^&fe  j- 

bledont  j  st. 

voir  que  ( 

Artaxef  il 

,lbrtoit  d'.  8c 

<l*âltératio  en  a 

Vii^-elû-ifaifant  cpainditèquil  n'eût 

appris  quelques  ïâehcufes  iiouv^l*» 

lés ,  il  le  preffa  tcnérement  de;  lai 

èn-dire  leiujet;  mais Atfaoè  extrô- 

mement  icoufusde  s'être' montré  fi 
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^40  Les  Cent  Nomeîles 
foible  aux  yeux  de  Méliféc ,  &  qui 
vouloit  cacher  à  ceux  du  Prince  ce 
Gu'il  foupçonnoitpour  lui  de  trop 
favorable  dans  le  cœur  de  celle 
dont  il  le  croyoit  le  Fils  j  prétexta 
foichangement  de  TçAPet  qu'avoir 

Sroduit  mr  lefieales  tendrefles  de 
Farbatte ,  &  de  là  répugnance  qu*il 
fe  fentoit  à  s'éloigner  de  la  Cour  de 
Cars:  Artaxes  reconnoiflfant  dans 
fes  fentimens  les  mouvemens  du 
fang  &de  la  nature  n*en  fut  point 
étonne,  &  bien  loin  de  les  contra- 
rier il  le  pria  de.  les  conferver  &de 
ïe  fouvenir  qu*il  ire  pouvoir  ni  vi- 
vre ni  régner  fans  lui.  Ils  furent  en- 
fuite  chez  les  PrincefTes  oh  la  Reine 
ne  parut  point^ce  qui  leur  laifla  la  li- 
berté  de  s'entretenir  fans  contrain- 
te ;  ce  fut  dans  cet  inftant  qu'Arface 
fentit  la  différence  qu'il  y  avoit  au 
fond  de  fon  ame  entre  Mélifée  & 
JFélimnie  ;  quelque  chofe  de  plu« 
fort  que  lui  l'attachoit  contre  (a  vo- 
lonté même  à  la  Reine  de  Cars  ; 
une  crainte  qu'il  ne  pouvoit  donrp- 
ter  le  fajfiflbit  toujours  en  la  voyant 
/&  femMoit  vouloir  étouffer  la  voix 
qui  lui  parloit  pour  elle  ^  au  contrai- 
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re  fes  fens  paroi ffoient  fe  calmer 
auprès  de  la  Frinceflede  Cappado- 
ce  ,  la  candeur  qui  régnoit  dans 
fon  ame  fe  répandoit  dans  la  fieîine, 
la  douceur  &  1«  modcftie  qui  bril- 
loient  fur  fon  vifâge  le  rafluroient, 
il  la  trouvoit  belle  parce  qu'elle 
l'étoit.en  effet,  il  Taimoit,  parce 
qu'il  vouloir  Taimer,  qu'elle  étoic 
tin  choix^lefa  raifon  &  que  la  vcrtiL 
ne  le  pouvok  blâmer ,  ou  lieu  que 
fes  fentimenspour  Mélifée  étoienc 
en  lut  comme  un  torrent  impé* 
tueux  qui  rompt  avec  violence  les. 
:  digues  qui  s^oppoffent  à  fa  rapfdlté;  ' 
Ildéveloppa  toutes  fes  penfées  à 
Félimnie ,  &  ne  lui  déguifnrien.de 
fbn  entretien  avec  la  Rdnp;  la 
Princefle  de  Cappadoçe  vovoie 
parfaitement.  qu'Ârface  étoit  fort 
éloigne  d'avoir  de  Tamourpour 
Mélifée,  mais  elle  ne  fçavoît'qiieX 
nom  donner  à  des  rnouvemens  B 
extraordinaires ,  elle  en  étoit  tou- 
jours furprife  &  quelquefois  in- 
quiète ;  cette  fituation  lui  fit  voir 
le  départ  du  jeuno  Guerrier  avec 
moins  de  peine ,  efperant  que  l'ab-^ 
fence  detruiroit  dans  fon  cœur  tous 
P^  lcs> 
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les  objets  qui  dévoient  lai  "être  in- 
ëifFérens ,  elle  lui  dit  fon  idée  avec 
fincefité  &  lai  confeil  la  même  d  y 
fravaillet"  avec  autant  de  foin  q\i'i 
la  Paix  qu'il  alloit  conclure. 

. Une çie  fera  pasdifficile,.Mada- 
We,  lui  répondit-il,  de  bannir  Mé- 
lifée  dç  mon  fouvenir,pui£que  jene 
fuisémûqueparlapréieitce  eu  par 
fes difcours;  mais  bêlas! il  eft  des 
objets  qui  me  fuivent  pat  tout,d<Mit 
je  ne  puîsjierdre  la  mémoire  fani 
perdre  auffi  la  vie,  àdan^lecoBur 
defquéls  je  voudroits  être  comme 
ilsfont  dans  lemî^a:Jene  prétends 
pas,re.pTtt-eJte  en  (burianc^què.ydus 
oubliez  ceux  dont  voésparte«,puif- 
tjtie  félonies  apparences  iWnevous 
oublifont  jamais  :  Je  ne  fçai ,  reprit 
Arfacc  avec  triftefte,  je  neme  crois 
point  heureux ,  de  cruels  preffenti- 
mens  troublent  mon  aaie ,  jecrainB 
d'apprendre  qpi  je  Ads^,  quoique  je 
le  loubaîte:  pe  voudrôis-  vous  voir 
Reine  de  l'Univers ,  &  cependant 
je  crains  de  vous  perdre,  je  voiv- 
drois  êtm  afforéque  pendant  m&^ 
abfénce  orr  ne difpofât  point  de  vo 
cre  main  x  que  vous  attendiiTiez  Ar- 
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&c«  y^tfcç  vous  plaignifEez  Ibn  fort 
&,(îttiU  rhourAt  avec  votre  eftimpi 
;.  «11  :Qft.  fur  prenant  vSeigEfeuT,  lui 
répondit  FéJiimïied!ilnairférieux, 
qijfe  3?ous  ajaucîez.aiixhagrin  de  fie 
vous  plus  voix  des  pc^féés  ii  funeG- 
t?e  ;  bannincz-les^ArCacç;  côntiaua- 
c-elleavec  majelté,' aies^preffienti- 
jâefas  font  plus  fûc^  que  le^  vôtres  ; 
yous  aUtezLConciaj:e.Iîl:  Faix  ^  vou8 
mer  rcirè  userez  Aims  Axiris.ajipfès 
<f  iÇîafedfecelle  xfii^  je  fuis  ànioor- 
dlhoi  ,  eftjmant  figkjce  qvielflu'il 
foiti,&  û  ce  ri'eft  pas  aflSz  pour  vo\is 
uanquilifer^fbçez-certaiu  que  qUeC- 
cpie.Pbtcfftait  qui  puiffeprécêndre 
àFélOTimie  clans  votrjîabfeftce,  elle 
îi'oubli^ai  point  gu^il  nfeft  pat  Ap* 
fefce. 

La  joye  que  fenrit  ce  parfait  A- 
njant  à  fes  paroles,  diffipa  toutes  fes 
craintes ,  &  fes  tranfports  aurpienc 
éclaté  fi  le  refpeû  né  les  eut  rete- 
nus dBnsJes;bOTnes  que luiprefcri- 
yoît.  la.  fcwiputeufe  fageffe  de  la 
Priiicefle  de  Càppadsoce  y  il  lui  ren- 
dit nitlle  grâces,  &  fon  amour  lui 
fourniflknt  d^  ^xpreflions  pleines 
d'ardeur  &  d'âoquence,  ii  liiidir 
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}es  chofes  du  monde  les  plos.  toii^ 
cHances ,  fans  qu'il  y  en  eût  auoiDc 
qui  ne  s'accordât  avec  ce  qù*il  lai 
devoit;comnléiIs  étoient  aUezrprès 
d'Artaxes  &  delà  PrincefledeRé- 
van ,  &  qu'ils  tvoient  entendu^Mic 
partie  de  leur  converûtion  ils  s'y 
mêlèrent.  Azalrnde  que  le  Princa 
venoit  d'inftruire  des  malheurs  de  fa 
famille  &  de  îa.naiflanced'Arfiice, 
charmé  que  ce  vaillant  Guerrier 
pût  prétendre  àlaPrinceffe  de  Cap- 
padoce,  &perfuadée  que  toutes  le* 
avances.de  la  Reine  n'étoient  que 
les  mouvemens  invifibles  de  la  na- 
ture qui  la  rendx>ient  fenfibleà  fes 
belles  qualitez  ,.hiî  donna  mille^ 
lïîarquçs*  obligeantes  de  la  conflde- 
ration  qu'elle  avoit  pourlui ,  &lui 
promit  de  maintenir  Félimnie  dans. 
fesiéfolutions.Cet  entretien  ayant 
dure  jufqu'au  moment  qu^elles  dé- 
voient fe  rendre  chez  la  Reîne,  les 
Princes  prirent  congé  d'elles ,  Ar- 
face  ne  voulant  plus  y  paroître, 
puifqu'il  avoit  fait  ks  adieux  ,  & 
Artaxes  ayant  réfolu  de  ne  le^oint 
quitter  jufqu'à  fon  départ. 
Us  fe  retirèrent  &  paiferent  uno 

par-- 
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piartie  de  la  nuit  en  proteftatiohs 
d'amitié.  A  peine  le  jour  eut-  il  paru 
qu'Arface  monta  à  cheval  fui  vide 
deux  Ecuyers  feulement,]e  refte  de 
fes  Gens  ayant  ordre  defe  rendre  à 
Ja  Ville  d'Aza  avec  (es  équipages, . 
&  de  l'y  attendre  s'il  n'y  étoit  pas  • 
arrivé.  Artaxes  l'accompagna  biea 
au-delà  de  la  Ville  ;  -mais  enfin  il 
.  fallut  fe  féparer,leurs  adieux  furent 
touchans ,  mais  Tefpoir  de  fe  re- 
joindre modérant  leur  douleur, 
Arface  prit  la  route  d*A«a  &  le 
Prince  revint  à<3ars  po\irfé  prépa- 
rer à  ce  qut'devoit  rétablir  Tigra- 
nes  &Zulamie  fur  leTrône  d'Aziris;.. 
Les  Rois  de  Cars  &  de  Révan ,  la 
Reine  &  les  Princeffes  paflèrent 
cette  journée  avec  une  telle  mélan- 
colie ,  qu'il  fembteit  qu' Arface  eue 
emporté  toute  la  joye  de  la  Cour , 
Artaxes  qui  cherchoità  la  diffiper , 
propôfa  cie  la  divertir  par  une  cour- 
ft  de  chevaux;Pharmate  quin'étoie 

{>as  bel  homme  de  cheval ,  qui  vou^»^ 
oit  chercher  fes  avantages  devane*-': 
Azalinde  &  qui  baiiîort  le  Prince  , 
s*of)pofa  à  cette  fête  avec  mépris, 
&dit  qu'une  courfe  de  Ghars  atni** 
>  P  5,  ftroicî^ 
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feroic  mieux  les  PRDceflfes;Arcaxçi 
pâlUà  ces  paroles  j^  &^a'étaQt  p^ 
maître  cteGan  preauer  mouvemenc 
^1  fe  tourna  vers  Pharmate»  à,  le 
TC^ckatavecde^  yeuxéuaceiai» 
ilecolete:  Avea-vous  encore,  lui 
*  ^t-n,quelquefacrificeàfeire  à  l'its 
^a:^?  Cep^u  de  mots  firent  uem« 
\ri^  \^  RieiA«.  &  fon^  perfide  coo& 
^efit,  iafareur s'eii^>arade  leorsa- 
pçsAMeliTéèfut  quelque  BK>menc 
Interdite,  mais  le  cruel  Pharroate 
ràntmant  fon  audace  ordinaire  ; 
Qusmdxe  veux  des  vi£Unâ£:6>  répon- 
dî  t-iî»mon  épée  fegie  les  Çqm  trou^ 

.  Artaxesppr  ta  la  main  iuF  la  (knne 
1^  fe  préparoit  à  £oindre>rur  ce  t  éraé- 
raire ,  (luapd^tome  la  Cou«  fe  jetta 
iba*devant  d^  &$  p9&  &  donaa  le 
%Qm&  à  Phartîiate  de  iortù ,  la^Reint 
le  Ivki  a^p^oit  oi'dônné,  ce^^  action 
ft  paffok  che^  elle,  le^  Rois  n'y  é- 
gQient  pa»  e0C:ove,  &. croyant  ufei 
i^fon  a^toiitérÇÛeeofnmsflidaaa 
C^itaine  de  fes- Gardes  d'arrêt 
J^FjfiiFçéjt  il  refufa  d'obéir  &  ft« 
WWBptemew;  avertir  N^h«te,-et 
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qu'eue  méditoit^  elle  diflîmulafaa 
Tcffentimen  t  &  parut  fâchée  de  s*ê- 
tre  emportée  contre  fon  propre 
Hls  ,^,  &  quoiqu'elle  fût  extrême- 
Kjent  irritée  de  la  rigueur  du  Roi 
contre  Pharmate,  elle  ne  laiflapas. 
ë!applaudir  à  fa  détention. 

Le  Roi  de  Révan  qui  crut  devoir 
réunir  le  fils  avec  la  mère ,  &  qui 
eraignoit  que  cette  méfîntelligence 
n'apportât  du  changement  aies  af- 
faires >  s'employa,  vivement  à  cet 
accommodement ,  &  comme 4es  ior 
térétsparticulierj^e  la  Reine  &  diî  ; 
Prince  demandoient  qu'ils  diflimih 
îaffen t ,  il^  parurent  fe  prêter  l'un  & 
i'iîutreà  -ce  qu'on  exigeoit  d'eux, 
Artaxes  rejettent  fon  averfion  pour 
Pharmate  fur  Taudace  qu'il  avoit 
eue  de  Dorter  fes  vœux  jufqû'à  la . 
Princeffe  de  Révan ,  demanda  qu'il 
fût-  retenu  prifonnier  jufiju'à  foè 
mariage,  &  la  Reine  tirai  parolede 
Roi  qu'il  n'auroitpoint  d'autre  pur 
nition ,  &qu'il  n'en  poffederoit  pas  . 
moins  toutes  les  Charges  dont  il 
l'avoit  gratifié.  Ces  chofes  ayant 
été  accordées .  la-  Cour  reprit  ea 
apparence  là  première  tranquitt- 
t(u  ia^^PrinçeOfe  de  Réyan  .qup 
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cette  avanture  avoit  fait  trem* 
Mer  pour  Artaxes ,  &  qui  fçavoit 
par  lui  le  fecret  deTigrancs,  lô 
conjura  de  permettre  qu'elle  le. 
découvrit  au  Roi  fon  père»/ poux 
•qu'il  fît  avancer  des  Troupes  qui  ïè.^ 
miflentà  Tabrides  foreurs  <ie  Meli- 
fée  lorfqu'elle  apprendroit  que  {qs 
attentats  étoient  lortis  des  ténèbres  . 
&  qu'il  n'étoit  poinrfon  fils  :  Ne 
craignez  pas.^  lui  dit -elle,  qu'une 
Couronne  dejnoinsfefleimpreffioa 
fur  le  cœur  du  Roi  de  Ré  van ,  je  fçai 
fesfehtimcns,  &qu:'il  a  bien  moins 
defiréme  faireReine  de  deuxgranc's 
Royaumes  que  de  me  voir  l'epoufe 
d' Artaxes  qu'il  chérit  pour  fa  feufe 
vertu.  Le  rrince  nefutpasinfenC- 
ble  à  la  tendre  attention  d'Azalir- 
de,  il.lui  en  témoigna  fa  réconnoif- 
fance  ;  mais  il  la  fiipplia de  garderie 
filence  &  de  ne  le  pas  rompre  même 
pour  la  Princefle  de  Cappadocc/^ 
ne  voulant  emplover  m  rufes  nî 
violence p#ur  tirer  Narhatte  de  fon 
erreur ,  oc  comptant  trop  fur  fa' ten-' 
drefle  pour  douter  de  la  juftice  qu'il 
lui  rendroit  &  t}e  fa  douleur  quand 
itfçauroît  la  veritfe 
Ca  Princefle  de  Révanqui  regar- 
P.7  dpi 
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inviolable  &  xenferma  dans  le  fond 
idelbncœur  fescraincesr  â(«fes  allp- 
mes.  Tandii3  qm  le  fUsdeSTigraocs 
ne  prenoit  eouces.  ces  précaxuions 
que  pour  méimgcr  la  gloire  deJ^ 
Jifée^fic  qu'il.voaloitsY  premiredc 
façon  à  faire  mmbcr  fur  le  feul  Phaiw 
mate  la  vengeance  &  la  punitioû 
de  fon  crime  ;  cette  vindicadve  Rei- 
fie  ae  foogeoi£.q:tL'auic  mo3jK3is.de 
le  perdre  &  de  fe.  rendrentaîtreflb 
abtokrô<ia  Trône  0îi  les  traiiifoos 
yavoieai:  fart  monter;;  foit  araooc 
font  ArÊu:elma)V^oitrendu;.Narhâir 
te  odieux ,,  Tes  .inams.  cha^rgées^df aff- 
ilées ne  kii  parurent  plus  dignes,  dé 
tenir  les^  renés  de:  rErapire:,  t&  t*- 
fléebiflSmt  qttô,n*étanc  pas:lmn  du 
tombeau  fa  màrt  la  imSùfcât  foo- 
mife  aiur  loix:  d'an  ftlff.  qu'eIlc;n'aK 
voit  jamais  aimé  &  qu^dle  comioif* 
ftwt  n'avoir  pas  poar  cN«  une  plus 
force  teitdrcffijy  elle  ré&lut^de  fe 
dëfeite^  la  fois  de  Narbatterfic  d*Ai>- 
f axe»,  de  fe.  rendre  roalcreife  àes 
-ïurs  du  Roi  dicRévatt&4esPritt. 
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cefiTét  I  de  leur  faire  acbôtcr  la  vie 
pur  le  mariage  d- A^alinde  av.f<^ 
rharmate ,  d'engagçr  ce  derniev 
j5at  la  promefle  de  cette  récoinpen- 
fé ,  à  fervir  fa  fureur  &  fon  aniour 
pourArfâce,  efperantqueccGuer* 
rier.trouvaHt  ^ion  arrivée  le  Trôna 
&  fy  mai-n  lib-Fe  de  -fe  donner  uu 
maître,  les  recevroitavecd'au^anç 
.  plus  de  joie ,  qu'il  ne  pourroit  ôtre 
foupçonné  d'y  avoir  contribué. 
^  O  Sexe  charuianc  qui  lirez  cet  tq 
biftaire,  voyez  dans  .(^u^^ls:  excès 
tombent  le  coeurs  qui  n'écoulent 
que  leurs  paffipns;  ne  croyez^^  p^ 
que  t'avions  des  pcrfonnes .  pri* 
yées'y  pouT  n'être  pas  dans  un  auft 
fi  grand  jour  que  celle»  à  qui  le 
rapg  donne  un  plug  vif  ^clat,  en 
foient moins  criminelles^:  vous^ces 
toutes  également  connui^  de  cejlui 
f&i  voit  tout  ^  &  qui  pénétre  daB« 
les  plus  fecrets  replis  des  âmes; 
Brifes  donc  •  d'indignes  clKiînes  : 
roaap^z  les^  nœud»  contraire  à  1^ 
verm:  fuyez  l'ombre  même'  d^ 
ma} »  &  ^  dérei^ement:  ne  faite»  ^ 
t>riJlei  VD*  c^hârrae»  %ûe  p'ar  vhs^ô 

l'ait- 
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cœur  que  vous"  ne  connoiflez  pas. 
Voilà  ce  qui  foit  tant  de  Méliféès 
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&  de  Phâr mates.  Sî  de  chaque  cô- 
té on  ne  s'attachoit  qu'à  la  vertu  , 
Il  Ton  n'admiroît  la  beauté  que 
comme  un  tabteau  dont  le  Peintre 
a  tout  rhonneur,onferoit  rertion* 
ter  toutes  chofes  à  fa  fouree  ;  on 
on  beniroit  l'Auteur,  &  Toncrain- 
droit  d'en  profaner  l'ouvrage.  Lar 
Reine  de  Cars,  quoique  Pâyenne/ 
ôûroit  pu  faire  les  raéfnes  réflé-i 
xions:  lafagdTeétoitde  fontemps^ 
comme  du  nôtre:  elle  avoit  fous 
Ces  yeux,  dans  les;  objets  qu'elle 
voîJoît  proferire  ,  desjnod^Ics  dé 
vérru  qu'elle  eût  pu  fuiyre  ;  mtLia 
repouflànt  fans  cefle  la  voix  qut  s'é* 
Jevoît  fouVënt  du  fond  de  foh  ame  ^ 
pour  rempêchérde  fe  plonger  datls 
le  crime  >  elle  prit  là  crainte  &  l'in- 
certitude,triftes  avant-coureurs  des? 
remords,  pour  des  foiblefles  iftdi- 
gnes  de  ce  qu'elle  appelloit  cou- 
rage &  grandeur  héroïque,  &  ne 
voulant  plus  écouter-que  fes  -paP 
fions,  elle  fe  confirma  daris  fes 
cruelles  réfolations ,  &  ne  fongéa' 
q^u'à  les  exécuter.  Pharmate  pri-* 
fonnier ,  étoit  un  obOacle  qui  Tem^ 
teai:affoit:  .mais  ne  pouvant  lè^é>K 
^•/  vrer 
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^4.  LerCfvi»  Nf^tlks  . 
vTi^parlafoiîGe,  oHe  eiH  reogwri 
àrla  tttfe,  ea  fe  fervaar  auprès  <i^ 
Narbatce  4a  r^ft^  du  pouvoir  qu'el- 
le avoip  eu  fur  lui:  il  y  av^c  prèi 
d'un,  mois  que  ce  favori  écoic  dan$ 
k  Fort,  &  qu'Aaafxes  atcendoit  ar 
vec  impatience  le  rnooienc  de  le 
démafquer ,  lopfque  Mélifée  fe  hsb- 
farda  de  prier  le  RoL  de  lair-eadr^ 
ïa  liberté:  Narbatmlui  répréfenca 
la  parole  qu'il  avok  donnée  au 
Prince  ;  que  c!éi:oit  la-  moindre  fat 
risfâftion  qu'on  dût  lui  accorder  i 
après  lagloire  qu'il  vedoic  d'ac(^a^ 
rir ,  &  qu'il  étoje jufte dïe.punir  J^hk^ 
laaxe  de  foo  audace.   ^ 

A  ces  mot»  Tartificieufe  Princel*' 
ie^  s'abandonnaat.aux  larmes  :  11  ne 
tiendra  donc  qu'à  votre  fïïs ,  loi.dit- 
fClfe ,  d'accufer  ^vo3  plus  •  fidèles  fur 
jets ,  pour  Içs  rendre  coupables  ; 
les  Dieux  me  préfervçm  de  feup* 
fonner  les  incejnûon»  d'Artases; 
mais ,  Seigneur ,  pouvez- voua  croi- 
ife  que  Pharmacefoit  affez  Infenfô 
pour  être  devenu  fori  rival?  De 
quel  efpoir  fe  feroit-ilflaté?  Igno^ 
*Qit*il  Famour  du  Prince  ,,&.ne  (çai- 

MÊrilpfttqu'AeaUnde  ét;aitledîeti 
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de  h  pàîx  ?  Non^  Seigneur ,  -ce  ma* 
tif  n'eft  tiu*^un  prétexte:  Arcaxesne  ' 
m'a  jamaiis  adip^e  :  il  détefte  tous 
Ceux  qui  met  font  attachez:  votre 
tendrefle  pour  moi  le  gêne  &  Tenir 
baraffe:  il  voudroit  ne  vous  voif 
entouré  que  defes  créatures,  fie 
Tou»  ôter  celles  qui  par  mes  foins 
170US  ont  v<!)uè&  leur  fang  6c  leurs 
ries;-  &  fi  le  Ci d  n'éprend  foînd^ 
mon  fort,  je  verrai  bientôt-mon  fils 
m'arracher  le  cœur  démon  époux. 
'  Ce-  difeours  encreraêlé  de  lar- 
mes &  de  fangjots  ^  toucha  le  Roi  ^ 
de  Cars,  une  partie  de  la  veriré 
qu'il  contenoit  le  ftappa  :  il  s'étoït 
a^perçu  qu'Artaxes  n'avoît  pas 
pour  elle  de  céTtàiffs  égards,  & 
que  diepuis.  le  départ  d'Arface ,  il 
nelur  rendoit  quedes  devoir^fotr 
"ccz,  Mais  comme  il  aimoit  ce  Pvin- 
ce  d'une  manière  inconcevable  , 
'&*qrfil  Te  connoiffoit  extrêmement 


vertueux,  il  ne  voulut  point  le  ccMir  . 
damner fans' l'entendre,  ils'efibrça 
feulement  de  calmer  la  Reine,  & 
debatmirfes  craintes.  Artaxes  eft 
trop  fas;e ,  lui  dit- il ,  pour  manquer 
'à  ce  quHî  vous  doit  ;  je  luiparler.aî , 
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35^  Les  CèntNotivûlles- 
&  lui  ferai  fentir  le  tort  qu'il  ferofe 
àfa  fftoire,  s'il  s'écartoit  delaten- 
dreffe  &  da  refpeû  que  la  nature 
exige  de  lui;  &  je  luis  afluré qu'il 
me  prouvera  parfaitement  fon  in- 
nocence. Cependant,  Madame^ 
ne  penfez  pas  qu'on  puiffe  facile- 
ment vous  ôter  mon  cœur,  vous 
avez  des  marques  de  mon  eftime 
(Ejuî  doivent  vous  en  convaincre; 
&  pour  vous  en  donner  de  nou^ 
velles ,  je  vais  vous  fîgner  un  ordre 
pour  mettre  Pharmate  -en  liberté , 
pepdànt  le  féjour  que  je/  ferai  au 
Château  du  Defert  ;  c'eft  àinfi  qu'on 
nommoit  le  Palais  de  nlaifance  que 
ce  Monarque  avoit  près  des  Monts- 
Pariades;mais,  continùa-t'il  c'ellà 
condition  qu'il  rentrera  dans  le  Fort 
au  retour  d'Artaxes ,  qui  doit  m'ac* 
compagner  dans,  cette  folitude. 

Mélifée  prévoyant  combien  cet- 
te abfénce  feroit  favorable  à  fes 
cruels  defleins ,  faifit  avec  erapreP- 
fément  la  propoficion  du  Roi:  elle 
s-appaifa ,  lui  fendit  mille  grâces ,  le 
conjura  de  n'attribuer  fes  craintes 
qu'à  fon  ardent  amour  pour  lui , 
Xiie  voulant  pas  qu'il  eût  le  temp» 
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àc  fe  retraûer ,  elle  fe  fit  donner 
l'ordre  de  Pharmate,  Dans  le  mê- 
me moment  le  Roi  de  Cars ,  qui 
croyoit  avoir  trouvé  dans  cet  ex- 
pédient le  moyen  de  fatisfaireà  la 
Fois  la  Reine  &  le  Prince  fon  fils., 
HTortit  de  cet  entretien,  très-content 
•de  s'être  débaraffé  des  plaintes  de 
l'un  &  de  l'autre  ;  mais  cep€;ndant 
bien  réfolu  de  faire  expliquer  Ar- 
, taxes,  fur  la  conduite  qu'il  tenoit 
avec  cette  Princeffe:  il  n'attçndoit 
que  des  nouvelles  d'Arface,  pour 
le  rendre  dansfafolitude,  il  avoit 
déjà  nommé  ceux  qui  dévoient  être 
de  cette  partie;  Thamés  &  cjuel- 

?ues  autres  Seigneurs  en  étoient. 
!omme  la  Reine  ne  les  fuiyoit  ja- 
mais ,  les  Dames  reftoient  avec  el- 
le :  ainfi  l'ufage  &  la  bienféance  en 
privèrent  les  rrinceffes  ;  &  le  Roi 
de  Révan,  qui  fepiquoit  encore  de 

Slanterie ,  nevoulut  point  quitter 
élifée,  croyant  lui  faire  plaifir, 
&  pria  Narbatte  de  permettre  qu'il 
ne  .fût  le  voir  que  de  temps  en 
t^mps,  fans  être  obligé  d'y  féjour- 
ner  autant  que  lui.  Tout  étoic  re- 
glé  de  la  lorte  lorfqu'il  arriva  à 

Cars 
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3  SS  Lei  C$ht  ffoÛM^eUes 
Cars  un  Envoyé  du  Frincc  d'Aza , 
tqui  apporta  ctes  noavelles  3à'Ax&' 
ce  aux  deux  Rois:  elles  portoient 
qu'il  avoit  été  parfaitcHient  bien 
reçd,  que  te  Prince  d'Aza  étoit 
coue  dffpofé  à  la  paix  ;  mais  ^u% 

Jvoulort  inférer  un  atetcie  qu'il  ie> 
efervoit  de  dire  lui-iaiômc;  &qm 
pour  eet  efFet  il  (q  readroit  à  Carf 
etvperfonne  dan»  quinxie  jouis  XMl 
trowTefnaincs  ;  &  que  pour  jnai> 
guerlâ  CQhfiance  aux  deux  finâs^ 
M  ne  feroit  accompagné  que  d'Ar* 
iàce  &  d^uQ  autre.  Le  defiein  (b 
Prince  d^Aza  donna  beauaaup  à 
penfer  ^  la-Gour  de  Cai» ,  cbacw 
ehert^hoic è  le  pénétrer ,  4c  perfbfl* 
ne  n'y  Jëaflk  ;  mais  ce  mi  furptit  i 
extfêmefnent  Narbacte ,  nit-de  voir 
M'Arfaee  ne  lui  écrtyok  p^)  Ar- 
tîaxes^feignit  ^  l'être ,  jttgeaat  bica 
en  Iai-mèmequ*il  n'avoijiofé&.  fi^ 
ï  l'Envoyé  d'-Aza^'âcque-n'aifattC 
que  tJôs  chores 'importantes  à  ecri» 
1^,  flavoie  mieuK  >aimé  gar<ter  le 
filence  que  d^exporcfr  fon  TeorciFi 
;^  Comrae  le  temps  de  T^ârrivéc  dtt 
•*mce  d'Aza  donnoi  t  âNarbiHtîe  cc« 
dç  r^«^auOhâtesif<i#|>rt<^ 


.41  s^  ftetidît  avec  lapôiîte  Cour, 
mmédiateineBC  apîès  avoir  co&- 
•gedié  l*En^yé.  Artax«6  nfe  feTè- 
para  pà«  ïàn^  peiné  des  Prkiceffôè 

Sui  ie  ^ifetit  partir  aVec  plus'  âe 
ôuleur^jue  ne  pc^môttoic  «ne- fi 
courte  abfëacepoùr  Mélifée:  elle 
âéCr^ticet  «iftant  avec  tropd^m- 
^ùùtict  .^eur  ien  ëtiMè  Ébâchée  ; 
suffi  ne  tardûH'dlë  -pa»  à  lè  met- 
tre â  profit  -dès  la  ^ie  fnéifte  du 
départ  duRoi  :  eBé  fit  arrêter  Ni- 
Inee  époufe  de  "tPhamés  >  qu*elte 
foupÇdnnoit  d*àvofr  pcwlé^  la  fit 
garder  daws  fan  «ppaTtement  avec 
des  défewfe^Tetbp'teea  dé  menaces 
fi  terribles  à  quicbBclue  en  averti* 
roit  au'CMteau<>èi19dert  jqueper- 
fonne  n'ofa  foiafflter, tenfuiteàyant 
délivré  Pharmate',  ^lle^  lui  décou- 
vrit fofl  bi»rîbié  projet ,  l^ngagca 
à  l'exécuter,  lui  leva  tous  les  ob- 
fttfèlcs  qui  pou  voient  le^retcnir,"  & 
r^ncouragea  de  telle  forte •  parla 
grandeur  de  *H  Técotnpenfe ,  é^a- 
^n^ent  flateufe  pour  fon  amour  & 
ion  ambition,  que  cet  "homme' èïi- 
•^ci^ans  le  criitee ,  wainié  déliàî- 
tte'^  de  vengeônce^éoâti^e  Art^ 

f  *  XCî 
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j«q      Les  CtmNotmlks 
;xies,  bFÛtaot'4!tiiie  ardeur  immôd^ 
léepouçÂzaUmJe,  &  pFQÛedudér 
iir  ap  JP€grier ,  accepta  fan$  balan- 
.cet-d'êve  J'aflaffîiî.  de  fts  Jtois,  & 
1^  p^rcurimçur  de  fa  patrie.  Ce 
baïbai-ê  :  prpiïîfit  donc  de   choifîi 
d?ns  les  ctoppes  qu'il- avoit  fou» 
ipp  commaïuiement  iine  treptaîn^ 
d'iiommes  les  plu^  détermiaez,,  dé 
le  mettre  à  l^ur  tête,  &  d'aller  fe 
jetter  dans  les  bois  dont,  le  PalaU 
du  Défertétoic  entouré,  &\de  fair 
fir  rinft^nt  oU  ,Narbatte  éfc  fon.fils 
feraient, avec  peu  ou  point  de  gar- 
dés ;  foit  Qu'ils  fuffenç  eaftmble  ou 
jK-parezji  cle  fondxe  fur  eux  à  Tim- 
provîçe ,  de  les  poignarder,  &  s'em* 
parer  de  tous  ceux  qui  les  avoient 
lui  vis-,  deles^pafferaufil  deTépée, 
&:de  dilparoître  iî  prompterûent , 
qu'on  ne  pût  jamais  fçavorr  de 
quelles  mains  les  coups  étoiçnc  par- 
tis ;  ils  conclurent  enfuite  que  pour 
ifiieux  affurer  la  réuffité  de  cet  a|;-. 
tentât,  il  paroîtroit  que  Pharmate 
feroit  toujours  prifonnier,  que  la 
Reine  çhangeroit  le  Gouverneur 
&  le^   Gardçs  du  Fort  dont  ellc; 
rf  i^pliroit  \^$  places  de^çeux  flu'îl 


Nouvelks.  %6i 

laî  nommeroit;  &  qu^elIe  mande- 
roit  au  Roi,  qu'ayant  découvert 
Phàmate  plus  coupable  qu'elle  ne 
le  çroyoit,  &  que  ceux  du  Fort 
Soient  d'intelligence  avec  lui,  el- 
le les  avoit  déplacez  ,  &  fait  ref- 
îerrer  le  prifonnier,  bien  loin  de 
le  mettre  en  liberté,  afin  qu'après 
le  coup  ce  perfide  rentrant  dans  le 
Fort ,  il  pût  être  prouvé  qu'il  y 
étoit  retenu  au  moment  qu'il  s'é»* 
tpit  Fait.    - 

Mais  comme  les  traîtres  ïè  cra^ 
gnent  les  uns  les  autres,  &  qu'ils 
font  perfuadez  que  ceux  qui  les 
font  agir ,  peuvent  leur  manquer 
de  foi ,  puirqu'^is  en  manquent  à 
ceux  à  qui  le  devoir  Se  l'honneur 
les  obligent  à  la  garder  j  Pbarmatc 
&  Méliiéë  fe  demandèrent  réci- 
proquement un  engagement  par 
écrit  >  qui  les  forçât  de  fe  tenir  pa- 
role,  &  d'enfevelir  cet  afteuxfe- 
cretdani  Tabtme  d'on  filônèe  étet«* 
Oei  ;  ils  étoienti  ti^op  acharnez  à 
leur  vengeance  pôurie  refùfercet- 
tetatisfmion.  'AJnfi  Pharmatepro- 
mit  en  termes  triâ-clairs»  de  dé- 
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z6i  tes  Cent  l^uvelles 

■faire  Mélifée  de  Narbatte  &  d'Ar^ 
taxes,  ainfi  que  de  tous  ceux -qui 
lui  étoiént  fuCpecls ,  de  la  foutenir 
&  de  la  fervir  de  fpn  bras,  &  de     . 
fes  troupes ,  dans  la  vûë  qu'elle     ' 
iivok'  de  mçttre  la  Couronne  fut 
U  tête  d'Arface,  &  de  l'époufer» 
à  condition  qu'elle  promettroit, 
<fe  foa  côl;é ,  4e  faire  époufcr  Aza- 
ïinde  à  Pharmate,  de  le  recono^ 
trè  Roi deRévan ,  de  garder  avec     \ 
lui  le  traité  d'alliance,  de  fô  -dér 
faire  du  pere-de  laBrincefle,  & 
de  renvoyer  Félimnie  en  Cappa- 
ddcè,  en  cas  quelle  fît  confentir 
l€  RoifoB  frere^à  tout  ce  quife- 
ioicôit,  finoo  de.la  retenir  prir 
fonnieiitf  k  Î9fq<î<'à  cç  qu'qq.eût  m« 
cePrifliCÉiblaTaiÇQrb  .         ' 
.  vOe  fttnefte  Trajté:  fut  figné.  de 
TjartdSid'aucrej  Pharmate  s'efuçata 
5qïS6»itdc,M)éli^?,  *  «;etté  ixSr 
^«Bfefianift garda  le fipo..  .&.  «W 
^iBièctôrféôawtSitfpOig  M*wUet 
dàwnretàrdeiowitjà  l^effiBt;i4e;lpuf 
•«roinôflfe^  fifefliwpwM  rfiÇOodu» 
«niPorti  &"â*»làpQi9t3<tot  JS«r4a 
•GarilA  A  kî  Go»««ï«J»r rfti?^;^ 
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citangez ;  par- cette  rufe  il  fe  vithri 
état  de  fortir  toutes  tes  nuits  pouij 
s'alTurer  de  ceux  qu*il  voulôit  em- 

f>loyer  ;  réclat  des  récompenfQs  û^ 
uî  fit  trouver  que  trop  de  traîtres , 
&  dansTelpace  de  quatre  nuits,  il 
fe  vit  en  lituation  d'accomplir  lôîi 
deflein.  Méliféé,  de  Ton  côté,  fif 


xjby  Google 


péceflaire  de  rejoindre  Arfâce,  qtfi 

Car  la  jufte  impatience  de  revoir 
ubal ,  avoir  fait  une  fi  grande  di- 
ligence ,.  quHl  éroit  arrivé  nuit  jours 
ï^près  fon  départ  dts  Cars ,  à  la  re- 
traite de  cet  illuftre  infortuné.  Mi- 
trane  qui  fai^oit  joinrfur  la  route, 
raccompagnoît  i  &  le  dàvança  de 
quelques  heures ,  poin*  préparer  ces 
Auguftes  Maîtres  à  cette  etîtrevuê. 
iTubal  fiit  le  premier  qui  s'offrit 
aux  yeux  d*Ariace  :  ce  vaillant  ifr 
connu  mit  prQtoptement   pied  à 
"terre,  &  courut  embràfler  tes  ge- 
noux de  celui  qu*il  croyoit  fotipe- 
're  ,  îi  6n  fut  reçu  avec  la  tnéfflc 
tendreffe  ;  &  comme  près  de  deux 
ans  d'abfence  ;  ^  fon  léjoar  au  tm- 
lieu  d'une  Cour  auflï  galante  QUC 
£uerricTe,tf  avoient  fait  enl«i  qu  on 
cHângément  avantageux,  le  géné- 
reux Tubal  né  le  revit  pas  fans  ^àr 
miration^  il  le'  conduifit  à  la  fagc 
Araxa,  qui^  lui  témoigna  par   les 
touchantes  carefle^s  la  joie  Cncetc 
qu'elle  avott  de  le  réiiQÎr.  Arface, 
de  fon  côte,'  qui  fentoît  pour  elle 
Indéperidament  de  ce  q^u  croyoU 
"^  ;-  lui 
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lui  devoir, pa 

tore,  uo  ref{K 

haucç  eftime» 

tranlports  la  ] 

Gcrife  &  Mitr 

qui  fe  pariait 

leurs  hrm^s  : 

xnou^^emeQs  di 

coQfioiflânce  € 

effets,  Ariace  ei 

fc,  qui,  chargé 

©ombre  d'années  ,'ne  laîfla  pas  de 

vou" 

kp 

me 
^Vie 

icf 

que 
ces 

apprendre»  ne  puiile  changer  vo« 
jtre  CQîurr 

Ce;  difçours  furprit  Arfaçe,   il 

en  fut  ému ,  &  fe  tournant  vers 

.Tubal:  Ah!   Seigneur ,  lui  dit-il , 

ne  m'apprenez  rien ,  fi  ce  que  vouas 

avez  h  ©ç  dire  peut  me  rendrç  cà- 
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•  ^66      Les  Cm  Nivelles 

pàbld  âe  itî^hqùer   à  mes  amî^» 
Noh ,  TOôtï  îîis ,  ditakrt^  Ài^xà  en 
l\ii  ptetiantlà  îiîdîh/ Votre  vert» 
jli*aflurfe  dfe  vô tire  ttxmr.  lyTàiis ,  moh 
eher  Atfiité,  <rohtiiiua..t'èite,  en 
i^^tfetit;  quelques  htmcs,  ileftletos 
de  rompfb  le  fllence,  &  dfe  yo\ft 
re'ndtè  uh  lâhg  -dont  je  he  vou^  M 
^rîVjè ,  dut*  ^oiir  îx^ëtré  jpis  un  jt>\ir 
rbfJjet  de  votre  h^hiéi  nou^  né 
Vous  avon$  point  donné là  vie,  le 
Koi de  Câi-sefl votr^  perè,  &  M& 
Uréfe  ert  votre  niere;      .- 
^  J«ftt-<5îeirihterït>mbiç  Arftcé, 
eu  ie  Idtfttat  tbtnbét  mr.  ùh  flé^e 
comnrè  u:n  hromme  accablé  de  ddo* 
leur:  Quelle  Mère  m'àvfez^voiîs 
donné,  itïon  cher  Artaje^?  -ajott- 
ta-t'il:  Qui  tn^eût  die  que  j^âurow 
^>egretd'êtï-è  lié  vôtre  frefê!.  Il 
fie  l*eft  point,,  cofrtlhua  A'rtàâ  4 
vttùs-  h'étfeS/pà^  à  là  f»  de  fSBité 
étonnante,  avantui^e:  Artfifcéj  ^U^U 
le  jôuf  tiu'il  l*erptfe  àTJgrtaiês  ,  à 
Zulàm^e ,  &  voua  voyfefe.  en  ttott* 
tes  PWtiees  Infbrtuttez. 
,  L'éronnemenc  d^Arfâcé  It,  crJti* 
trajgnaht  k  garder  Je  filcnée , .  Tir 
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graifês  fut  Fembraffér,  ^  pre^iîi 

îâ  pâro^e ,  kiLntr  an  recic  niçcîîi^ 

de  ifa'  vie  ;&.ide  feslmâlbéttrisi  .& 

èti  motif  qui  les:ayoit  portez  Zu:-»  ' 

làiîiie  &  lui  à- te  changer  a^cc  Ar^ 

taxés  *  &  qlioîiqii'il  adoucît  âiitanir 

qu'il  lui  fut  poflîWe  le  Crime  dcr 

Mélifée^  il  lui  pn  dit  aflfez^ptSUr 

lui  prôuvdr  la  vérité  de  ce  quiilett 

l^avôit  déjà  ;  -mïiis  n'en,  voulâue- 

pîats  appf ôEdre  da>taÇitage  ;  dans  là  v 

crainte  de  trahir  la  nature  j;  il  iiV' 

terrompit  Tîgranea^  en  fe^jettant 

4ans  fes  braâ,  &  forçant  les  faiii- 

glots  qui  lui  eoupoient  h  voix  i 

'Que n^ vous d6is-}e ^point^â  rn^ 

sçe  trop  magnanime  5  lui  iditrly  de 

iii'âvôîr enlève  à  mon  funefte  -fôjrt.f  . 

O  mon  itliîftre  fœui* ,   contîmaai- 

t*il  i  fen  lui  bàiftnc  les  maîn^y  &\q^ 

^YTôCûûVâ^^éé  Itftrtes,  foyigaéoU*-' 

#u1-§  'rira  torsé',i^uifqîïe,j  je;  n;es'C©& 

ifefâi  îëifeis;;d''étreoH?otra^  fitel^  îDé 

quet^'  biens ^uis-jfe  payer  ceipc:q&e 

vous  m'avez  faits  f  Arcâxe$>en  naif^ 

ftint  de  vous ,  avoit  pûifé  dans  voJ- 

tre  fan^  cet  amas  de  vçrtùsqiif  Ife 

rendent  4  diknes  de  votre  ârat>ur; 
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368        Les  Ctnt  NtMelles 
&  par  Peffec  de  la  plus  fubtibte  ft* 
^eue,  vous  avez  voulu  ipe  rendre 
iemUable  à  lui ,  eu  me  faifant  (uc- 
cer  avec  le  laie  le  beau  fang  qui 
coule  dans  fes  veines-  !  O  vénéra- 
ble Ocrife!  ^Thames!  avez-vous 
pu  craindre  que  leJFrere&lenour' 
rilTon  de  rinoomparable  Znlmêt 
vous  imputât  ce  crime ,  de  Vt- 
voir  empêché  de  devenir  coupa- 
ble ?  Ce  Prince  étoit  fi  traDfporcéi 
&  fa  vertu  lui  donnoie  une  joie  fi 
parfaite  de  rinnocent  ftracagéme 
de  Zulamicy  qu^iln^aoroic  pas^f- 
fé  d'en  faire  éclater  fe  reconnoif- 
fance,  fiTigranes  ne  l'eue  conjure 
de  fè  calme!'. 

:  Zulamie,  Ocrife  &  Mîtrane  fe 
joignirent  4  lui,  pour  lui  faire  en- 
tebdreque  le  tempsétoit  trop  pré- 
cieux ,  pour  le  pauer  ^exclama- 
tions; oe  que  ne  doutant  point  dt 
la  beauté  de  fon  àme,  il  n'étc^ 
plus  queftton  que  de  féconder  Ar- 
xaxes,  qui  peut-être  en  ce  moment 
^roit  Narbattedc  fon  aveuglemenc. 
Àrface  foupira,  &  demanda  à  Zu- 
laaûe.4'un  air  inquiet^  G  le  Frince 
:    ^^  Ar^ 
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Ai*taxes  tturoit  compaffion  de  la 
Reine  de  Cars,  &  s'il  ménagerait 
fa  gloire,  A  cette  queftion,  Mitrane 

Î>ric  lat)arole,  &kii  découvrit  que 
'intention  du  Prince  étoit  de  ne 
jrien  cacher  à-Narbatte,  mais  dé 
4>rendre  avec  lui  des  mefarespour 
H^iic  Pharmate  parût  le  feulcrimi* 
nel  ^ux  yeux  ou  public.  Le  Priii* 
ce  de  Cars  devint  plus  tranquille 
par  cette  affurance;  Tîgranes  pre^ 
«nant  cet  inftant,  il  TiialruiCt  que 
îe^  Prince  d'Azafçavoitfonfecret, 
.oue  s^'étani  douté  qu'on  auroit  be- 
.ioin  de  lui  pour  rencke  la  paix  fi> 
lide,  il  J'étoît  allé  trouver ,  qu'il 
s'en  étoit  fait  connoître>  &  lui  avok 
.demandé  fon  entr^rhife  auprès  du 
Roi"  de  C^fè,  que  le  Prince  d*Aza 
charmé  de  cet  événement,  lui  a* 
voit  promis  dene  ligner  waçûn  trai* 
té  qu'il  ne  fût  reconnu  &  remis  fuir 
le  Trône  d'Aziris. 
.  Arface  très-fatisfait  quele  Prince 
d'Aza  fût  dans  ces  favorables  dilpo- 
fitions,  fit  réfoudre  Tigraï^es  à  lui 
laifler  continuer  fa  route  pour  Aza  p. 
4c  s*^cauitterdefbnamba0ade>  ^ 
.;  (1$  ^ 
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^^6      Les  Cm  N&uUlles 
ëe. faire  connbttfe  à  ce  Souveralri; 
^ué  fei  intérêts  éidl^nfc  telleffiêût 
liée  àve€  Ceux  d'Aflâlés^  qu'ilife 
bôuTOit  tfïvaillsr  |>otlrIa  gloire  de 
runi  fân^  ftirôte  bOfthetif  der^Utre. 
LeRôi&làR^iâô  à'Atifl^  ûp^où- 
vtHnt  fon  deflëhi*  &  défi  lekïidè^ 
tn^in  Aftkcè  {brtfbitMmtkiéht  a- 
frk$  ^vbif  prdttiftà  Tigfarië^déle 
réjoindi'é  incéOàÛiem:  Là  éitktrttt . 
dô  c(ètt6  rtîâifott  à  la  ViHè  Ô'Atâ 
^tdit  fi  Courte  i  qhb  lô  Ptmoë  de 
JGm  y  àrtiVa  lé  lïîêfeé  jt^itt,-  l'éf- 
-^it  &iët^ràgktàdef  rnill«^ 
ï*àKHffêt^t^Si  iifé  trôEVôk  hed- 
*ôui  d'êi*é  fll$  de  Narbattô ,  &  que 
ïontcëùr  Iiïi  èût:t«aj6virs  denèté 
<i  ntaîffaiftce  ;  ftWî*.  il  eût  fcWKri- 
Jté  d^ôe  là  pas  dètoit'à  Mélifée; 
-quëlquèfâi»»  fèffàtedk  (f^dHëttctb 
ttohVè^oll  |ki!^é^di^^^aWèy  ùd  ma- 
'ti^eM  apîrèè  il  ffMîfRrft  tffen  avoflr 
des  preuves  in^?6fe<5ë(tebtéf'^  &  4k 
Vifcbpellânt  jfes»  téèdifèfRi  &  les*n- 
tSAeâs^  qu^l  àVôiÉ  eu  pWiMéHë ,  îl 
^ttoyôît  qlMf  te  fiat«è  feulé  aiv^iW  iMK 
<îaiî*^  teeoM*  dék?ètTé'P¥Méëïfer  « 
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Eli  fuite  éloignant 'de^fonèfprlt 
ce  qu'il  y  awit  d'afFfetixde  ce  côté 
il  fe  livroic  à  tfi  joie  àb  poUVoit  afpï- 
rér  à.Féiimnîe'^.affécrè  ôti'étartidé 
fricrifiei'  dc^iCourôhneS â'fd/iChé: 
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ji$0      Les  Omt  NotiieUes 

ifiwiveiirtt  de  la  mort  du  Roi  é*A^; 

rziris  &  de  la  fin  tragique  de  foa  dis.» 

il  avait  uni  fes  armes  àcelles  de  Ré^ 

vràpoui  faireen  forte  de  diminuer 

là  crof>  grande  poiflance  da  Roi  de 

Cûf  $  en  Ittî  ôtant  le  Trâne  d'Azim 

^i  jie  lui  apartelKMt  d'ÂUcuu  droiu 

Taxis  iaftruifît  Arface  de  toute  c^« 

te  politique»  Ce  lui  die  quefésasr^ 

^cêtres  ayant  toujours  porté  les  ar^ 

fUGs  pour  le  Roi  d'Àziris^  il  lui  a- 

vouoit  qu'il  y  étoit  encore  plus  ea« 

lagjé  pa^  la  ju^ice  qu'il  y  avoitdc 

%ire  remonter  ion  rnsfur  le  Trân&« 

&  qu'il  étoit  réfolu  de  s'oppofer  4 

falliance  des  Roii  de  Cars  &  de 

jRévan ,  s'ils  relblbient  dereconm^^ 

treTigrases  &  te  Prince  Artaxc»* 

•Arfacc  approuvia  cette  téfolur 

.tkm;  mais  lui  ajfant  dit  ce  que  le 

feune  Prince  d'Azij^ia  alloi  tfaire  au* 

î^rès  deNarbattis^lls  conclurent  qu'il 

j^lolt  tous  fe  joindre  à  luiauPa^ 

laJs  du  Defen  pour  prouver  à  Nar? 

I»tte  la  vérité  de  ce  mie  Iiû  auroit 

4it  Artaxcs ,  &  forcer  ion  cœur  par 

to  vue  dèfTlgranes  ài-eprendre  poul 

Zpamie  dea  feQtiaeas  de  ^eL«..& 

t  ^  poujt 
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--,-*  «  la  v/wur  ae  i^ars  un  de  (m 

.ce^Moparque   qu'il iroïSSS 
.^er  lapauc.  Ce  projetât  ^^ 

deux  Prrncea  convinrent  d'ES 

-vreà  la  Çoupde&ra.  *•*■ 

Iaxis  donna  fe»  or«kes  bbur  u 

-?f-fes  Troupes  furl»  g^j^ 
•^  fëparoit  Tes  Etats  4e  çcS  £ 
-Narl»tte>  afin  d'être  «n  feaSiS 

doux  four  terarinerlSi^bS 

qume  jours  s'étojJéSéIdIt 
<l7  W- 
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3^4      ^^  ^^^^  Nautelles  - 
•pêtf e ,  fans  qu'ils  éuflbnt  eu  Je  ttxûs 
:lfl  fdctafîbii  de  fepàrte^  en  ftdrec, 
'\è  Rbi  de  Rë^^n  y  étdic  vènii  txoîs 

AlSrlés  Sfeièn^ùrs  ^^  W  ebuf  ^V 
tétcllbnt^ékfiisfiakeHiàeiveitièni,  & 
-IfeS^làffire^^biënt  fifbrtbécdpélës 
ifit^kSfls  ëè  cfetcc  belle  folîtude, 
•jîUé  lés  ceétir^  n^âvoièiit  t)à  fe  d^- 
•V«l(Sfppër;^  Mais  cette  foçté  dé  moii- 
de  ayant  dîlpiirû.  &cefré  tôut-l- 
Oîcftttfaé  t^s  "^eiîir  çrbîiblçr ,  le^^oi 
•â^  Cârè'  rendil  à-Wl-m^fne  lïifîc  ce 
-teàï«âê-ti*à'ritiiiilîîtë{^V  tirer  d'Af- 
•iâîé^élè  rftotff^ë  fâ^fi-bldèù'rj^^ 
'f^ail^è  ;  èe  jéànfe  Prince  qtii  n'a- 
'MW>  p?âs  ihoînsf  d'ifcp;ktJénèfe  de  lui 
^dati^erlbn  fecret ,  n'évita  pas  Foc-  - 
^Câfl6lî;  êTfe  s'ofFfit^' bîentôc  telle 
^ù^ils  la  aé(îr6ient?:Narbatte  à'  qui 
cette  (bfeùde  pfâteit/^  fifToTi  t  cha- 
-^âfè  pà^  dés  '  eiïibeHfflfeèfïeàs }  &  - 
■tdtdmQ  iT  avôlt  ^ntfeprw  âè  faire 
•éôcr^fer  ùfté  mb'nkpè  ti- 

t^i<)îtiAiêrpiftte^ç84JSÎrés^ui  fônt 

dfopbfô  âlk"Pi»fnté^  A'i^êafé^  âW  at- 
-lef  vil^ér  lei»  Éi^vâdx;  iW  Mà^te- 
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CîMêsV  èf  ferfeildii'étll  â  là  MOnlï- 
ctife'  après  avoir  *I}fe±  rai(bhné  flir 
tiitte  -èfltfëfrt-ifô  ;  iVi  fflltént  ^m  à 
tei^rb  V  Kiflfeféûfc  lèîiH  thevduK-à 
ieurà  Oardë*-!;  &  ^''êPFtiiieetéût  feàîs 

•Rïtt  'âé  ^gfi  ïitf  fë' vit  riaS-àflWc 
IMS  têiflëihfe  itnîé  fë^ftlàiiïlfe'  Pi#- 
t-èavëé  tëÈtéltèfre:#6«  lfffe^Afî»• 
■ies,  lui  dit-il î  je  cixl«îfae*ôuà îf'J- 
^ofréz  pas  à  quel  fct^rtelè  WiUâ  â'I- 
fk  rmais  tJètfè-êttè'^rfeh  .fçë^rë*- 

terai  poinp  ces  perçs  dur#  Kilevè'fis 
i^âi  fe?  çfotffèiîtdié  38 'featiju^r  .à 
Î^Ofs  efifa'ùs  tjë^dè  la  natuYéèxteè 
^'eint,  &.qùi  cachent  dans  le  fdna 
ée  leiif  s  anjës  le  pTàifir  à'slyà'H  àdS- 
■té  lè|our  à  dés^ Méiiâi^és  de  éoift 
"leur  ariièû^^'lë mén  poYn'" vous  hè 
•jyéuéTé  rè'Afô-Siè'èdafisfd'e  pa'rè;lïft 
•b'ornéS  ;  iltfèWèfe'glôirëà  le^ff^rf. 
•cKîr.j  en  voïïi  à'^^ttaïi't'diïé'fi  Fé'fang 
irafajttiiftnfe-,  \ëi'Wéd'èiixdcf^à\i% 
.vëtf^j{VVifV4^'<Si!eférf  oiîi!  fi  Bîéh 
•JàffiSifflr  qtfè  qtjaW  ^>ôù*  ^îfë  féi^ 
iêfijj-  #)»  fflS^  ir«è  ftrofKtftftiîffi- 
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^^j6       Les  Cm  Nm^tÏÏes 
vertu ^  votre  valeur,  ficle^gr^tt^ 
de  votre  perfonne  m'y  forwroieoCt 
iàns  le  fecours  de  les  loix  de  ta  imcur 
re>  lès  traits  même  de  votre  viiâg^ 
<;9Utribueiit  àmateudri^ffe ,  &  quoi- 
que celle  à  qui  vous  reflemblez  û 
paiifaitemeot^e-^fo^  repduë  iodi^e 
4è  vivre  dsww.înon  fouv^oit»  ellf 
sne  fut  autrefois  tropc|i^e  pouroe 
jB^enpas  rappeller  la  mémoire  a- 
vec  quelque  plaifir,  ea  retrouvant 
en  vous  les, charmes  qu'elle  poflè- 
doit/ &  les  Fertus  qu%Ue  ne  pof 
fçdoitpas. 

Mais  »  fipipn  fils ,  continua  l'il  et  : 
foupîrant ,  après  vous  avoir  fait  cet 
aveu  fiacere  de  mes  ientimens ,  je 
ne  puis  vous  déguifer  la  douleur 

3ue  fai  de  vousy  voirlimalrépoû- 
re  par  votre  conduite  avec  la  K,ei« 
Vit  votre  mère  ;  elle  ne  vous  eïlpas 
moins  que  moi ,  &  vous  fçavez  moa 
eflime pour  elle,  cependant  il  fem- 
bte  que  vous  ne  ctvprcbiez  qu'à  M 
déplaire  ;  fes  amis  vous  font  odiew^ 
vous  leur  cherchez  des  çrinœs  pour 
les  perdre  5  &  vos  difcours^  mêmes 
^c  la  rei]?eâtentpaf  ile  Roi  de  Cars . 

«'étant, 
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«?étant  arrêté  comme  pour  atten- 
dre la  réponfe  d'Artaxes ,  ce  Prin- 
ce prit  là  parole ,  &  l'accompagDant 
d'un  air  refpeftueux  :  J'attefte  les 
Dieux  immortels.  Seigneur,  lui 
dit -il ,  que  je  me  tiens  mille  fois 
p^lus  heureux  d'être  afluré  de  votre; 
tiKndrefie  que  de  tous  les  avanta* 
fijes  dont  votre  bonté  me  flatte, 
&  que  je  ferai  .toujours  prêt  de 
tépandre  mon  fang  &  de  perdre  h 
vie ,  pour  vous  prouver  la  mien- 
no;  mais.  Seigneur  >  devez -vous 
trouver  étrange  qu'un  Prince  qui 
rêffemble  fi  fort  â ^ulamie  pepuit 
fé  aimer  Mélifée  ni  lé  traître  rhar- 
înate  ?  Car  enfin ,  Seigneur ,  cour» 
fuivit-il,  en  fë  jet  tant  à  fes  pieds, 
il  eft  teras  de  vous  déclarer  qu'Ar» 
taxes  n'eft  point  le  fils  de  Melifée^ 
&  qu'il  ne  doit  la  vie  qu*au  Mal- 
heureux Tlgranes  >  &  qu*à  l'infor- 
tunée Zulamie,  que  ces  innôcens 
objets  de  la  haine  de  votre  ép^u»» 
fe  ont  évité  la  mort  qu'elle  leui* 
avoit  préparée  par  la  trahifbn  de 
Pharmate,  quils  vivent,  &  qu'a' 
ftut  quei'expireà^osyéux,iou  que^^ 
ie  les  rétabliffe  dans  votre  cœuiv 
'  Ce 
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^8       LerCent  l^meUes 
:  Ce  dîrcoufs    îhattendu  lurprit 
Narba'ttedé  telle  fortes  que  tous 
fes,  fen$  en  furent  comme  fufpen*. 
du?  ;  H  s'âp^iiya  contre^  un  arbre, 
&îxar  ati  ïîlence  -ahôiitiF,  donnant 
Jù  Prince  lé  çems  dè.poiiffaivre ,  jl 
fè  hàla  de  liii  dévoiler  lès  princi* 
|i'aM  àkîcles  de  ce  fatal  myftère; 
niaîi  jpour  en  adoucir  Phbnneurî 
Â'fit  fi  bien. valeur  fon  élioNqiience 
fur  l'ei  vertus  d'Arîace  en  lui  dé- 
clarant fa  naîflance  ,  il  s'étendit 
avec  tant  d'arjc  fur  lés  gehéreiir 
indtiTs  du  chanjgemént  (Qu'avaient 
fait  Ti^ranes  &  Zulamîç  ,  Que  le 
Rôt  dé<3aTs^v  attendri ,  contondû^ 
&  prelTé  pair  mille; differens  ràbu- 
v'émèns  ^  lui  rendît  les  bras ,  &.fe 
^répârpit  à  lui  répondre^  lorfqu'il 
vîye  rHncè  Te  lever  comme  .ui\ 

Ikfe  fe-^is-afe  loî  flir,rbT>icc 
m  mM&i  moir  ms  hoh  -de 

Etonïié  d*uhe  adBon  (î  terrible^ 
Il  fe  tourne ,  &  fe  voir  avec  le  Prin- 
ce entouré  d'iine  trentaine  d'homr 
inçs ,  le  cafqûe  en  té^  fit  le  fabrtf 
Ifi^ér  contre  eux /;^f  ^^ijgf^eur^ah 
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terrible  Tàirôîfetft  aflfeiz-  crfmioftrè 

^trc  fa  ftion  de  l'un  &'  de  ràutre 

étoit l'Unique fàin  qui  les  amrh'oic^ 

!e  Roi  de  Kévûh  avoit  à  pçiiie  ap- 
•  p^çu  le  mouvement  d'ArtaJcès^, 

qu'il  avoit  tiré  fôh  épée,  &  datte 

\:tt  inftant  il  fit  fi  bien  vbiî-iqùe  Je 

défir  de  ftiivè'r  bé  qu'on  aîméieA- 

cle  îeunélTe^dé  force  dàn^  Tèi.ï- 

fees  véritablement 
Artà'xes  p^r'oit  tfc 

xtpriez  à  NàVbatte- 

^ùfe  s'oppofoie  .fâhi 

riùi  tbttiDoieiil  faf 

bruit  &  le  cliquetis 

tehttflkn  t  dahte.  lei  n 

éëhos  Iç  pttftçrent 

breilles .  des  G'àyde 

Idéient  le;  RÔi  ;  &  - 

tfëûè  béroîn  d'eux 
-  Yém  Ittr  leurs  ëftévài 

aifëht  à'to.Ufe.Bfîc 

ëbnîbat  '  ^c.é  jîj^tit  :î: 

pbûr  m    îHrtanï  1( 

Ffincç  &  »u  Roi  ; 

•q»e  huit  en  tout, 

^û  faire  coht*é  fe| 

de  lieufs  àffaflïrf?^;  fi 

%éfteiir  de  rinnoceî 

-  .  voyé 
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voyé  à  leur  fecoars  d^  défeOf 
fcurs  capables  de  tenir  téce  à  i&^ 
troupes  mieux  difciplinéçs. 

En  effet ,  au  moment  qu-Artaxes 
accablé  de  fatigue  &  de  lafllcudey 
déferperoit  de  pouvoir  combattre 
plus  long^ems»  &  que  le  Roi  de 
Cars  ne;  fe  foutenoit  qu'à  peitH^i 
trois  Cavaliers  arc^ez  de  toute) 
pièces,  qni  défendotent  le  ch^nia 
4^Âza  pour  entrer  dans  les  bois  des 
Monts- Pàriades ,  attirez  par  loi 
oris  des  hommes  &  le  fianiflement 
des  chevaux  y  ^rrivere^t  dan$^  V\v6t 
^nt  qu'un  desaffaflSns  feprjéparoit 
i  laifier  tomber  Ton  fabre  fur  la  tè* 
te  de  Narbatte,  &  TaiiToit  immaa^» 
iquablement  fendu&  en  deux,  fi 
Pun  des  trois  Inconntis  d'un  ïtoX 
irevers  de  fon  fabre  n'eût  prompt* 
$ement  arrêté  ce  fun  çflé  coup ,  en 
fëparant  du  corps  de  ce  perfide 
Je  bras  qu'il  avoit  levé  contre  fon 
Roi  ;  cette  aâion,  qui  fît  tomber 
raflaflin  fans  apparence  de  vie  ^  ei 
diminuant  f  ardeur  de  fes  Compa- 
ions ,  rendit  Fefperance  au  parti 
s  Princes:  Ar«ixes  prie  nouveî- 
'  ^'^i-'^'^c     ^  T»^Trai  qui  s'était 
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jette  parmi  fe$  cnnemÎ8  lui  ayanc 
donné  le  teras  de  fe  lancer  fur  un 
Cbeval ,  que  Tun  de'  fes  Gardes 
lui  prefenca  j  il  féconda  fi  bien  fe» 
braves  défenfeurs>  qu'il  ne  por- 
coït  plus  de  coups  fans  ^donner  la: 
morc;  Le  vaillant  Guerrier  ;  à  qai 
Nartjattc  dévoie  la  vie ,  là  ftîloit 
perdre  à  quiconque  ofoit  s'offrir 
a  lui  ;  mais  entre  ces  trois  Héros , 
il  en  étoit  un  qui  pàroifToit  n'a- 
Voit  attention  qu'à  défendre  Ar-* 
xa^es;  il  combattoit  à  fes  cotez  i 
&  par  fa  valeur  éclatante,  les  af* 
faifins  réduits  au  nombre  de  quin* 
ze,  voyant  tm'ils  alloient  tous  pé^^ 
rir/  ou  feroient  forcez  defe  ren- 
dre, tournèrent  le  dos,  &  plus 
habiles  a  fiait  qu'à  combattre,  ils 
gagnèrent  le  montagnes  avec  une 
telle  vtfieflTe,  qu'il  eût  été  difficile 
aux  Vainqueurs  de  les  fuivre,  s^ils 
en  avoient  eu  l'idée  ;  mais  le  Guer- 
rier qui  s'étoit  rangé  près  d'Ap- 
tax^s  retenant  Tardeur  de  fon  Coii- 
rier ,  en  s'oppofant  à  foin  pafBi- 
jge:  Rejoignons  le  Roi ,  Seîjgnctnr; 
lui  cria^-ii,  qous  avons  wez  àt 
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vous  de  tous  ces  fentinienç  naiw 
xéçotnpenlent  fiifîirapiiienç  ^ç  ci 
sue  nous:  avons  fai,t;  cçppndapc 
âjouta-til  ,  îl  eft,  jufle  d^  YPU? 
inontrer  que  ceux  qui  yiennçnjt 
àe  hafarder  leurs,  jours  pour  cori:T 
ierver  ïes  vôtres 5  n'ont  janojais.  été 
capables  de  confpirer  côntjceei^x: 
A  ces  mots  délaflant  Ton  cafque , 
&  ces  deux  compagnons  en  ayant 
fait  autant,  ils  offrirent  au3ç  yeu}ç 
de  Monarque  &  du  Prince  des  'ob- 
jets trop  intéreffans  pour  n'eq  ê* 
tre  pa^  frappez.  Ciel  !  Tigran<^s , 
nion  p^re ,  dit  aloi:s  Arta^^es.  çn 
embrajTant ,  fes'  genoux  ,  (Sç  ç'çft 
vous  auffi,  mon  cher  Arface,,  a^- 

i'outa-t-il  eyi  fe  jçttarit  dans,  fei 
^ras  ;  en  effet  c'étçit  Tigranes, 
Ar'ace  &  le  Prince  d'itea,  qqj  fqir 
yant  leur  dernière  réfplution  ycr 
noient  joindre  Artaxes  pour  fAirç 
for  tir  le  RoideÇai^s  de  foQ  ayeur 
glement;  ce  ÂCpna^^iue:  qpe  l.ç  fil^ 
3c^  Zulapiie  aypit  inftj?ujt  4^t» 

S;ut  Iç  tems  de, te  r;eïn§{fpq.4§  % 

foit  le  Prince  >  5ç;  un  ^fBprt  piH^ 

fgrmpnpier.  fg.  fftibjçflfe,'4  ^eî^f 

.  ^ .  *  levé 
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levé  au  moment  que  Tfgfanes  fe 
vouloic  jetter  à  fes  pieds,  il  le  re- 
tint en  le  preflanc  dans  fes  bras  & 
mouillant  ion  vifage  de  fes  larmes  : 
Quoi!  lui  dît-il,  ceft  Tigranesa 
qui  je  dois  la  vie:  c'eft  à  Tigranes  ; 
luipourqiiîjedevroîs  n'être  qu'un 
Objet  de  haine  &  de  vengeange.  ' 
Ah  !  Seigneur ,  reprit  le  Roi  d'Azl- 

'^fis  en  répondant  a  fes  carefle^ ,  ne 
parlons  jamais  de  ces  funèftes  mou- 
vemens  que  pour  punir  les  traites 
qui  vouloient  nous  les  inl^irér  ^  & 
que  ces  deux  liens,  dît -il  ,  en 
montrant  les  deux  jeunes  Princes, 

\  nou$  faffent  oublifer  pour  toujours 
les  motifis  qui  nous  lés  avoiènt  fait 
t-ompre.  A  ce  mots  Arface  s'étant 
avancé  mit  un  genou  en  terre  ,  & 
tandis  que  Narbàtte  lui  té  moîgnoit 
l'amour  d*un  tendre  p.erc,  &  qu'ils 
fe  rappelloient  les  mouvemens  que 
la  nature  avoit  élevez  dans  le\ir$ 
cœurs  dès  le  premier  montent  qu'ib 
«'étoîent  vus,  Artaxes  étoît^  aux 

Snoux  de  Tigranôs  qui  récevbît 
ns  fes  embraflemens  la  cônfoUh 
dons  de  tous  fes  DCialheurs^ 
ÇejpeiDda&t  k  Roi  âe  Cars,  ayant 

"    '   '-  .  ^      Digitizedby Google"  M» 
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appris  d'Aîfacé  ^u'îl  voyoît  le  Priib» 
c€  d'Aza  dans  Ife  troirféme  Gaer^ 
Her  qui  tes  accompagnoic^  il  fut 
à  lui  &  le  traitant  avec  toute  la 
confîdéracion  dû&àfon  rangainfl 
qu'au  fervicè  qui!  vcnoit  de  lui 
rendre,  il  le  cottjura  de, pardonner 
aux  tendrefles  du  faûg,  s'il  avoic 
tèrdé  à  lui  rendre  grâce.  Lç^ Prince 
d'Aza  qui  voyoit  avec  joye  qu'il 
n'auroitpâs  de  peine  à  réunir  cet* 
te  augùfte  Famille ,  lui  répondit 
que  n'étant  venu  que  pour  rappel- 
lèr  dans  fon  cœur  les  tentimcns  de 
la  nature,  il  népôuvoit  trouver  é- 
françe  ou'ils  s'y  livrât ,  mais  quMl  le 
prioK  d  en  ralentir  Tardeur  pour 
quelquies  momens,  afin  de  voir  fi 
^rmi  les  mors  ou  les  mourans  11$ 
Ile  découvrlroient  point  le  motif 
du  péril  qu;il  venoit  dé  courir» 

•  -Comme  il  achevoit  ces  mots ,  ils 
virent  arriver  Tiiamés  à  la  tête  de. 
coûte  la  garde  du  Roi ,  ce  brave 
Guerrier  avoît  appris-par  les  Tra- 
vailleurs de  la  Montagne  le  dange)^ 
de fes  maîtres:  comme  il  fe.pté^ 
paroit  à  les  chercher  pour  leur 
faire  par  d'une  l*et«equUt  vepoît 

-'XmeXX.  R        '     ^e. 
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tde  recevoir  de  ft  vertoeuft  époo* 
fe  qui  avoit  g9goé  un  de  fes  0«IN 
des  paur  4'obliger  à  to  JuLpprter 
tnalgré  le  rifque  qu'il  courpic  à 
fortir  de  la  Ville  f^ns  up  ordre 
Âm  la  Reine    .  .    i  . 

'  Narhattç  patut  eicti^ipeméot 
lenfible  au  sele  de  Tbainés  ^  fi, 
^<»^oie  lui  faire  1«  récit  de  ce<)ui 
«^étoiepa(Ei»  quand. ee  fidék  $a^ 
jet  planant  la  parole  :  Je  jugs  ^ 
filment  5  Seigficur,  lui  dit-il  s  ^ 
de  votre  péril  ^  d^  votre  ft-- 
court,  en  voyant  d'ua  côté  le» 
anortt^  écde  raotre  tani;  de  braa 
invineiUea;  maisle  i;ems  eittro|^ 
^ber  pour  le  perdre  en  4ifcoarfli« 
voye» ,  condftua-t-il ,  ce  qw  na'^ 
«cric  Nimée,  &  donnes  pû^mpce* 
mcitf  remède  aux  mausc  qu'on  voua 
prépare.  Narbattie  prit  la  l^tro 
awep  emprcflemeiie^  U  Itt  haute- 
Jtmnt  eu  momx 

A   THAMffS. 

*  iï  j  A  ^ttàtat  >a»iir  |lÉf  ;>  /nfr 

'«Maf  i^^  #ntw  A  if^^y&iif 
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fçmir  $neùre  quel  fira  h  gf^nfê  if 
«a  mort ,  ic  la  ./upporterois  Jans  pei^ 
ifitf  fi  la  fin  àf  ma  vt>  (kÙ^foit  la 
tranquiliti  de  celle  de  mes  Prm^ff 
de  mon  époux:  mais  le  Gûir4%  qm 
?'a»  g^^é  pour  musporfer  cefff  J^- 
.$re  ^  m*a  appris  gi^  le  fM  M  V^ 
^van  (f  les  Princejfii  ifQi^r^  pfifim^ 
miers  comme  n^  ,  gjl^e  ^sppvm  ê^ 
ta  Ville  ne  s*ou^^mt  im .  fW  hs 
ordres  de  M  Rw^  >  qa'^lU  e^  ^qif 
donné,  de  tHi-a^pte^  P^m  !V^^  W^ 
Jhnne  ne  fût  w.  P^is  M  ÎHm% 
■que  Pbarmate  itoif  pHi.^pififQj^^ 
de  la  Ftlk  a^f  ^t^l^tri  Tfoupei^ 
fans  qu*on  fçût  qwUle  .  expi4itipn  4* 
toit  mditie  ^  j>  n\ai  pat  le  tfms  ée 
wus  en  dire  i^m^tage  y  a^mt^ep 
de  Roi  IS  b  Ptmce  Artm^s^ , .  pr^- 
wi%  garde  é  eu^  >  fongfz  à  mus  mm 
^ber  Thamés ,  &  weve^  peut  •  itr$ 
4es  derniers  adiemds  ifimée. 

Lèfiineftes  nouvel^ips  firent  fre- 
^mîr  les  Priaees  ;  il  u'èn  feut  poim: 
^outef ,  1^  alors  Tigranes ,  le  peiv 
£de  Phftrmate  école  du  nombre  des 
^OkSim.  Açesfiïoisk  RoideGfurs 
^yanc  oooifDaadé  qu'on  "^iôtât  le^ 
•R  2  morts, 
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morts,  Anaxos  voulut  voir  celui 
h  qui  Tigranes  avoit  coupé  le 
bras;  mais  à  peine  lui  eut -on 
découvert  la  tétè  qu'il  reconnut 
c(^  traître  ,  Pair  que  Ton  cafque 
ôté  lui  fit  refpîrer,  ayant  prouvé 
^o'il  viyoit  encore,  les  Princes 
Contehs  de  Pavoîr  en  leur  puif- 
faiice  firent  bander  fa  playe  & 
commandant  aux  Gardes  de  le 
tranfporter  au  Palais  ,  &  tous  é- 
taut  remontez  à  cheval  pour  s'y 
rendre ,  ils  y  arrivèrent  aq  momerit 

aue  Phàrmate  reprenoit  (es  efprits» 
pria  ceux  qui  lecondiXilbient  de 
lui  dire  fi  Narbatte  &  ïe  Prince 
étoieàt  vivans,  &  lui  ayant  ré- 
pondu qu^o&i,  il  demanda  à  leur 
Earler ,  fà  voix  étoit  fi  foible  que 
is  Gardes  craignant  qu'il  n'cxpi- 
Htx  le  poferent  doucement  à  tcr^ 
xe  &  furent  avertir  le  Roi.    Ce 
Monarque    s'en   approcha  avec 
Arface ,  ^^igranes  »  Àrtaxes  &  le 
Prince  d^AziV  &  s'étant  fait  cbnr 
Aofcre  à  ce  perfide>  dont  les  om- 
bres de  la  mort  couvrotent  déjà 
les  yeux  :.  Je  meurs,  Seigneur , 
m  4it-il^  aioû  irépa»  me  ftnm 
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éè  mes  crimes ,  mais  je  ne  Tuîs 
pas  feul  coupable ^  la  Reine  a  tbuç 
conduit  ,  j'ai  tout  exécuté*,  la 
mort  de  vos  enfens  &  la  vôtre 
ont  fait  l'objet  de  nos  défirs ,  vous 
trouverez  flir  moi  des  preuves .....; 
il  ne  put  achever,  fa  voix  s'éteî- 
gnft  j  fes  yeuxfe  fermèrent,  &  c^ 
traître  expira  au  millieû  de  toù^ 
ceux  dont  il  avoit  juré  la  mort. 
Narbattele  fit  fouiller,  &  l'oa 
trouva  ce  qu'il  venoit  de  dire  par 
le  fatal  engagement  écrit  &  fîgné 
fjelamaîn  d^  la  Reîne  ;  la  dou^ 
leur  du  Roi  de  Gara  &  celle  d'Afi- 
Jaçoine  peuvent  fe  décrire,  cette 
inafque  auteh tique  des  crimes  dé 
cette  Prid celle  ne  leur  laiflantaa^- 
cun  doute  de  ce  qu'elle  avoit  fait 
contre  Tigranèis  &  Zulamîe ,  ils  ça 
eurent  horreur,  mai^  la  gloire  d'un 
cote ,  &  de  l'autre  la  nature >  lés 
firent  refondre  à  la  méiiagér, Ar- 
taxes  ^  Tigranes  furent  les  pre* 
miers  à  les  confirmer  dans  fes  fea- 
timens,  le  Prince  d'Aza  les  ap- 
prouva ,&  ne  voulant  poî»t  per- 
dre le  tems  à  tirer  le  Roi  de  Rér 
^an  &  leaPrinceffei  de  la  caïkîvl; 
R3  té 
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té  dans  laquelle  Hs  étoient  rete- 
nus ,  ils  prirent  tous  cfe  mêtae 
jour  le  chemin  de  lâ  Ville  de  Cars  ,•' 
açcortipragnez  d'un  chatiot  Sans 
lequel  étoitîè  côrp^  de  PbâhnîK 
tSTf  Ait  qui  Yoù  vouloitftire  tôm-^ 
fiét  là  hairie  &  là  véngeaûée  du 
peuple  ;  quoique  Tâgè  &  vitlgt 
deux  ans  d'hymeùée  euflfefit  Beau^ 
coup  refroidi  le  Rrt  de  Cars  pour 
Iba  époufe ,  &  que  fes  crimes  a^ 
vêtez  achevaient  de  la  banir  de^ 
foa  cœur,  il  l'avoit  trop  aîmée^ 
p6]a^  la  haïr  fane  peine ,  &  jamais^ 
èoinbat  ne  fiit  plus  rude  que  Ce- 
lui qui  fefit,  àù  fond  de  fon  ame 
ecitre  le  îbuvenir  de  Tamour  qu*il 
avoit  eu  &  Pihdignâtiion  qui  prëv 
noit  fa  place',  le  vertueux  Arïàr 
ce  de  fon  côté  n*étoi^t  pas  dans  un' 
état  j)Iui5  doux;  il  ne'pouvoitpen-' 
fer  fans  frémir  que  fa  fœur ,  fon- 
beâu-freré,  foïi  neveu  &  fon-pro* 
preperç  ,  avoiént  été  les  objets 
de;la  fureur  de  Mélifée ,  mais  auflî 
fe  démettant  devant  les  yeux  que 
cette  coupable  femme  étoîtfa  me- 
i-p^^îl  fentoit  déchirer  fon  cœur  * 
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par  les  traits  les  plus  aigu^de  1»^ 
douleur  &  du  défefpoir, 

Tigranes  &  le  Prince  fon  fila. 
coHnoiffoient  trop  bien  la  beauté^ 
de  fon  caraftere ,  pour  ne  pas  voir 
ee  qui  fe  paflbic  en  lui ,  ils  Fad* 
ôiiroîent  &  le  plaignoient  en  fe*^ 
eret.  L^  Prince  d'A^aétoit  le  féal  > 
^ùi  flmpre  Tpeûateur  de  tant  d'a-^ 
gltatiôds  ,"ne  jjouvoit  en  être  at- 
teint, quoique  Ton  eftîrtie  pour  le* 
Pr\nceires  le  rendit  fenlîble;îl  eft 
aifé  de  juger  par  le  trouble  de  ce» 
événemens  arrivez  coup  fiir  coup, 
que  ce  voyacé  refifeàveç  une 
profonde  tfifteffe  ;  cependant  îli^ 
arrivèrent,  "&Thâmés  .s'étant  pré-  ^ 
fenfcé  à  la  porte  de  la  Ville  ,  enT 
croyant  que  c'étoit  le  Roi.,'  elle, 
jfiit  ouverte  à  rinftaht.  *  ^ 

_  Mais  ce, qui   furprit  extrême*, 
^ent  NarbatÉe  ,  fut  d'apprendre 
J)ar  les  acclamations  du  peuple, 

?u*il  étoitjnftruit  du  crime  de 
harmate,qui  demandant  fon  coVps 
avec  un  empreflement  qui  tenoic 
de  la  rage/  força  les  gardes  à  le 
lui  .livrer  : , alors  fondant  fur  ce 
cadavre  avec  fureur,  il  mit  enplé^  . 
•->      '  K  4       ^      ces. 
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ces,  &^ama Tes  membres  par  Hnijte 

la  Ville,  tandis  que  les  unss'occu* 

Soient  â  fatisfaire  leur  vengeance 
e  la  force ,  les  autres^  crioîent  fan^ 
ceffe  :  Vive  à  jamais  Tigraoes  & 
Zulamie,  &  les  Dieux  nonscoofer^ 
went  notre  Rot  &  les  Princes  fe^ 
$ls.  Tous  (^s  cris  redoublez  furens 
bientôt  portez  jufqu'au  Palais,  & 
Ton  en  vit  foi'tir  le  Roi  de  Révaa 
fuivî  de  tous  les  Seigneurs  qui  vin* 
yeiït  au-devant  de  Harbatte&des 
Princes- 

/  La  vôëde  ce  Monarque  lesfiir- 
^  Wi*  açriÊablçment ,  s'imaçmant  q^ 
m  avis  de  Nîméi^  .n*ayoi^sm  point 
«u  de  réalité;  mais  ce  Prince  ne 
fut  pas  long  -  tems  fans  détruira 
«cette  idée  ;  &  comme  il  ne  coo*. 
noiflbit  ni  Tigr^nes  ni  le  Prince 
d'Aaa,  après  les  premières  ci vili* 
tez ,  lorfque  Na  rbatte  eut  mis  pie4 
à  terre  *  &  que  fuivi  des  Princes  il 
fut  entré  dans  fon  appartement ,  il 
le  prit  en  parcipulier  avec  les  deux 
jeunes  Princes ,  il  lenr  conta  qu'uni 
de  leurs  affaffins  ayant  fui  vers  la 
Ville,  les  Sentin^lles'ravioiênt  ar- 
rête ^  conduit  yers  la  Rçinc ,  à 
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JâqocUe  encore  tout  troublé,  il  a^ 
voit  appris  la  mort  de  Pharmate. 
Qu*à  cetce  nouvelle ,  Mélifée 
extrêmement  inquiète, Tavoit fait 
mener  en  prifon,  &  qu'elle  àvoit 
envoyé  dire  auxPrinceffes,  qu'el*' 
les  éioient  libres  ainli  que  le  Roi 
ëeRêvan  ,  ajoutant  qu^elle  n'erii 
avoit  ufé  de  la  forte  que  pour  leut 
fiireté;  mais,  continua  ce  Monar- 
que, ayant  étéinftruît  parlaPrin- 
cefle  Azalinde ,  du  deftin  deTigra- 
nes  &  de  Zulamie ,  &  craignant 
quelques  nouvelle  trahifon  de  la 
àémemain ,  je  n*ai  pas  pl&tôt  jo^ 
de  la  liberté  y  que  (ècondé  de  tous 
vos  fidèles  Sujets ,  je  me  fuis  rea* 
du  Maître  du  Palais  ;  j'ai  fait  pofer 
une  garde  IBre  à  Tappartement  der 
là  Reine  ,  en  lui  mandant  qu'elle 
tfen  foftiroit  qu-à  votfe  retour; 
€n  fuite  î^ant  appriis  la  captivé  de 
Nimée , ^  Tai  fait  mettre  en  liber-. 
té;  &  me  tranfportant  à  la  prifoii 
du  foldat,  ce  malheureux  iti'a  fait 
un  fidèle  récit  du  copiplôt  de  Phar-i 
mate  &  du  fuCCès  qu'il  avoit  e^^ 
feu  ai  rendu  «races  ^uxDîeuV;* 

^  R  J  <S-iM^ 
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59^      Les  Cent  N^toelUs 
jiigeantbien  que  vous  ne  tarderiez 

Sp  à  rentrer  dans  votre  Capitale, 
c.què  jqVous  y  feroîs  plus  utile 
3 tf  eu  vous  allant  chercher,  f y  fais 
emeuf  é  ;  &  ftdfâtit  publier  le  cri- 
me de  Pharmate  ,1e'  fort  de  Tigra- 
nes  &  deZuïamie ,  &  votre  retour, , 
y.ai  tais  le  peuple  au  comble  de  la 
l6îe>  &  la  tefreut  tîans  Tame  de 
ceux  qui  pôurroient  avoir  trempé 
dans  cette  horrible  Coïifmration. 
Le  Roi  de  Cars  émbralfe  celui 
àè  Révad  ♦lé  reitôrdâ  de  Ifes  Toiris , 
&  le  coîijufà  de  ne  fbfôuVénir  de 
l^utrâge  qû^on  lui  avoit  ftlc^.que 
ppïit  le  plaindre  d'avôiï  donné  lui- 
laômé  dans  le*  pièges,  qu'on  idi 
avoît  rendu  t  enfuîte  ayant  f eJbin^ 
Tigranes  &  le  ^Prince  d*  Asta ,  &  les 
mi  ayant  fait  ëonnottfe,  ccMck 
ftarqiie  leur*  témolgaa  une  jolé  Ô 
Jncère  de  les  voifi  &fbr  tout  au. 
B»i  d'Aïiris ,  qull  eônjufa  tendrç- 
fôeûtde  recevôtf  Aaalîrittepôtfra. 
Mïà  ^,  cîue  te  Prince,  fé  lîa  dèk-lort 
avec,  luf  d'une  âiûttfi  q»lae  Itoît 
%ijSîv^leutvle»  •  -  • 

.iaBiltai-deCâMit^  ae  ftmgwiV 
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^•aux  moyens  de  dirculperla  Rei- 
ne .'parmi  le  peuple  &  les  .court i- 
fans  5  &  qor  voulûit  avoir  le  tempi 
de  8*en  feparer  fans  éclat ,  en  la  re- 
léguant dansTine  des  Villes  de  fon 
Royaume,  fous  quelque  prétexte 
];>)au{ible^  pria*  le  Roi  de  Kévan  dé 
ttiefier  tes  Princes. à  rappartcment 
d'AMlinde  ^  tandis  qu'il  airemble* 
roic  fon  Confeil)  pour  prendre  de 
jttftcê  mefiires  fur  les  affaires  pré- 
iWmo» ,  mais  la  coupable  Mélifée 
»e  lui  en  laifli  pas  le  temps  ;  6c 
4ÈOitîme  ils  étoient  prêts  à  fe  fepa-  ' 
ter ,  une  des  femmes  de  cette  Pwn- 
Ceffe  vint  avertir  Narbatte  qu'elle 
étoic  à  rekcrémité.  Qu6l  fbciaacle 
rK>Ur  un'  époux  &  pour  un  nls>  que 
les  derniert  momens  d'une  mère  & 
tâ'Une  époufe  aufli  criminelle. 

Cependant  pour  ne  lapas  fkire 
lbup^nt^r>  ils  s'y  rendirent  lotti, 
mais  tis  arrivèrent  encore  trop  çard: 
^tïe  venoit  d'CKpirer  entre  les  trie 
ûé  Nimée  )  qui  maheré  ce  qu'elle  é- 
v^itfait  contre  efie,  n'âvoic  Tien 
:^Argné  podf  IB  ruppeller  I  lè.vie^ 
60Ue^.tM  rtmit.Ie  troebiviâ^  la 


xjby  Google 


5^  tes  Cent  N^flviïïes 
ëoiileor  dans  ks  cœors»  N^batce 
Ait  couché  >  Tigranes ,  Artaxes ,  Ai- 
face,  &  le  Roi  de  JKévan,  ne  fM- 
rent  retenir  leurs  larmes ,  &  peut- 
être  auroiettt-ils  ea  de  la  peine  à  fe 
confcHer ,  fans  use  Lettre  ^u'un  des 
Ëfblaves  de  ceue  Reine  rendit  air 
Koide  Gais^  en  lu  dîiânt  qo^tHe 
lui  avoic  commandé  de  ne  la  lut 
donner  qu'après  fa  mort.  Il  Tou^ 
vrit  &  la  lut  bas,  il  y  trouva  l'a- 
veu de  tous  ces  crimes^  &  la  cruel- 
le réfolution  qu'elle  avoic  prifede 
les  combler  en  s'empoUbnDant  noo 
par  la  honte  de  iès  fureurs  ni  le  re* 
mords  de  fes  for&its ,  nfais  par  le 
defefpoir  de  les  avoir  vft  manquer» 
&  d'être  encore  foumire  âux  loix 
des  objets  de  &  haine,  TaUhranc 
qu'elle  mouroit  endéteffant  Ti^rar 
tnès^  Arlàce,  Zulamie^  &  fe  détefttfit 
elle-même.  Dès  fentimens  fi  perverl 
juf^u/et  aux  portes  du  trépas  >  &< 
pouvant  ic#trer  oùe  de  Thorreuf ^ 
firent  à  Tinûant  ientir  à  Narbatt» 
tme  véritable  làtis&£tion  d*étiie  dé* 
livré"  de  cette  femme ,  &  (brtaitf 
pimitccmenc  de  foo-iippartaDiefit 
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«1  obligeant  les  Princes  à  le  &i- 
vre ,  il  le  readit  auprès  des  PrînceP 
ifë$  pour/effacer  par  la  douceur  de 
Jç\xr>  entretien ,  les  jFuneftcs  images 
dont  ion  efpm  étoic  rem{:^i.  Aza^ 
lînde  &  Eéljfnuie  qui  fçavoientdéja 
'cette  catailropîie ,  s'employèrent 
fortement  à  la  confolation  du  père 
^  du  fils;  &  comme  la  Princeflè 
de  Cappadoce  retrouvoit  dans  Ar« 
Xace.rhéritier  d'un  puiiTant  Empi- 
re y  lafecrete  joie  de  fon  cœur  fe  ré- 
pandant dans  toutes  fes  aâiona^ 
elle  parut  aux  yeux  de  ce  jeune 
.héros  avec  des  grâces  (L  nouvelles  ^ 
^qu'il  ne  put  râfiflcr  au  plaifir  de 
Jui  facriâer  toutes  les  penfées  qui 
ne  ravpient  pas  pour  objet. 

Tigranes  fut  enchanté  de  la  Prin- 
ceflè de  Révan,  il  approuva  &  bé- 
nit le  choix  d'Artaxes^  &  ce  tendre 
Amant  eût  goûté  une  joie  parfaite^ 
fi  fon  JUuftre  mère  eût  achevé  par 
fa  préfence  de  le  rendre  heureux^ 
Azalinde  accQunumée  à  lire  dans 
fon  ame,  pénétra  ce  qui  troubloît 
fa  félicité ,  &  perfuadée  qu'ail  ét^it 
de  {oh  dey  oit  de  n^qucr  Ves»i^Mt 
Jt  7         :  ftmC9t 
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3S^S       I^^  Ctnt:Nimeïks 
fement  qu'elle -avoit  d'embraflSr' 
celle  qui  lui  tiendroit  bientôt  lieu 
dé  mère ,  elle  fit  entendre  au  Roi 
foti  père  dis  quelle  importance  il  é* 
toit  qu^bti  fftt  au  plutôt  tirer  cette 
P^rfnceflfe  de  fa  retraite ,  &  le  pria  » 
de  pe^^mettre  qu'elle  îm,  la  cher* 
c^ef  ;  le  Roi  dd  Révanr  ayaût  com^ 
îTîùnlqué  Cette  prot>ofitïoh  au  Roi 
"de  Cars,  11  l'aecepta  avec  rfàutatit 
'i^lus  de  plaifli-.qdll  êtoit  biên-aîfé 
rfëloîgner  les  Priâtes  fe  flts,  tan?-- 
tdis  qum  rendfoit  les  hoïmeufs  tu* 
tiebfes  à  Mëlifée ,  trouvant  que  le 
^rétextîè  ti*accompagner  les  Prin- 
ÉcflTes ,  étoit  fuffifâftt  pouriés  obli- 

ftt  à  fortîr  de  Càrs;  Tigtanesftit 
tttûôiiîe  avis,  &  fee  Roè^avaftt- 
avèitl  les  ïriflùes  de.leut  réfclu- 
tit)n,  il  ftit  arrêté  que  le.furlen- 
demain,  AiàliRdfe  6t  Felîmnle  a^ 
^rtt  la  fâge  Niftiée  à  tes  prlhclp»- 
les  Dames  dt  la  Cour  pârtiroleût 
tkfts  les,chairsduRoi  &'de  la  fbua 
Réîàe  ôôuf  aller  chercher  la  ïtèiae 
Xulamfe,  qœ  Ife  Pi^iee  d*3l«  qùî 
votrtgjt*  fei  re!itîfe*\premiptemcnt 
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iPnîices  avec  Artaxes,  AHace  &. 
Thamés ,  à  la  téce  de  înille  chevaux 
pour  prévenir  les  accidéns  qui  ptàUt- 
roienc  arriver. 

Cependant  pt>ulr  éviter  les  fil- 
neftes  objets  que  la  Vilte  leur  ire- 
prefentoit  fans  cefle ,  tctte  augulte 
Çîbur  Te  retira  te  ifiêtnfe  jour  datrs 
un  fuperbe  Palais,  que  le  Roi  db 
Cars  avoit  fur  les  bords  de  TAraxe , 
lailTaût  au*  Grands  Officiers  dfe  ht. 
Couronne  le  Toin  de  rendre  les  fd- 
nerailles  de  la  Relue  dignes  du  r^îife 
qu'elle  avok  ôccHipé,  quoiqu^elife 
le  méritât  fl  peu.  Le  lendemain  Ife 
Priûcfe  tf Aia  flgna  le  Traité  dt 
Paix^  &  lé  Rôî  de  Cars  fît  publier- 
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avec  k  zèle  qu'il  atcendoit  â^fes 
alliez  f  &  i'afieâion  de  ceux  qui  é- 
coienc  fournis  à  Ion  autorité  ^  71- 

Êanes  en  fie  un  particulier  poor  le 
:>yaume  d'Aziris ,  daos  lequel  il 
afluroit  fes  fujets  d'un  pardon  gé- 
néral ;  enfin  rien  ne  fut  oublié  pour 
^remettre  les  chofes  danà'  Tordre 
dont  la  haine /Tamour  &  Tambi- 
tion  avoient  troublé  FArménie.  Les 
Princeffes  partirent  au  jour  marqué 
avec  leur  brillante  Cour  >  &  leur 
voyage  s^étant  fait  fans  accident, 
elles  arrivèrent  à  la  retraite  dell- 

Fanes ,  oii  Zulamie  compiesçoit 
s'inquiéter  de  n^ntendre  aucune 
nouvelle  de  foii  épôufe  &  de  fon 
frère  ;.ce  Prince ,  fuivi  d'Artaxes  & 
du  fidèle  Thamés,  dàvancerentics 
Princeffes  pour  joiiir  quelmies  mo- 
'.  mens  plutôt  de  la  vue  de  celle  qu'ils 
cherchent.  Artaxeisqùibrûloitda 
défîr  d'èmbraffef  fes  genôni  fu*  K^ 

fremier  qui  s'pfirit  à  tes  yeux  ;  dié 
toit  dans  un  falon ,  fimpfement  or* 
né^  vêtue  elle-flaême  lans  aùcim 
narure  qui  pût  la  diffa'oguér  â'ttoe 
jpjxuBe  ordinaire;  mik  eue  briUoH 

de 
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de  tant-dé^rajcçs  &  d'une  niajefté  fi" 
peu  commune ,  que  fans  le  fecour$ 
de  la  magnififcnce  on  voyoit  aifé- 
ment  la  grandeur  de  fa  naifTapce; 
Ocrife  &  Mîtrane  copduifoient  Icè^ 
Princes,  &  le  bruit  qu'ils  firent  eu 
^trauc  ayant  tiré  ,ZuIamie  de  la 
rêverie  oii  fa  triftëfle  Tavoit  enfe- 
yelie ,  elle  tourna  les  yeux  du  côté 
de  la  porte  du  falon,  &  vit  plutôt 
Artaxès  à  fes  pieds  qu'elle  n  eut  le 
tems  aie   reconnoître  Arface  qui 
xnarchoit  fur  fes  pas, 
.  Mais  aux  tranfports   du  jeune 
Prince,  aux  traits  frappaus  de  fdqï 
vjfage ,  6ç/ur-tout  aux  tendres  mou- 
i^emens  qu'elle  fentit  à  fa  vûë;  elFe 
n'héfita  point  à  le  conçiôître ,  &  pé- 
nétrée de  joie ,  de  tendrelTe  &  d'ad- 
miration ,  laîflant  tomber  fon  vîfa- 
ge  fur  le  fien;  CeftArtaxes ,  s'écria-  ' 
jt/eile,  c'cfl:  m^onfils;  mon  cœur, 
li'en  fçauroît  douter';  ^lors  les  lar- 
mes, Jcs  foiipirs  &  les  fanglots  ar- 
jetant  toutes  les  pqroles ,  pnji'en- 
jtendit  plus  entr'eux  qu'un  raurmù- 
jre  de  mots  fans  fuite,  &  fans  or- 
dre ;  Ah^i  Madwe,;dlfoit  Ar taxes  ! 
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O  raoîf  augufte  mère ,  ixion  c|ier 
Ar taxes,  repreaoitZulamîe, digne 
fils  de  Tigraaes;  enfin  je  vous  re^ 
tôis^ 

Tàtît  de  témoignages  d'amour 
&  de  joie  les  auroiént  occupez  en- 
Ôôfe  lônd;-tem8,  aie  Prince.  Arfa^ 
ce  ne  fe  fût  appf ocbé  pour  lés  pai> 
tàger  &  l'âvertif  dé  farrivée  dei 
PrinceDtes  de  Ré  van  &  de  Capp*', 
dbcê  ;  cette  tendre  mère  embraf^ 
fan-t  Affaee,  te  conjura  de  pardon- 
ner foa  trouble  à  la  vûë  ci  un  ob- 
jet fi. cher;  elle  fit  mille- touchan- 
tes ami  tiez  à  Thamés,  adonnant 
la  main  au  Prince  fon  frère,  elle 
fut  ail  devant  des  Prtncgfles,  à  qui 
les- Princes. d'A'za  &  d'Aziris  furent 
offrir  les  leurs  à.la  defcente  de  leiir . 
char;  Pèntrevûë  de  ces  trois  gran- 
des Princeflesfut  des  plus  touchan*^ 
tes;  Azalinde  &  Felimnie  voulu- 
rent fé  jetter  aux  pieds  de  Zulaniiev 
oui  les  en  empêcha  en  les  ferrant 
aans  Tes  bras;  elle  eût  eu  de  lapei- 
neà  pénétrer  celle  des  deux  qui  de- 
voir être  fa  belle.fille,  parFégalité 
des  tendues  careffesqu-'eltesluif^ 

'foient 
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Ibîent  l'ôné  &  iT^utre ,  fi  ks  ftincc» 
ce  les  eullë&t  notniaées  en  lés  .M 
préfentant. 

L'admiraddtt  des  beaure»  dpnl 
toucèà  lés  ttoh  écoiênt  parcagiies  ^ 
fucceda  àU«  tnftrq^ues  d'attiitié;  Za< 
làinlé  Aepoavoftle  ia(I¥f  dâ  donnfef 
des  lôuàûgëi  aux  àitraicir  ^\ài  frap-f 
pDieni  Tes  regards ,  &  lés  deux  Priiv» 
ceffes  étoienc  dans  le  derfifer  écmv* 
iiemeiit  de  voir  que  les  âiinées'& 
leà  cruels  chagrins  n'âvoient  rlerf 
ôté  des  charmes  de  Zulatnie  ;  en  efr 
fet  cett5Ç  Princeffe  malgré  tous  f» 
malheui-s  &  près  de  quarame-troi*- 
ans  qu'elle  avoit  alors,  pouvoit  ien«^ 
core  effacer  les  plus  jeunes  beau-r 
tées  ;  maïs  peu  fcRliblé  à  ces  fragH 
les  dans  de  la  nature,  elle  fe  con-f 
tentoit  de  les  admirer  dans  les  au-»  ' 
très,  fans -fe  prévaloir  de  ceux  qu*el-»- 
le  pofledoit.  '•     ^       ■ 

La  xertueufë  Niméc  époufe  de 
Thamés  &  meré  de  lait  du  Prince 
Artaxes  >  fut  reèû^î  de  Zlilamie  avec 
dés  marques  auhe^cônfidératioïî 
particulière,  Artaxes  témoigna  la. 
fienne auvéàéxîdsJâ Ocrîfe ,  & Mi^; 

tra-  • 
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4.04  Les  Cm  NémeOes 
traocs n'en fbt pas  onblié;  lé  Prin* 
ce  d-Aza  reçut  auflî  de  grands  hon- 
neurs de  Zufamie ,  &  cette  Princèf- 
fe  que  cette  illttftre  compagnie  trai- 
^  toujours  en  Reine  d'^iris,  la 
Yégah  de  f^çon  à  lui  prouver  que 
&  longue  ibutude  nehii  avoic  poinc 
fàk  oublier  ni  la  dignité  de  Ton  rang 
Bi  la  magnificence /qui  doit  rac- 
compagner. 

:  Quelques  jours  (e  paflerent  de 
la  lorte,  pendant  lefquds  la  Reine 
d'Azirisfut  amplement  inftruitede 
tout  ce  qui  s'étoitj^ifé  à  Cars>& 
Métat  ducosurd'Ariace  la  touchant 
fenfîblement,  elle  fe  jpignità  Fé* 
Hmnie  &  à  fon  cher  Aftaxes  pour 
bâiir  de  fon  fouvenir  une  mete  fi 
peu  digne  d'y  régner.  Cette  belle 
&  nombreufe  Cour  refta  huit  jours 
dans  la  retraite  de  Tigranes ,  pottf 
remettre  les  PrinceiTes^  de  leur 
v03rage&  donner  le  tems  à  Zula- 
mie  de  fe  préparer  à  partir,après  left' 
quels  ils  quittèrent  tous  cette  ibli- 
tude  pour  fe  rendre  à  Cars.,  le  Prin* 
ce  d'Aza  ne  .s'en  fépara  qu'en  ce 
moment,  &  rejpglid'eftime&da- 
ini- 
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rsdtié  pour  les  Princes  de  Cars  à 
d'Aziris ,  a  reprit  la  route  de  fe» 
Etats. 

Narbate,  Tigranc  &  le  Roi  de 
Ré  van  avertis  de  Tarrivécdes  PrixT* 
ceffes  par  les  Couriers  tfArface  & 
dr'Artaxesjlesfurcnt  recevoir  à  deux 
xnilles  de  la  Capitale  ;  tous  les  cfae* 
imins  étoienc  bordez  d'un  peuple 
innombrable  »  &  les  troupes  ran- 
gées en  ordre  de  bataille  fous  les 
murailles  de  la  Ville.  Mais  fans  m'ar< 
^êter  aux  niaraues  de  la  joie  univer* 
felle  dç$  grands  &  des  petits ,  je  di« 
rai  que  fi  Tentrevûe  deZukmié  & 
d'Artaxesavoîtété  touchante,celIe 
du  Roi  de  Cars"&  de  la  Princefle  ne 
le  fut  pas  moins  ;  le  retour  du  cœur 
d'un  père  (juireconnoft  avoir  man« 
que  aux  loixdu  fang&  de  la  nature 
par  la  plqs  haute  des  injuftices ,  en- 
vers une  fille  innocente  &  vertueu* 
là  9  &  qui  la  retrouve  après  mille 
malheurs  aufl]  tendre^auffifoumife 
qu'elle  Peut  été  s'il  Teûi  toujourt 
aimé^;  ce  retour»  dis-^je,  dans  un 
tel  père  9  efi:  bien  plurienfible  par 
la  bante&  le  regret  4o&c  il  eft  ao^ 
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4ô<?  Les  iC^nV^Nmvelles 
ipompagné ,  qu'iiTie  reftdaaél^ame 
4'une  mère  &  d'un  fils  qui  if  ont  ja- 
mais eu  rien  -à  fe  re*procher.. 
/  On ' avoir  dreifie  des  Tentés  fu- 
i>9rhcs  dans  uqe  belle  plaine  >  fur 
U  çb^njin.  4f  Zulamie,  pour  les 
llpis  &  Içurs  fuites  ;  ils  y  attendi- 
j'Qpt  cçtt#  Pri^oeffe  &  fon  cortège: 
i^erue  p^r  les  Ço^Fçiîrs ,  elle  tfeut 
M$  plôtôc  aperçu  l^Tenîe  Roya-. 
hf  Qu'elle  mit  pied  à  r^rre,  &sV 
^MQ^  I  foutenuî}  de  chaque  côté 
p^rfcs  Prjpçes,  Ajivied'Azalinde, 
4§  Fçlimnie ,  &  de  toutes  les  Da- 
•  fOQs  ;  le  Roi  de  Cars  fortit  de  fa 
Tente  au  milieu  des  ïlois  d'Aziri« 
'^&  de  Riv^Bt,&  fiijt  aurdevant  d'elle. 
Â  prine  fyr^Qi-ils  à  portée  l'un  de 
l'autre, qiieZùlfimie  fe  l^iffa  tom- 
'^  i  fç$  piieds  fondant  ep  Ifirmes. 
.  N^rbgtce,  gui  w  p«t  U  voir  en 
est  ém  fini  fo  rafjpêilPr  rfeorrible 
mort  4anç  il  revoit  crô  la  prpye , 
ftifi  4^  rçmpfd?,  de  doulwr  &dc 
hi^n  W  ti^emya  qu9  4m  CbufMn 
Polir  ç'e:çpriflaçr,;&r€¥ae!;i»Qjevéc 

^taipf  çmiifit9bi^  dti^9  fe&  braa» 
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rfans  pouvoir  prononcer  une  paro- 
le. Les  iiîuftres  témoins  de  cette  en- 
trevue, craignant  les  effets  de  taîïC 
de  fenCbilite,  fur  tout  à  l'-âge  du 
Roi  de  Cars^  les  conjurèrent  de  fe 
ijcalmer,  &.  de  ne  plus  mêler  de 
5^1eurs  desmomens  fifortunez,iIs 
en  convinrent;  &  pour  ne  refpirer 
que  la  joie ,  des  le  lendemain  de 
l'arrivée  des  Princeffes,  on  travailla 
fortement  aux  préparatifs  de  leurs 
hymenées  av€c  Awaxes  &  Arface^ 
qui'fe  firent  quelques  femaines  â- 
près  avec  toute  la  pompe  &  la  ma- 
;gnificcnce  poflible.  Le  Général  Ô* 
zis  arriva  dahsxe  temps.-là  à  Cars,& 
n'apprit  pas  fans  étonnement  les  difr. 
ferens  événemens  qui  s'étoient  paf- 
fez  dans  fon  abfence ,  &  ceux  donc 
le,  myftere  Tavoit  fi  fort  inquiété. 
Les  Rois  de  Cars  &d'Azirisfe  réu- 
nirent pour  jamais:  les  deux  Prin- 
ces toujours  liez  de  la  plus  tendre 
amitié,  n'en  rompirent  les  nœu^s 
<lU'en  entrant  au  tombeau  ;  mais 
^e  fatal  moment  ne  s'offrît  à  eux, 
que  dans  une  extrême  vieillefle, 
îJn  an  après  leur  mariage  jNafbat- 
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